
Va ariccttu Va Lu Marbre 

R
e
 

T
T
 

P
E
 

V4 . 

2 Un Jerit Pa Cfa fu” M 

ET. 

 PATRIE EDUCATION ET TRAVAIL



       

     

   

   
    

    

   

la i ompétence- de Tribunatæ ‘dans loute contestation relative en 

! au biens sobiliers qu'un. Ætal ‘éranger peut posséder En 

Praisses roët pure jn- 8%. 

Shidhé asüpra “Tage celor- XI Tabule, ‘broche in- 8. 

La ‘Succession: au: (Trône. de Réumanie,* en roumain et'en fran o 

Observatiunt : hi. à procesal cu 1 + Le mogtlor 1 Oltetetss CE 
n CA) n 

:6bure in. PUR ER tt, 'bro-". 
    

  

‘Episcopuil Ldlchisedec, [brochure inde, 

Vie rejedinfelé æ: var . la Rome, brochure in Se 4 

   



:-ÉDUCAT 

‘BUCAREST 
4  



C'est au bruit du canon, rappelant au pays, que trente ans 

se sont écoulés depuis l'avénement au trône de Roumanie de 

l'Elu du peuple, de Prince Charles de Hohenzollern, et qu'il 

Ja quinze ans, que Son Allesse Koyale le Prince Régiant 

fut couronné Ro de. Roumanie, c'est: Le 10 Maï, rappelant 

ces deux dates, 1866 et 188, dont l'éclat” brillera à James 

dans les fastes de notre. patrie, que - nous écrivons cel : 

avant-propos, en cominémoration de ces deux grands ‘évé- . 

nements, qui ont créé. la Roumanie moderne, el fut ont. 

assigné son rang parme les Durssances européennes. _ 

Sans vouloir nous étendre sur les différentes phases histo-. 

riques qui ont précédé l'arrivée parmi nous du Roi Charles I; 

nous tenons à répéter ici les magnifiques paroles que le Jon- 

dateur de la Dynastie Roumaine prononça, en foulant Le 

sol de Sa rouvelle 2 pairie : D 

«El par la nation, spontanément, “Prince de Roumanie, 

, Fat quillé sans hésiter, et mon pays el Ma famille, pour : 

- répondre à ? appel de ce peuple, qui Ma confié ses destinées. 

«En mettant le pied. sur .ce sol. Sacré, Je SUIS _deveni . 

Roumain. D — 

L'acceptation - du Dlébiseite M'mbose Je de. sas, de 

grands devoirs : : Fespère qu'il Me s sera donné de Ls remplir.
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tentions de Chi qui veille avec tant de sollicitude aux. 

destinées de la Patrie. ._ U 

Nous nous estimerons’ Leureux, et considérerons comme 

‘notre meilleure récompense, St ceux qui voudront bien lire 

ces quelques entreliers, trouvent que nous avons élé fidèle, 

‘en agissant, Comme nous l'avons fait, à la grande. el géné- 

reuse pensée du Roi Charles Z. 

| Enfin, quelle que soit l'appréciation qui sera exprimée 

sur ce travail, nous dirons, comme excuse, que c'est la seule 

voix du devoir et du patriotisme qui nous a toujours inspiré. 

Brourak 
10 Mai 1896. 
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L'INSTRUCTION GUIDE DE LA VIE) 

UN 

Mesdanes. 

Messieurs, 
Chers' enfants, 

. ‘Je suis venu présider à l'ouverture de cette école, 

construite pour l'éducation ‘des garçons et des filles 

de cette commune, par ordre de Sa Majesté le Roi, 

qui, dans Sa paternelle sollicitude,. et ‘comprenant vos 

intérêts, ne veut avoir que des sujets éclairés, instruits' 

de leurs devoirs envers Dieu, envers la patrie .et en- 

vers Lui, comme chef d'Etat. ?) ee 
  

  

{5 Inauguration ds l'école rurale du Domaine de Malini, département de Suceava: 

{) Le Domaine de la Couronne a été constitué, et pourvu d'une adminis- 

tration propre, par une loi du 10 Juin 1884, au moÿen de douze terres prises’ 

parmi les propriétés .de l'Etat* Sa Majesté le Roi nous à fait l'honneur de nous 

confier, depuis sa fondation, le soin de cette administration. La volonté de Sa 

Majesté a été qu'elle servit à l'amélioration de la vie morale et matérielle 

des populations rurales. C'est à ces fins qu'entre beaucoup d'autres mesures
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“Elle; est: le. flambeau. qui éclaire: la cécité intellectuelle, Fe ir RS EE 

‘dans: 1es premiers ours de- fi: vie: ‘qui s'appellent l'en 2 see 
: fance. “agé: où: Vous: ‘devez: ‘démander! à. “l'instruction” ee 
‘lés: lumières. ‘dont VOUS. Sentirez. si: ‘impérieusément. le: 
“bésoin, “:p F.. Voùs conduire pendant tout: le. reste . 
de: vos. jours +: Votre : avenir ; «mes £hers. enfants 
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T'Admiiétratio” dù Démainie”: ‘de ia “Couronne 
es: d'écoles-modèlcs, d'ateliers scolaires, d'églises de : ‘maisons : “communales,” d'installations forestières .; d'industries domestiques et agricoles, : etes"... ‘ avec la “clôture: ‘de l'année: 1897, toutes les constructions, © :buts* seront : ‘términées,. et. peut-être, ‘Pourrons-nous . plus . “tard publier, en’: froimaïn, ‘avec : dés”. : Feprésentations ‘lthogräphiques ‘de ces” S Conétructions, tous. les. discours | et lès” 
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veut, et n'épargne rien, pour qu'au moins les enfants 

- . : des habitants des différents domaines de la Couronne 

: soient abondamment nourris. du pain intellectuel. 

_ Et d'où “vient, chez. ce Souverain si éclairé, ce pro- 

fond souci de l'instruction de Scn peuple, sinon de la 

conviction. que—selon les propres paroles d'un homme 
- éminent, qui s’est occupé spécialement de l'instruction | 

: et de l'éducation de la jeunesse, Jules Simon—le peuple 
qui a les meilleures écoles, est le premier des peuples, et 

que, s*' ne l’est pas aujourd’hui, il le serà demain. En 

voulez-vousune preuveéclatante? La nation qui a étonné 
| ‘le monde, il y a plus de vingtannées par ses victoires, doit 
‘ce bonheur non seulement à la perfection de son arme- 
ment, mais encore aux maîtres d'école qui, par leur en- 

. seignement ont fortifié l'âme de leurs élèves, et en 
ont fait les soldats que l'on: admire. 

. Mais ce n’est pas seulement sur les jeunes garçons 
que se répandent les bienfaits de Sa Majesté, Elle 

les a étendus, avec une sollicitude égale, sur les jeu- 
nes filles: cette école, ne l'oublions pas, est une 

école mixte, c'est-à dire qu'elle contient aussi des salles 
* de classe pour les filles, et des logements séparés, pour 

.  linstituteur et pour. l'institutrice; ainsi les fillettes 
recevront, comme leurs frères, une instruction conforme 
au rôle que doit jouer la femme, la mère, dans la 
société , une instruction peut-être . moins. étendue 

‘que celle des garçons, mais appropriée à leur sexe as- 
surément, et leur cœur ét leur esprit séront imbus, par
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‘notre jeune. génération. 

les soins assidus d'une institutrice habile et vertueuse, 
des salutaires principes qui font la femme honnête, 

utile’ et considérée. Au reste, la mère—et la plupart 

d’entre vous, jeunes filles, seront des mères de famille, 

—est la première éducatrice des enfants. Il ne faut pas 

cependant que ceux-ci, élevés dans ces principes, 

aient à rougir d’une mère Jaissée dans une ignorance 

profonde. Il n’est pas bon que la distance soit très 
grande entre elle et ses enfants. J'ajouterai encore 

qu'il est nécessaire et urgent que les filles soient aussi 

‘ convenablement élevées que les garçons, pour donner 

aux maris un intérieur, une compagne ; pour rendre 
s 

la. force à notre’ race qui faiblit ; pour faire: échec au. 

scepticisme, c’est-à-dire au doute en tout, que l'on. - 

pourrait. croire sur le point d'envahir le cœur de 
\ 

or 

D'ailleurs, vous savez avec quelle touchante’ pré- 

.occupation notre Reine, qui.est pour les filles. du peuple . 

une: tendre mère, veille sur leur éducation, quelle 

importance Elle attache à leurs ouvrages: manuels : la 

couture et le tissage des vêtements, Elle, qui a Té-.. = 

veillé l'industrie domestique et nationale du tissage, 

à laquelle sont acquis Ses encouragements et Ses 

"e 

faveurs. ‘) Imitez donc, j jeunes files, ce e bel exemple, et 
i - 

  

1) La Reine de Roumanie s'est toujours efforcée, et avec: succès, de main- 

tenir en honneur le pittoresque costume national féminin, et de développer 

les industries domestiques auxquelles sa confection donne lieu. Une Société de 

dames «La Fourmi» a été fondée et fonctionne, dans ce but, sous le haut-pa- 

tronage de la Souveraine. Le
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Quant: à" ‘vous, Monsieur l'inétitutéur, ‘vote tache”. 
est. “difficile; mais” ‘ellé est” aussi: noble qu’ "utile: à vous 
‘de: former. les générations: nouvelles; et d': assurer, ; pour. 
vôtre: grande, part, l'avenir’ de’ ‘a: patrie, qui: vous a: confié:'ses: “enfants; : °c 'ést- 
précieux; “car” ce: ‘sont: ‘comme de: jeunes. plantes: dont: 

penseront; sûrement, ‘par. léur dôcilité: et: leur: zèle, des”. Soins ‘paterñels:q que : Vous avez. eüs : Pour’ eux. LU 
D reëté, l'institütèur,. . pari l'éxem 

vie. par, sa fénue ‘dans’; Ÿ 

"+ 
frs: 

  

1plé : de, sa. op à 
école; sd prudencé, . à: parole :. 

douce, par: 

    

“A vous, :  . À Mr ; préeint de a: :     
   

Ho 

celüi : ‘de: la loi et” celle- “ci vous’ ‘arme du: droit dé ‘vous . :. 
fairé obéir; dans ce ‘cas, ‘et de’ briser: les résistances, s il D 
devait: s'en produire; Mais je: suis - convainci que’ ‘votre : : 

à dire ce. qu'elle "a de” plus” it 

x ous. êtes ‘le: jardinier intellectuel; et” ‘qui vous recom- Le re 
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‘dé: l'école; ‘des : Hiivrés” de: Lecture, par. -des : anecdote 

“aitées * ‘en, | temps cpportun “pañl les, conseils Fist dé’ 

+ Brfants d'une localité montagneuse du pays. ils: 
présentent à à vos’efforts un. champ: fertile, € ’est-à- dire la 

:.Vivacité d'imagination, ‘unie. à. ‘a force età la, vigueur î 
œ corporelle La. santé: estu une: “des 5 prémières néons ; 

| LL sai, Ja: lei conviction. que, : : «Bientôt' vôtre tâche: 
sera Falgée par. ka. nomination “d'une institutrice. pour 

 



— té — 

‘que c'est un saint devoir de les, élever dans le res- 
pect, dans l'amour de Dieu, qui vous les a donnés pour 

_ être votre joie, votre orgueil, ainsi que votre soula- 

_- gement dans vos. vieux jours, de les élever, je le ré- 
| _pète, dans l'amour de cette patrie, de cette terre na- 

. tale ‘qui les porte, les nourrit, et qui.est, de toutes 

:_ les choses du monde, la plus douce au cœur de l’hom- 

: me, dans l'amour de ce vaillant Roi, de cette bienfai- 

sante Reine, et, en ce jour de bonheur, en ce moment 

solennel, faites tous sortir avec moi de vos poitrines 

ce cri vraiment roumain : 

. Vive le Roi Charles 1 

Vive la Reine Elisabeth! 
Vive Son Altesse Royale, le Prince Ferdinand l.
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C'est à un. x. grand : & beau’ jour. pour moi que! “celui . n 

ici où je viens. inaugürer. école dont’ Sal Majesté | le Roi Dee 

DR ‘à daigné. doter . ce: ‘village, en. donnant un. témoignagé EE 

JEU | éclatant ide la: bienveillante: sollicitude a IL: étend’ Sur: 

Do Îles plus: “humblés. de Ses. sujets. DR tt 

UT | "L'École. c'est. le “bienfaisant. asile” < où la ‘jéunesse, # Ur 

ester ‘des deux sexes vient: se former’ à: l'apprentissage de. : 

7 JT rcla ie; par l instruction, par le développément du coeur : 

D. Toiles ét de T'intelligencé ; TÉcolé! : c'est’ l'insfitutèur, qui rem 
LL LL place:le père ‘et: la’ mère, - c'est cet: ‘homme “honnête, 

ne | pénétré" des’ principes ‘dela sainte religion: et: de. Thon: 

LE 1 = neuf, ‘qui. Vous. en “explique” les; commandements, mes. 

‘chers, enfants, “qui vous En: fait. connaître, aimer. & 
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pratiquer la morale. Cet homme, cet instituteur, à 

charge d’âmes, dirige vos premiers pas dans la sci- 

ence, et vous apprend à: connaitre, à respecter et à 

chérir ces trois nobles mobiles de notre vie: Dieu, 

la Patrie, et le Roi. : 

C'est là le triple enseignement que vous venez 

recevoir ici, dans cette école élevée par la grande 

‘bonté de Sa Majesté. de 
_ Cette école est donc, par son origine même, placée 

. sous le haut patronage du Roi, qui ne lui manquera 

jamais, et sous celui de notre gracieuse Reine. Après 
Leurs Majestés, elle peut compter, j'en suis con- 

vaincu, sur l'appui de l'autorité, dont vous, Monsieur 

le Maire, êtes le représentant local. Vous veillerez 
donc, avec un constant dévouement, sur cette humble, : 

mais féconde et bienfaisante création, qui fera l'or- 

gueil de cette commune, où elle répandra la lumière 
de l'instruction. : .. 

© Voilà votre tâche, Monsieur le Maire, et, en la rem-. 
plissant dignement, vous aurez droit à la reconnais- 

. Sance de vos administrés. : 
- La vôtre, Monsieur l'Instituteur, est grande et belle: 

vous êtes appelé, par la confiance du gouvernement 
et celle des familles, à un grand devoir paternel, car 
lnstituteur doit être le père spirituel des enfants 
confiés à ses soins ; il doit’ remplacer les parents, qui , . { . 

ont, en général—et à Ia campagne surtout—ni le 
temps, ni la science nécessaire pour faire de leurs
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enfants des hommes ‘en état de remplir leurs devoirs 
.: envers Dieu, la Patrie, et le Roi. 

 Envers Dieu : nous sommes créés par lui, nous 
li devons donc le bienfait de la vie, et ce .bienfait,. 
nous ne pouvons le reconnaître que par le culte qu'il | 

| exige; souverainement parfait, il veut que nous met- . 
tions tous nos efforts à nous approcher desa perfection, 
autant que la fragilité de notre nature nous le permet, 
c'est-à-dire en lui rendant les respects et le culte aux- 
quels il a tant de droits: ce culte est triple, il comprend 
nos devoirs envers l'Auteur suprême, envers notre ° 

famille et envers nous-mêmes. 

F
0
 

L 

Mais, notre famille n'est pas limitée à quelques per- 
sonnes qui Sont nos proches : c'est là la petite famille, 

‘il en existe une autre, la grande, pour laquelle nous : 
dèvons être également prêts à nous Sacrifier : cette | 

. famille s'appelle la. Patrie. : 
Les Roumains ont toujours porté le culte de cette 

grande famille jusqu’à l’héroïsme, jusqu’à l’immolation 
de leur vie. C’est à vous, Monsieur l'Instituteur, qu’il 
appartient de leur faire connaître quels actes grandio- : 

. ses ont produit ces sentiments dans le cours de l'his- 
toire de notre race, et de leur dérouler: les grandes 
‘pages du patriotisme roumain, qui, après quelques s 
siècles de sommeil. apparent, quoique ‘toujours prêt à 

” faire explosion, a eu un glorieux réveil il y a quel 
.* ques.années déjà, sous un chef qui s’est. montré le : 

digne h héritier des pres grands Princes du pays.



te prédécesseurs dé ce Chief d’ Élat qui, à FE “ 

vertus “Réyales joint: les vertus de Ja: aille; ct. donné; ee 

a grâce ét Sa: bonté dé: S associer | ‘a Sa haute’ fortune, HITS 

T senples d'un monarque” dont Ja sagesse! fee RE. 

le'soc dé: a. Chariue,” ‘pour. prndre es. armes, a 
ous. dont: Je cri 1e à PR < cher est: " 

 



‘qui Voyez. aujourd hui s'ouvrir “pour. vous des’ portes) 
de’ ce; bel édifice, qui est le. vôtre, qui. ést: votre. mäison 

enfants, “vous ‘jeunes gens: äccourus. ici: pour prendre 
rt 3 te fete, écoutez grades paroles aan bone, 

_ plutôt duquel ls. “découlent tous? C'est. “clübdi 
“Honorez. Diéu, : .€t* par. conséquent votre pére: et vôtre”: 
mère: ses. représentants - immédiats ici-bas, : “qui: vous 
“ont :donné:: les : principes ide’ Y'honneur cet ‘de la vertu: 
“Témoignez-feur* ‘amour, ‘obéissance . et: sollicitude, ‘car 
L'est. à: Eux: qué vous. devrez de. pouvoir Vous: ‘ dite 
hômmes honnêtes, ‘c'est: dé eux. *qué vous. avez reçu kR 

ë  
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© connaïssance de vos devoirs, ce ‘sont eux qui vous 

‘légueront la considération parmi vos concitoyens ct 

‘Tlestime générale. 

Eh bien | cet amour, cette obéissance, ce respect 

envers les auteurs de:vos jours s'appellent Zéé/é, car 

- les devoirs que tout homme a envers Dieu, ses parents, 

. Ja patrie, constituent un “véritable culte. 

. La patrie est. notre première, mère, . elle a été aussi 

. “celle de nos ancêtres, comme elle sera celle de nos 

enfants ct de nos petits- -enfants; pour elle aucun sa- 

crifice, ni celui de notre temps, ni celui de notre 

travail, ni celui de notre sang, ne devra nous coûter ; 

pour elle, nous devons à toute heure être prêts: à 

. tout immoler. Quand je dis la patrie, j'entends par: 
ce grand mot aussi son chef, son Roi, qui est le 
©. bras et l'âme de la patrie, car il est le père du 

peuple, mais un père qui ne meurt jamais. 
_— Oui, braves villageois ici présents, vous qui avez reçu 

le. baptême du feu à la guerre et qui portez sur vos 
_ poitrine les insignes de la victoire !) c’est pour le 
pays de nos: pères que sont morts les soldats Rou- 
: mains à Smirdan, à Rahova, à Plevna, c’est à leur in- 
_trépidité. et à la vaillance du chef de l'armée que nous 
devons cette indépendance, et, comme conséquence, la 
Royauté dont nous jJouissons aujourd’ hui. Quand vous 
contemplerez Ja grandeur de ces actes, n'oubliez pas 

  

1) Un grand nombre d'anciens soldats, médaillés: voure pendant la’ guerre de l'Independance, 
lennité | 

‘et décorés pour leur bra- 
de 1877—78, assistaient à cette s0-.
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que c'est au sang de. ces braves que nous lés devons. 
En effet, en donnant leur existence pour la patrie, 

ils ont mérité la plus belle sépulture, et quand j je dis 
sépulture, ‘je n'entends pas'celle qu'ont reçue leurs 

_ restés, car le pays entier est leur tombe ; leur nom 
et le souvenir de leurs actions se: perpétueront dans 
le cœur de tous les hommes, tandis que les tombes 
élevées par la main de l'homme périront sous l'action. 
du temps. 

- Imitez donc, chers enfants, les grands, exemples 
que vous. ont légués nos pères, ‘nos parents, nos 

concitoyens ; Soyez convaincus, ainsi qu'ils l'ont été 
. eux-mêmes, que le bonheur est un fruit de la liberté, D 
‘et que la liberté demande une grande âme. | 

Je ne cherche pas-par ces paroles à à vous consoler, 
braves gens qui m'écoutez, et qui peut-être avez perdu 

‘des fils, des proches, des amis ; ils-sont morts avec 
| !. couräge; ne préférez-vous pas, ainsi qu’ eux, un trépas 

‘qui les couvre de. gloire à une existence obscure? 
N € croyez’ pas que votre maison: soit devenue déserte 

par “leur disparition; vos camarades, parmi lesquels 
: beaucoup ont reçu les soins maternels de notre com- . 
patissante Reine, vous ont été enlevés, mais leur gloire 

“est là, qui habite avec vous, et qui. vous consolera de 
cette douloureuse perte. 

: En lés entendant sans. cesse ‘citèr comme des mo-. 
dèlés. de Vaillance et de. patriotisme, en : entendant Joe 

‘vanter leur généreux sacrifice, : animez-vous, mes chers : 
+
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“tour, les. hommages avec lesquels nous saluons au- nn 

jourd't hui leur. mémoire. ‘Ce sort des. sentiments que je‘ 

veloppés. dans un historien de l'antiquité: grecque. 

en. beaux : exemples’ de patriotisme : Pour. que. votre. ’. 
tâche. Soit- facile: . #27 5. :: 

“LEE: vous; | 
l'autorité, veüilléz- protéger : cette : bienfaisante | insti-:: 

   

conseillez” à. vos administrés d’ envoyer leurs. enfants à- 

bienfaits de l'instruction. Du reste,.la loi. elle-même. 7 

melle- pour les. parénts.… DEL 

“Vive le Roi’ Chartes” 11. _ : Hunt : : 

Vive le: Prince: “Héritier 1. 

    

enfants, à les. iéler, “À “marcher. ‘dans le chemin. qu ls : : { 

vous: ont" si- “glorieusement ‘ouvert, ‘songez que ü est là LL RC 

pour vous “un: ‘devoir . -Sacré,” ‘et. méritez ‘ainsi. à votre’ etes 

  

: ne fais. qu’ 'éffleurer,: mais qui. 86nt- admirablement COS 

“C'est. vous,. Monsiëur l'instituteur, je n'en ‘doute... LE: 
pas, qui les. implanterez dans le.cœur et: ‘dans. l'esprit NU 

de’ vos. élèves,. et:cértes notre histoire est asscz riche : 

Moñsièur, le: maire, ‘qui: représenter." 

ution, dont: la: -munificence royale. a doté votre village ; h ET 

Técole, et “faites = leur comprendre: l'importance et les : 

vient .à c ‘votre ‘aidé, ‘en. faisant de la fréquentation de : | 1 

ee Pa. ls. enfants ne _Sbligation expresse et for. ci 

  

: :Permeter moi de. dlôre notre set bar. ces cris, chers Lau 

  

Vive là Reine. Elisabeth L. mi SE Le DURE lose 

   



Mesdames, : 

seau 

Je viens : de nouveau “parmi “Vous: inaugèrer cetté 

“école qui. est R: ‘deuxième construite. d'ordre. de: Sa; 

: Majesté le: Roi,- 2 : depuis un.an; sur ce: domaine: ‘de: SE 

: garçea. Je: vous. remercie de l'empressement dé. vous. 

"AVEZ, is’ à accourir ici, pour: assister à à cette touchante. ‘ 

cérémônie: ‘ Permettez-moï d’abord d'ädresser, mes pre=: 

: mières paroles aux énfants.i ici. présents, pour ‘leur don: 

ur Lo es “utilés conseils “que me. : sage ce: jour 
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|. -. bien commencer sa journée pour la bien finir, j'entends 

“Ja grande journée de l'existence, celle qui s'ouvre sur 
“le berceau, pour ne se clôre-qu'à la tombe. 

. Ainsi vous êtes tenus d'aimer ct de respecter vos 
. parents, de voir en eux des représentants de Dieu, 
auquel nous devons respect, obéissance ct amour. 
Le sage Salomon à dit: «Mon fils, garde les com- 

mandements de ton père ct n'abandonne pas l'en- 
seignement de ta mère. Porte-les sans cesse gravés 
sur ton cœur et attachés à ton cou. Lorsque tu 
marches, qu'ils t’accompagnent ; lorsque tu dors, qu'ils 

te gardent; et, en te réveillant, entretiens-toi avec 
eux. » : . 

Ce: sont là les sentiments qui doivent vous animer: . 
que vous devez éprouver pour ces mandataires visi- 
bles, d'un Dieu invisible qui se fait connaitre à nous 
d'abord. par nos parents, qui sont pour les enfants 
comme des prêtres, puisqu'ils parlent au nom du Père 
céleste et immortel, qui leur à ‘délégué son autorité. 

Mais le Père céleste ne-‘connait pas le besoin, tandis 
4e noS parents terrestres, simples hommes, sujets à 
des besoins matériels, sont soumis aux souffrances, à 
la maladie, aux ennuis, aux chagrins, Le premier devoir, 

. Qui vous est inspiré par votre cœur, c’est de leur payer 
non le tribut d’une vaine déférence, d’un respect stérile, 
mais celui d’une réconnaissance qui veille sur ‘SOS, qui entoure toute leur vie et particulièrer 
vieillesse d’attentions, de soins, qui leur prodi g 

leurs be-' 

nent leur 

ue temps, : 
4
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et veilles, qui ne recule devant aucun sacrifice de 
quelque nature qu’il soit, pour leur.adoucir le poids de. 
l'âge et des peines, pour leur créer un milieu de calme 
et de paix, pour leur rendre filialement le prix de leur 
sollicitude et de leur tendresse. : 

Mais, hélas | vous n'avez pas tous le bonheur de 
posséder vos père et mère, il'en est parmi vous, qui 
les ont perdus étant plus ou moins jeunes, _quelques- 
uns en bas âge, quand vous n'étiez pas même:en état. 

_ de comprendre cette grande, cette irréparable perte, 
. c'est-à-dire au berceau, ou lorsque vous pouviez à 

| peine vous soutenir, : faire quelques pas chancelants. 
Vous avez alors, grâce aux soins et au dévouement 
de vos proches, passé'sous l'autorité, sous la protec- 

.tion de tutéurs qui ont. bien : voulu se charger de 
veiller sur votre vie, sur vos besoins, sur "votre édu- hs 
cation. : 7 | 

Je'sais que ces cas sont nombreux dans votre com- -. 
mune; les tuteurs sont de seconds parents qui se 
sont engagés, devant Dieu et devant les hommes, 
à remplacer pour vous ceux que vous avez eu le 
malheur de perdre. Leur mission est donc aussi res- 
pectable qu elle est lourde : vous êtes pour eux, s'ils. - 
en ont, des enfants de surcroit, une autre postérité, ils 

_ont donc. le- droit .le plus légitime et le plus saint au 

° même respect, au même. amour que vous auriez z pour 
vos parents. , _ ‘ 

Et ce que. Je dis” ici de vos devoirs envers VOS



    
ont: ‘poussé ‘ Ja: Charité jusqu’ à ‘faire. de vous: les enfants 

piéssion FOumaine,: les. “enfants de leûr âme, ct cela 

Der dé. toute soit: qui assiègent le pauvre orphelin 
4 Âucün: ‘de Vous, -mes chers; enfants, he! manquera 

imposés. par. Dieu et. par: votre: cœur, Fo ot 

fices faits” “par nos. ‘Aügüstes Souverains pour T'instruc- 

J'ajoute. que par. vos ‘sages. exhoôïtations, “et au besoin, 
par l'usage. du “droit < que” la: loi vous’ ‘confère: contre les 
récalcitrants,. s'il. Y: ;En: avait, vous 
l'école : soit fréquentée’ ässidûment. 

Tor 

RE 
:1)'Les-cas ‘sont. Féquents,” 

| méme des: enfants, qui. élèven 
r'léurs propres," sans les adopter: légalement. PE     

    

   

      

   

   
   

    
   
    

   

    
       

  

    
    

de: leur’ adoption, © ‘est-à-dire selon Ja magnifique. ex= 

:Ohle oùi, Fchèts- enfants. à ces’ pérsonnes,. _vous tour 
devez quelque. chose : qui. est “plus précieux. que la vie, 

j en ‘Suis’ convaincu, à: ces. saints devoirs qui vous. sont.” « 

Maintenänt,: Monsieur. Je. “Maire, je mets sous. Votre” h 
sollicitude toute “particulière, cette: école. ‘due à à la géné- 
rosité. dé EL ‘MM: Jé'Roï ét Ja: Reiné; vous “emploierez, a 

“je n'en ‘doute pas, tous. vos éfforts: pour. que les Sacri- ‘: 

tion ‘des enfants de cette commune ne. restent pas vains. 

ferez en’ sorte que Le 

‘dan ; nos‘ communes Furales: de’ méhages, aÿant ‘ _ i des. orphelins qu’ ils raitent en tout comme és , 

  

doivent. attéhdre : de: vous : ces: : hômimes généreux qui cn 

J: ‘espère’ que vous. ï répondréz dignement, Monsieur. Le Dre



Meme c convaincu; “Môhsieué * Tinstituteur “que; ‘pa 

vos efforts: aussi habiles (que zélés, dans cetté école. “géné | 

ie, ‘dans lés: Voies. ‘du rogrès, ‘183 jeunés ‘élèves. qui 
© fecevront. de. vous! les‘ ‘Sémences ‘de la: science, . et. les 

principes qui doivent. en: faire dés. Hommes’ éclairés sur 

“ leurs. droits et. É leurs: devoirs : envers ‘Ja paie ét. nos 
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les élèves, à été établi, il y a quelques mois, ct que” 
“les produits de cet atelier ont figuré avec honneur à 

l'exposition des coopérateurs de Craïova, où cette ad- 

ministration a obtenu un diplôme d'honneur pour les 

objets envoyés. Imitez donc ce bel exemple, et cher- 

| chons, d’un commun accord, à établir une autre petite 

. industrie dans votre école. Le but que je poursuis, sur 

ordre de Leurs Majestés le Roi et la Reine, c'est de 

fonder, dans chaque école du Domaine de la Cou- 
ronne, un petit atelier d'où l'industrie domestique se 
répandra facilement dans les villages ; chaque élève 
sorti de l'école sera ainsiun propagateur et un ouvrier 
dirigeant dans les villages. Inutile de m'étendre d'avan- 

_tage sur les effets moralisateurs et le bien-être devant. 
“ résulter de l'encouragement de ces petites industries, 
- que j'éprouve. un plaisir tout particulier à propager 

dans les différentes communes du Domaine de la Cou- 
tonne, en faisant des vœux ardents pour que cette 
grande et . généreuse idée de nos Souverains donne 

Le des fruits, non seulement dans cette localité, mais dans : 
tout notre. pays. 

4 

Quant. à - vous, habitants de cette commune, ai- 
“je besoin de vous adresser une lorigue exhortation 

à remplir vos devoirs envers vos enfants ? Non. Je 
. Vous dirai seulement : écoutez votre cœur et suivez. 
ses conseils ; je vous dirai : faites pour vos enfants ce 
que vos parents ont fait pour vous, et encore mieux ; 
entourez-les des mêmes soins, de. la .méme sollicitude, :



de la même tendresse, -enseignez— leur ce précepte. 

‘qui contient toute la morale : l'amour de Dieu, l'amour. 

de la patrie et de nos Augustes Souverains, et termi- 

ñons ce beau jour en nous écriant tous et de tout cœur ; 

«Vive le Roi Charles I! 

‘Vive la Reine Elisabeth | 

«Vive le Prince Ferdinand Héritier du Trône.
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   Mesidares, Lier nn orne 
| Messieurs pu Mere cr ci Dore Dar 

ie Voici encore parmi vous, après: avoir: ‘assisté? x 
la : bénédiction : ‘d'uñé : église. ‘et - :d'uné. école: : sur ‘ce! ; 
même: démiaine: de Gherghitza, À. n y. a pas Jongtemps; : ne 
me : voici, ‘ dis-je, de” nouveaÿ -parmi voûs, pour. pren-. D | 

- dre’. part: à: la: cérémonie: ‘de: l'inauguration : de: cette : 
‘belle cet ‘grande: école de. garçons. et. dé filles; bâtie: 
à: ‘côté: ‘de: Ce: “bourg: qui, je: J'espère, ‘deviendra une: 
petite ville. IL le: “deviendra; ‘J'en. Suis: convaincu, en: 

, voyant le. ‘développement que prénd, de: jour en jour,” 
‘Je commerce: de :cetté: localité, Par: l'établissement : dé: 
‘petites’ industries : “locales. | Lu 

  

  

   

    

   
        

      

    Vous: dire. la. satisfaction. ‘que je: ‘ressens. toutés les: -Hois:que je: me’ trouve. appelé” à exécuter : ‘des: actes’: de” cetté näture, : “Si. ‘propres à développer . linteligence et es : aptitudes. des: ‘populations - ‘rurales, ; est- chose: nutile, Rs vous : ns Re dep longtemps e ct. 

   
  

   



: Je pue af eus ae te j 
Ftouti :mon cœur r et tout mon 1 dévouement à 

“institution: natiénale. ef: je. sùis ee qui il ne 

« dra: un; ‘élément de progrès pour. le; pays. “Mais, ‘puisque: 

sf}; D ÿ ai le. ‘bonheur: de me: Ftrouver paimi VOUS, chez: üné. 

population” dont les. ‘enfants’ faisaient. “partie: de’ ce :2° 

bataillon. de: chaëseurs qui: s’ est’ si brillamment, ‘conduit: 

pen la g guërré dé Ÿ ldépendano entretenons nus 

ie ia A Le nn ma : 
. l'éducation, l'éducation. seulé les” crée ét dés: perpétue: 

: Seule, : ‘ele * ‘enséigné: le devoir: en de mettant En: pra- 

CH culture. soignée. Voyez üiiporamier, un: : poirier, u 
‘prunier, ‘sauvages ; “ils ne : :produisent que : ‘des? fruits 

R sauvages, ‘acides, désagréables ; “donfez-leur La Cultüre; 
et: la : greffe et: ils. réjouiront : notre. ‘palais. “par leur 

LL : saveur,‘ Par. “Jéur. douceur. ‘Voilà. ce: qu ‘distingue kes 

a entre  
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« 

‘celui ‘qui tout à l'heure avait de misérables sandales 

aux pieds, un couvrechef usé : sur la tête, des habits à 

‘ l'avenant. 

Mais voici bien autre chose, une merveille. dont 

‘vous ne vous doutez pas, j'en suis sûr. Vous con- 

naissez, au moins certains d’être vous, mes braves 

| villageois, ce légume qu'on appelle un artichaut; 

. ‘car, s'il figure sur nos marchés, il n’est pas tombé 
du. ciel ; il a été semé et cultivé ‘par la main de 
l’homme. Eh bien !.ce légume à la taille svelte ct 
ronde, à la mine appétissante, aux feuilles piquantes 

comme le chardon — et l'on sait de qui il tient, sous 
ce rapport — ce légume qui fait la joie des yeux ct 

des palais ‘délicats, savez-vous ce qu'il est ? Un char- 
don cultivé, oùi, un chardon! Voilà comment une 

_culturé assidue, habile, l’a transformé, embelli, a 
augmenté son contour, et amolli sa chair. Il était na- 
guère abandonné dédaigneusement à certains animaux 
dont il formait l'humble nourriture ; aujourd'hui, il figure 
avec honneur sur les tables bien servies, surtout au 

_ printemps, dont il est une des primeurs : dans une 
- Saison un peu plus avancée, il pourra fournir, comme 

la. pomme de terre, dont je souhaite que la culture 
Se propage dans la population rurale, une nourriture 

| aussi saine. qu ‘agréable, 
: * Voilà ce que la culture à fait du chardon sauvage, 
un excellent artichaut. Vous parlerai-je du cheval sau- .. vage et du cheval dressé ? Le cheval sauvage n'est 

ne
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‘VAUX. champêtres, ou nous prête sés jambes pour. dé. 

  

: guerre comme à la’ paix, “fait oler. sous | la mitrail'e 

      

  

   
   

  

   

    

  

   

  

| Rae 8. He, . 

.päs utile ; le éheval dréssé, ! ‘c'est ta-dire japprivoisé 

-est.un laboureur qui. partage Avec. le. bœuf les. tra 

_cupler . Ja- rapidité de nos cOUrSES, +et; propre: à. la° 

‘les cavaliers: ou “les: canons, ‘où ! parcourt, < avec vitesse | 

"nos. “villes et. nos” routes. ‘ Lie NES 

“Voilà ce que 'éducation « ‘ou’ a culture, mes Ses 

enfants, sait faire. des végétaux et. des animaux;: ‘elle. :: 

oi les ‘embellit. et. lès. transforme, elle fait subir à la nas “i 

  

‘. «de non: moins étonnantes métamorphoses. .Cominent?: ” 

        

   

  

| ture, pour. ainsi ‘dire; ‘une ‘admirable : révision. 

Eh ‘bien! appliquée à l'espèce humaine, d'est-ä-dire, 

* “bien. entendu, aux’ enfants; elle . peut opérer. chez eux 

2. Par quels. moyens ?. Par ces. admirables amis de l'en-: SUR 

Li . me je vais le-montrer bientôt. Cependant : qu'est-ce quê h 

ex, Eplus’ chétif. que le. plus :chétif des animaux, : ‘bien’ plus * 

       

   

   

  

   

   
   
   

  

   

   

    

   

Le fance, ses ‘bons génies, Tinstituteur et l’ institutrice, com. _ 

UT homme naissant? C'est en criant, ‘en _pleurant, qu’ fl fait 2 . 

“son. entrée . dans. le monde; dans” cetté vallée. de. “Jar. 

mes. A ce : :moment, bien plus” dénué d'instinct, bien” 

: faible que. le. “plus. faible ‘d’entre: "EUX, - désarmé: contre 

. la näturé, qui paraît si ‘rüdé à cet être: frèle, il ne vit 

: -qué” ‘d’ artifices: etde ‘tendresses maternelles. n 

I Enfin il a. grandi, il ‘s'est : développé, a afrive. à 

‘ain ou six ans; il est déjà ‘à ‘peu près ‘ mûr: pour : 

… l'école, pour ‘l'instituteur. et ‘pour. l'institutrice. : ‘Que 

:saitil? D'une’ > façon pratique, déà| bien des’ ‘choses, 
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mais clairement et consciemment presque rien. Or, 

ce jeune élève que‘la confiance du gouvernement ct 
des. familles livre à vos soins, vous avez pour mission, 

M. l'Instituteur et vous, Madame l'Institutrice, de lui 

_ donner deux enseignements : l’enscignement propre- 

ment dit, qui s'adresse à l'intelligence, sans intéres- 
ser -directement le coeur, et celui qui a pour objet le 
coeur, la conscience ; ‘en un mot, la science de l’homme, 

“.. c'est-à-dire des mœurs : la A7orale. 

Sans entrer dans le détail des objets qui sont fixés 

dans le programme de l'enseignement primaire, la 
part de l’étude proprement dite est limitée, pour le 
modeste enfant de nos villages, dans le cadre suivant : 
elle comprend la lecture, l'écriture, l'orthographe, le 
calcul élémentaire, quelques notions de cosmographic, 
la géographie et l’histoire, particulièremént celle de 

‘Son pays ; “des connaissances pratiques. de dessin, de 
géométrie, d’arpentage: d'histoire naturelle, etc. | 

, | . 

À l’enseignement de ces humbles connaissances, in- 
_dispensables à notre époque à tout homme, l'insti- 

: tuteur devra joindre celui de la science de l’honnète 
homme, de l’homme selon la foi et la loi ; l'enseig- | 
nement de la morale qui nous est indispensable pour 
obtenir l'estime des hommes de bien, et plus tard la 
miséricorde de Dieu. Or, la première condition à laquelle 
doit satisfaire l’homme, ou la femme, appelés à dévelop- 
per à ces tendres intelligences les principes de la mo- 
rale, c'est de présenter dans leur personne, l'insti- 
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tuteur, un modèle accompli de l'honnête homme, du 
‘bon mari, du bon père et du bon citoyen, T'institu- 

trice, également, celui d’une femme irréprochable. Il 
faut: qu ils soient justes, modestes, doux, polis, affables, 

qu'ils unissent enfin la fermeté, la sévérité, même, à 

une grande ‘aménité de caractère : et de formes. 

Voilà comment ils se concilieront l'estime et la con- 

fiance des parents, l'obéissance, le respect et l'amitié 

de ‘leurs élèves. 
La morale, en un mot, veut être. enseignée par 

des personnes “irréprochables.. C'est la plus sûre ga- 

rantie du ‘succès de leur enseignement et de leurs 
nobles efforts. : 

. Qu'est-ce que la. morale? C'est le bien, c'est la 
vertu. Où se trouve-t-elle enseignée ? Dans le Déca- 

|. logue,. c'est-à-dire dans ces dix commandements que ee 

Le Très-Haut lui-même nous a tracés, pour. nous gui- 

.der’dans tout le cours de notre vie. nu 

Que disent ces dix commandemerits ? Aime et ho- 

-nore Dieu, ton créateur et ton père, et, par conséquent, 

tes parents, qui le réprésentent, aime et honore aussi nos 

Souverain, qui ne voient, en nous tous, que. leurs 

enfants. : 

‘Ne fais pas de faux serments, c'est-à-dire n' associe 

. pas Dieu à ton mensonge ; honore Dieu, surtout le Di- 

manche, c’est-à-dire le. jour quil ilui appartient particuliè- 

_rement, leseul des jours de la semaine qu'il s’est réservé L 

pour recevoir tes hommages et l'expression: de ta recon- :



  

rh naissance c'pour tous les bienfaits dont 1 te corble. N'i- 

  

   

                      

   

   

   

:. cide; et, par ce mot de fr ère, il faut entendre, mes chers 

| : : fénds-la, Si elle ‘est: en dangeér,. au péril de là tienne ; 

“ © voilà! la vraie ‘fraternité, celle qui fait la joie de Dieu ct 
. 4e. bonheur dés ‘hommes. Respecte non seulement. la 

: + en: quelque sorte, . pour l'acquérir” ‘de. nouveau ‘chaque 
CE a jour. Contentetoi de la° part:que tu possédes. de cétte *. 
ET terre. qui te: nourrit; toi, ta femme. et tes. enfants, con- 
+ e “tente-toi de’ cette part, grande : ou modeste, et ne jette Ds 2j jamais ‘Un, œil d'envie: .comme Caïn, 

voisin, sûr ses. ‘troupeaux,. Sur ses ‘bœûs, Sur ses che Vaux, car l'envie est la. mère des discor 
Lides procès, : ‘cette plaie 

. che, et qui réduit : souvent le P 
Voilà. les’. .cofnmandeme 

püleusé observation. 

des, dés. querelles, : 

    

     
      

         

    
      

    

auvre à la dernière. détresse. 

. desquels, ilne vous est: jamais’ per- en mis. sde vous’ soustraire, cormandements, d ailleurs bien 

7. mite jamais Caïn qui porta sur son frère une main’ homi- .. 

enfants; tous les hommes, puisque nous sommes tous nés. 

du: inême père, qui est Dieu.-Que la vic de ce frère te 

: ‘soit donc. sacrée,: et, loin de chercher à la lui ravir, dé- - 

D “vie, mais aussi la: propriété de ton frère, la propriété, Fr. 
Fe ‘cette. chose sainte dont il a hérité. honnêtement de ses 
ET parents où qu il a. courageusement: acquise par son : 

Te travail, et ses sueurs,. quelques fois'au prix même de sa 
; ‘| santé : la propriété qui doit être ‘plus appréciée, plus 
::,- Sainte chez les cultivateurs ‘de Ja terre que partout ! 
‘ailleurs, parce ‘qu ils se fatiguent pour:la conserver.et, m
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| fâdles et bien ‘doux. et ‘que Re “Tout-Puissant, dans : sà. 

‘bonté infinie, a fait, autant pour notre bonheur n ici-bas, PE 

ue pour. hotre ‘félicité, . dans la. vie. future: LUN Fe 

"Ces ‘commandements, guides. d'une. ‘bonné vie: 
- Vous les:  développerez. avec ‘sagesse, : _avéc- “mésure, 

: vous lés ferez aimer, par: de. douces: et: [pressantés ex- : 

: hortations’ et Surtout: par : l'éxemple. de ‘votre: “digne: 

‘conduite, M. Tinétitutéur et: ‘Madame l'institütrice: de; 

cétte ‘école; : en cas” de. besoin,‘ ‘adressez-vous, ‘pour : 

‘vous aidér dans votre tâche, aux dignes prêtres. dé ce. 
| vilge qui ‘s’emprésseront de .VOus prêter tout - leur‘ 

‘concours: car-VOuS savez : qui, . d'après : :nOS- traditions, 

L TEglise ét l' Ecole se donnent toujours un inutuel: 2ppu 

: Le” Décalogue dit eïcore :! ne : sois: point : libértins.. 

oùe signifient ces mots ?. Dieu: par. Ja. non: seulement 

nous “met en gaïde contre. un défaut sur léquel ce n'est 

pas ici le lieu. d’insister, : -mais ‘encore ‘contre: d’autres: 

écarts; contre deux écueils' qui. sont la honte et la ruiné 

dés individus et des. familles, je veux parler dæ. Ja pas-. “ 

‘sion de. livrognerié et du; jeu: RUE Re ue Fi 

LE, Las vigne. a' ‘été donnée à l'homme, il me semble, pour: 

le soutenir et pour, le : -rafr aichir dans ses: travaux. Dieu’ 

* permet donc; ‘j'ose dire. qu'il. recommande à à l'homme 

“Jusage de cette: réconfortante boisson, mais à une con- de 

.: : dition : C 'estqu it en uséra sobrement, etne compromettra 

ns sa" ‘santé, sa raison, sa fortune et celle .de: ses ‘en-- ci 

: fants.: Qu il se souvienné de l'exemple d de. Noé. qui Sur °  
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pris par l'ivresse, s'étalait indécemment aux regards 
de ses enfants stupéfaits. 

Mais Noé, innocente victime de son ignorance, était 
pardonnable, et une fois désenivré, ne s'exposa plus à 

pareil accident et se corrigea. 
| Vous ferez sentir, M. l'instituteur, Madame l'in- 

Stitutrice, Vous ferez toucher du doigt à vos élèves 
l'horreur d'un pareil vice, qui fait tomber l'homme au 
dessous de l'enfance, au dessous même de la brute. 

© Il fut, dans l'antiquité, un peuple, les Spartiates, 
qui, pour inspirer à l’homme le profond dégoût d'un 
pareil vice, s'avisa d'un procédé aussi étrange que 

barbaïe. | |  . | 
Il ‘faisait enivrer les Hilotes, c’est-à-dire ses esclaves, 
et les exposait dans cet état de déraison et de dé- 
gradation à la vue de l'enfance écœurée. . 

La lèpre .de l'esclavage à déjà disparu des mœurs 
et des lois, et: quand-même nous- n'en serions pas 
arrivés là, la civilisation et Ja religion nous interdi- 
raient l’exhibition de ces honteux tableaux vivants du : vice, et il est à espérer que l’instituteur pourra souvent prévenir, . dans le jeune cœur de ses élèves, l’éclosion ,° : ‘ : . ‘ “ . . . . . 
d’une passion aussidégradante, aussi anti-humanitaire. Mais il en est une autre dont les ravages sont tout "aussi pernicieux, -tout aussi €ffroyables, et qui finit AUSSI par effacer, chez celui qui en est la proie, jusqu’à Son caractère d'homme. | 

Je veux parler delà passion du jeu. L'homme . | 
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qu'elle envahit ne s’appartient plus, n'appartient plus 

‘à sa femme, à ses enfants, à la société, à là patrie, : 

il appartient au jeu .qui-le tyrannise et lui fait tout 

oublier, tout négliger ; a amp, son métier, son : 

_gagne-pain.  . 

Si je vous parle de ce vice; c'est que j'ai appris 

avec peine, que quelques-uns ont la passion du jeu | 

dans ce bourg de‘ Gherghitza. L'homme possédé de 

cette passion joue le matin, et trouve l'aurore trop | 

lente à lui permettre de distinguer ses cartes; il joue + 

dans l'après-midi il joue le soir et la nuit et quelque- . 

fois, très probablement, le réveil du jour le trouve 

les cartes à la main, les cartes qui dévorent sen 

temps, son bien, sa famille; et pour lesquelles, il vit, 

OÙ, plutôt, il meurt, car.il a trouvé son poison et sa . L 

mort dans ces malheureux morceaux de carton. aux- 

quels, il demande bien vainement la fortune et Ja vie. 

Le malheureux, qui se dépouille de tout, dans son. 

rêve de se couvrir . d'or, quand il a joué et perdu 

son bien, la dot de sa femme, couvert de haïllons, . 

| presque déshabillé -par: la manie du jeu, finirait par 

jouer .sa femme et ses enfants, si Le oi le permettait , 

à sa fureur. : 

J'ai vu dans: ma jeunésse un drame, intitulé : EL vente 

ans où la vie d'un joueur. » “C'est le tableau horri- 

blement fidèle. d'une. vie, c'est-à-dire d'une famille 

” dévorée par le jeu. : oo 

Figurez-vous un ‘jeune homme dans toute la fleur, .



   
   

   

                                    

    

- paie . d'un amour tendre, enfants aussi beaux que 
:‘Jeurs : parents; qu ils reproduisent à leurs yeux enchan- 
“tés;.toutes les. caresses du sort. ct de la nature, rien 
.ne manque à cet heureux 5 auquel tout sourit : Dieu ct 
“les hommes. : ‘ 

“La passion du j jeu s 'éveille un : jour dans son cœur. 
‘13 joue, il gagne, cet homme qui n’a rien à demander 
au gain; il joue et gagne encore: va-t-il s'arrêter? Non, 
“tant que la dernière pièce d’or de la terre n'aura pas 

| passé dans : Son. coffre qui en regor ge... Il joue. donc,” 
“il joue’ EnCoré, : “mais il perd; il. veut se rattrapper et 
“perd encore : ‘il perd. toujours. Enfin, toute son im- 
:mense fortune y. passe :.il a: joué les bijoux de sa fem-. 
‘me, il les. perd: il habite une: misérable hutte en bois, 

| bâtie par lui, . dans : une forêt, un refuge contre les gen- 
‘‘darmes qui'ont ordre de l'arrêter, ‘pour avoir triché au 
jeù. ‘Dans cette forêt,: il se fait brigand ét assassine les 
:-voÿageurs. sl est, enfin découvert et traqué dans. son : : faudis, par les. agents. de: da. force publique. Alors, 
“échapper ar échafaud « qui l attend, 
: misérable abri et périt dans les flammes, 
:êt: ses. enfants. ‘Voilà la fin épouvant 
r “conduit cet : ‘homme, après l'avoir 

h Sa fortune: perdue, tricheur, 
Mesdames et. Messieurs : de ce 

| ‘grand mangeur de grands. séign 
Funds et modeste fortune. 

pour. 

avec sa femme: 
able -où le jeu à - 
réduit à se: faire, 

voleur, assassin. Jugez, 
‘que. ferait Je. jeu, ce 
eurs, de la fortüne, de. 

d'un” petit. “marchand 1. 

  

‘ “ ‘et: ‘l'éclat: de l'âge: fortune, compagne aimable, qui le, 

il met le feu à son 
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“ni, sous le même toit, ‘deux. écoles, l'une- pour l'enscig- menu 

Ve 

    
   

| Puissent Diei et les’ bons conseils “dun dignë prêtre. 

“d un sage À instituteur: ét d'une Sage institutrice. détournér, - : 

de vos honnêtes demeures, cet impitoyable : fléau: A° 

| présent, parlons dé’cette école que nous’ inaugurons. Pire 

Dans cette belle ‘bâtisse ‘mes. chers. enfants, qui réu- s LRU 

- nement des .garçons et l'autre : ‘pour “celui des, filles, et, 

- des: appartémènts pour l'instituteur * et. pour - Vinstis _ : | 

_tutrice, ily a eñcore une chambre qui. sérvira comme : : | 

atelier à l'établissement ‘d'une petite industrie; a plus. 

en rapport avec vos aptitudes. “Elle vous donnerà; -de‘* 

la sorte, je Tespèré, de : : l'occupation, . pendant les. 

. heures où vous n'êtes. pas pris. par ‘les travaux des. er 

‘champs: pour. ‘VOs- “parents, . et: surtout pendant, d'hiver, sos 

ae vous perdez votre temps. inutilement. te 

: L'établissement d'un - atelier scolaire: sera aussi avan-. 

.tageux, dans. un autre. sens, il vous. habitué dès. votre: 

bas âge, à l'idée. ‘que l'on. peut: gagner | sa. vie, ‘sans . 

: être propriétaire. d’un terrain, et par: d’ autres moyens . 

‘que par: la culture de la terre,. et. qué, ‘dans notre. beau : 

“pays, ya tant à faire à que nous n ’avons qu'à à ‘Xouloir : “a : 

‘: travailler, pour. nous créer une vie supportable. Avec le. 

 tèmps,. la culture dela, terre. ne.serà plus r unique moyen : 

cd existence, et ‘déjà il y a des ‘jalons posés pour T établis Li 

sement. de: différentes industries qui : -méttent en oeuvre! : 

| princpalement des produits, ou des matières premières: 

que ‘donne. le sol de notre PayS. DL er — 

‘Le but it que je: me e propèse: done, d ordre de Sal M. je : 
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Roi, par l'introduction de différénts métiers, au moyen 
des ateliers scolaires, c'est de faire germcer, chez vous 
cette idée qu'on peut gagner son existence sans ètre 
propriétaire, et sans porter envie à celui qui l’est, car ce 

- n'est pas dans ce sens qu’on doit comprendre l'égalité ; 
de vous faire sentir, ainsi que j'ai eu l’occasion de vous 
le faire remarquer et de vous expliquer lors de la béné- 
diction de l’église Balta Doamner, située toujours dans 
ce domaine, que cette inégalité a été voulue par le 

.. Créateur lui-même. : : 
Mais j'ai fait plus: il y'a un mois, dans cette belle 

école, j'ai établi un atelier pour la confection des paniers, 
sous la direction d'un homme spécial très expert en 
cette matière, et qui a pour mission de former parmi 
‘vous des ouvriers Spéciaux. oo \ 

Cet atelier est doté des. machines “nécessaires pour 
couper. et Préparer l'osier. Eh bien, cette industrie, 

- c'est-à-dire la vannerie, peut admirablement prospérer 
. dans notre pays; et, 
considérables, dont nous. sommes tributaires envers l'étranger, resteront dans le pays. 
Bientôt, aussi un atelier de : cordellerie sera installé dans cette même co 

Servir’ d’enseigneme 
du travail, 

mmune, et pourra encore vous 
nt et vous procurer dans l'avenir 

Mais sans ‘votre concours, 
efforts seront inutiles. Aussi, 
beaucoup sur votre bonne vol 

braves gens, tous nos 
pour réussir, je compte 
onté. On se plaint quel- 

si nous Y persévérons, des sommes 
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quefois, de la concurrence que l'ouvrier étranger nous 

fait, mais à tort, car si vous avez l'amour du tra- 

vail,-vous avez tout ce qu’il faut pour lutter contre 

elle victorieusement, et obliger. l'étranger à retourner - 

chez lui. | 

Pour finir, Mesdames, Messieurs et chers enfants, 

que vous dirai-je sinon: aimez ce Roi qui a con- 

tribué si glorieusement à la grandeur de notre patrie, 

et qui nous a rendu la gloire militaire qui depuis; 

quelques siècles. semblait oubliée parmi ‘nous. | 

Aimez aussi cette affable et savante Reine, dont le 

cœur s’est toujours montré à la hauteur de ses nobles | 

pensées. Honorez aussi: ct n'oubliez jamais tous les 

‘grands patriotes qui ont travaillé si heureusement à la. 

transformation de notre patrie, par lé relèvement de 

notre langue, de notre littérature et de notre gloire 

militaire et politique ; car, ainsi que notre Roi lui-même 

la dit si bien, ettout récemment, dans une ‘dépêche 

qu'il a adressée à l’illustre, président du comité de la 

statue du grand chroniqueur et patriote, Miron Costin, 

lors de l'inauguration de celle-ci, à “Vassi, . un pays 

qui sait apprécier et honorer ceux qui l'ont aimé et 

servi avec foi, est un pays qui a de l'avenir.» 

Dans ces sentiments de -vive reconnaissance, que 

pouvons-nous donc mieux faire, Mesdames, Messieurs 

1 L'homme d'Etat Cogälniceanu, décédé depuis.



   

    

    

  

      

  

et “chers” enfants, que d& | nous ‘écrier, prêts à prou- 

‘| dynastie: SEE 
Vive Charles 1, nôtre | Auguste Souverain! 

+ Vive. Elisabeth, ñotre très gracicuse Reine! 
Vive: Je prince F Ferdinand, héritier de la Couronne ! 

‘ver. toujours. notre inaltérable attachement à notre: 
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c Mesdames, 

+ Messieurs, = CUT 

Le Chers, s enfants, . ie 

  

L 

; | Voice un bean jour pour VOUS ; nous ‘assistons ici. DE 

F3 à:une grande fête, à. l'inauguration, . ‘dans l'intervalle: ! 

‘de. moins d'une: année, d’une. deuxième école, établie: .: 

-; dans’ le hameau de Piscou,. de ‘cette commune de Dom. 

:nitza, par : ordre ‘de Sa Majesté Je: Roi, qui a ‘voulu: 

‘ : assurer à ce village de bienfait de. l'instruction, et Qui: 

faire” distribué. généreusement | le pain . ‘de ‘Ja science;. 

‘ “qui fut” utile. ‘dans ‘ tous ‘les temps, : ‘mais. qui cest: ‘de=. : 

: ‘venu: tout à. fait Jhaspensabie" à" ‘l'époque où’ nous’. | 

vivons... LL CE tai DU rt 

: Où l'instruction, voila” 1e «cri, voilà dé. besoin. üni- : 

“versel ‘du: _jour,: “Ja” nourriture : que. tous ‘ ‘réclament: 

D eh. bien, dans les très agréables dirconstancés qui. nous ï 

   

  

   Aie     

    

   

  

3 ‘Prononcé à: inauguration, de. école de e Piscoù, domaiñe de  Doimaitr, de
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réunissent, je crois que nous ne saurions faire une 
- chose plus utile que de nous entretenir ensemble des 

: bases qu'il faut donner à l'instruction, qui comprend 
aussi l'éducation, sa partie la plus essentielle. 

L'éducation nous est donnée conjointement, et par 
nos parents, au foyer domestique, et par l'instituteur 
à l'école, qui y joint sa très utile et très bienfaisante 
coopération. | : 

. Nous nous occuperons de l'instruction, elle a besoin 
de s'appuyer sur deux bases principales: le travail 

_et le patriotisme. 

Le travaill Il est contemporain de l'arrivée de 
. l'homme sur la terre, il-est la seule condition de son 
existence, il -est son seul gagne-pain, car si quelques 
riches ne travaillent pas ou ne travaillent guère, les 

pauvres ‘travaillent assez pour eux-mêmes et pour. 
leurs frères plus heureux : d’ailleurs, à examiner ja 
chose de très près, il y a bien peu de riches qui ne 
travaillent pas du tout ; les_ grands propriétaires, les 
plus riches des hommes, sont bien forcés de travailler, 
S'ils veulent faire prospérer leurs propriétés : fortune 
‘uégligée, fortune compromise. - oo 

Tout, ici bas, demande entretien, culture, soins, donc 
souci et travail des mains ou‘-de la: tête, quelque- 
fois des deux; et le travail de la tête n'est pas le 

. ‘moins fatigant; demandez-le surtout aux instituteurs, 
aux professeurs et aux hommes de science. Le 
| travail, par conséquent est la loi universelle; pas de 
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LUN 

frélons dans la ruche. L'Écriture-Sainte nous apprend 

que l'homme, exclu du Paradis, en punition de sa. 

. désobéissance, reçut l'ordre de. Dieu d’aller. cultiver la 

terre pour en vivre. 

Ainsi, comme l’a dit un grand Roi de France, du 

siècle dernier : Dieu, en donnant à l’homme des 

besoins, en lui accordant la ressource du travail, a fait 

du droit de travailler, la propriété de tout homme, et 

cette propriété est la première, la plus sainte et la 

plus imprescriptible de toutes. | . 

Mais, pour cultiver la terre, il faut avoir une charrue, : 

une herse, d’autres instruments encore : J'homme pour 

tout instrument agricole, n'avait que ses mains, il les” 

“utilisa pour cueillir les fruits des arbres et pour en 

faire ses premiers outils. | oo a 

_ Cette situation de l'homme était bien pénible; il : 

. Jui manquait les deux principaux agents de la _civi- 

lisation, même la plus primitive, le feu et lefer, le feu : 

surtout. = EL 

| Comment le découvrit-il? La tradition ne nous l'a 

pas appris. Il est probable qu'il le dût à la foudre 

embrasant les arbres. Voyant la flamme se commu-. 

niquer d'une branche à une autre, il aura eu l'idée 

d'y soumettre à son tour des branches arrachées à 

d’autres arbres, puis il aura. entretenu et soigné ce 

feu comme la prunelle de ses yeux, en lui donnant. 

à dévorer. d’autres branches, d'autres arbustes, sans 

Je laisser jamais éteindre. Le bois ne lui manquait



    

   

                  

   
    
    
   
    

        

   

  

   

Euèré ce é prédit élément, ect : inestimable trésor. Oui, 
inestimable, ‘car il lui: offrait deux précieux avantages: 
Ci le défendait: contre la rigueur. des hivers; il servait 
- à. cuire quelques aliments ie snaigestes dans | Jeur 
Fendi: D ct 

“le: “plus utile des: arts, et qui suffirait seul à le distin- 
.guer. des brutes. : :: 7 

CIF avait. le feu, : “niais le fer lui manquait, Ja plus 

faire attendre’ encore bien: Jongtemps. Eh bien} homme 

: ‘silex ; c'est‘à-dire qué, par l'emploi d'une pierre. tran- 
LL chante; ‘il. parvint. à:se façonner des haches, des. 
“scies : et,.à l’aide des ces. outils, Jes: premiers hommes . 
“entrouvrirent la térre.. Des spécimens. de. ces: curieux 
:instrümients . ont été trouvés, et. ‘précieusement re: 
 Cueillis dans les principaux musées de’ l'Europe, à Co- 

vide curiosité des visiteurs. Ainsi l industtie de l’ ‘homme. 
2 était’ presque. parvenue à suppléer, ‘au fer, età inventer 
‘les premiers. éléments de Ja charronnerie et del" architec- ce ture, car l’homme alors ne se’ contenta plus d’ habiter des 
rochers: ou: ‘des. carrières, 

Le un humble toit. de bois”. DUT US 
; Ne Voila-t-il “PAS. sea d'assez beaux résultats dus 
F travail? : er : Ci 

     

Il avait. donc le. feu, Je premier élément de la cuisine; | 

‘utile des’ “découvertes, après le feu; mais qui devait se : 

y suppléa. “Sävez-vous par quoi?: Par la pierre ou le 

 penhague, à Paris, à Londres, à’ Berlin, ‘à Vienne, chez  :: 
Le ‘nous. à Bucarest, où ils sont, sans cesse exhibés à l'a : 

il était arrivé. à se construire. 
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Hi devait le conduire encore à bien d’autres mer- . 
veilles, à construire des pièges pour attraper des ani- 

maux. Voilà la chasse trouvée. Il n'eut qu’à examiner, 
qu’à étudier attentivement les pratiques des oiseaux. 

pêcheurs, et le voilà leur émule: la pêche s "ajoute au 

catalogue de ses connaissances. 

La vue des feuilles et des fragments de “bois portés: 

sur l’eau lui donna l'idée d'y faire aussi flotter des 

troncs d'arbres évidés ou d'humbles petits bateaux: 

premier essai de navigation. ‘D'ailleurs, l'aspect du 

nautile, ce singulier mollusque, qui offre en lui, l'éton-" 

nante réunion en miniature du bateau et du pilote, . 

comme la tortue représente, dans une. indissoluble 

union, la maison et le propriétaire, était bien propre 

à piquer l’émulation de l’homme, en présentant à ses 

yeux le type du bateau parfaitement dirigé. 

Letrvail est un champ qui ne marchande pas les - 

moissOns ; plus on lui demande, plus il nous comble. . 

Mais, passons à la seconde base qu'il faut donner , 

à l'instruction : le patriotisme ou l'amour dela patrie. . 

La patrie, qu'estce qui la constitue ?. Ce sont : . 

.les père et mère, qui nous ont donné ‘la vie, c'est 

le toit qui a abrité notre enfance débile, la langue 

que nous avons commencé à bégayér, avant de parler: 

‘comme. tout le monde, les parents, les amis, les voi- 

sins qui nous entourent, les enfants qui. partagent nos 

jeux, les champs où, enfants, nous courrions, OÙ nous. . 

Prenons! nos ébats, le: temple où l'on nous conduit, 

“4
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Sù l'on noùs $ apprend à joindré + nos mains, ‘pour prier: h : _. 

2 «Dieu. pour: notre famille et pour nous, le. pays, dont-, | 
- ‘où. nous raconte J'histoire, qui'a été défendu ct con- 

5 7 servé, contre: les attaques de: l étranger; par nos ainés . 

cet: qui le serait: un jour, par. nous, si l'attaque reCOmM- 
. mençait, le: Pays, dont nous devons défendre, au péril 
de notre : vie, da- religion, l'indépendance, le trône, de. 
nos, souvérains, érigé par le peuple, la. liberté, le droit 
Le de travailler, de cultiver nos campagnes,  d' exer cer notre 
o activité, Selon. nos nécessités; enfin dé vivre: ‘et de mou-. 
rire libres, ‘ne: connaissant ‘ d'autre autorité que. celle. 

7. de nos : maîtres légitimes, comme l'ont fait depuis des . 
:: siècles nos. prédécesseurs. sur “cette. terre chérie, voilà 
‘en: quelques. mots, ce que: c’est.’ que la patrie. Enfin, Se 

_ “ainsi : que: Ta, dit : un; ‘illustre prélat : «Aimer son: pays’ Ji 
L: :. est: le. premier. et: le’ plus grand des devoirs du citoyen, Doit 
Es et: le: patriotisme. est:le principe dé toutes. les’ vertus. U 

‘ publiques». Le: patriotisme ! Voici. un de ses plus Lo 
‘étonnants. miracles. Deux : ‘rois: ‘de. Perse, Darius Ce ie 

D :Kérxès, régnant : sur un. “empire immense, veulent ajou- ‘+: 
2. . terà leurs Etats: la Grèce : ‘Microscopique, et: l'enva-’ Le 

| :': hissent,- à différerites, reprises, avécplus d'un. “million BR 
“1: dé guerriers. Is. ‘sont. vaincus: “sûr. terre, ct. sur. “mé, . 7 non : par cétte : Grèce: réunie, - “mais | par “trois villes, LT 
ni pare .Platée,' Sparte. et Athènes ; ; à: Piatée, à Mycale, Ba PE 
Là Marathon, . À : *Salamine.. Si.ce n'était là un. des faits D 

Le es plus: indiscutables - de. l'histoire, ‘on. croirait. à une. ie 
2 fable, “faite Pour. amuser. “ke crédule “enfance. EE Le TE 
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“Ici; ‘la. ‘victoire du patriotisme fut. ‘foudroyante :: a : 

© Jus, en Espagne; ‘elle fut lente, ‘horriblement: lente, : 

mais patiente, une: patience : de ‘plusieurs : ‘siècles ; set. 

‘ir persévérante, et enfin : plus glorieuse, peutrêtre, que si ie 

elle eut volé : Sur. les ailes . du ‘tonnerre: : Over 

Les ‘Arabés, : les Maures et autres: peuples: he ï. 

ce métans, ‘passent presque tous. les ‘ins après les'autres. 

De Je. détroit de Gibraltar; et. envahissent l'Espagne, avec 

.i «l'irrésistibilité d'une inondation ; mais ils trouvent dans ‘ ‘ 

-.le: patriotisme espagnol: ‘confiné surtout ‘dans un coin 

D ‘du pays, une : très ” longue - résistance, qui. aboutit à 

l'expulsion ‘dés: sectaires du. Croissant. ‘Cette : Jütte ©‘ 

“22 triomphà de l'élément- ‘étranger; après tant ‘de: ‘siècles :: 

..d ‘une (guerre presque. sans trève.'Le résultat fut l'ex-. : 

nn termination OÙ: Y'expulsion. des Mähométäns, “mesure : 

il faut Je reconnaitre, qui porta: ralheureusément,: “un 

. coup funeste, et. encore sensible ‘aujourd’ hui au: déve: nie 

° loppement agricole, commercial, artistique; en ‘un mot Li 

LS :à la grandeur. et A la. prospérité: ‘de ce pays. que: des” 5 
‘Arabes et les Maures: avaient porté: si “haut, comme h “ 

. agriculture, architecture, comme médecine, : etc. _ 5 

: ‘Au. commencemient ‘de notre siècle, ‘cette même ne 

pagne, . ‘envahie. par: une. “noble” nation, a. France, 

“notre sœur: par la. üivilisation, à “laquelle surtout.les 
: hômimes de. ma génération: doivent. tant: ui. a égar: Du 

lement résisté, ét. a refoulé hors de son territoire. les. ar 
# _mées du'plus. grand: ‘des : ‘conquérants,: de er 

‘Ie <,. ctasü garder. intacte: ‘Sa, fière indépendance.  
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Notre peuple a eu le même sort que l'Espagne, 

devant les invasions des barbares, la population se 

‘retira sur les montagnes, d'où, peu à peu, elle recon- 

quit la plaine. Puis, vinrent les luttes avec les Turcs. 

Nous:avons eu, nous aussi, notre. bataille de Platée, 

. dans cette étroite vallée de Calugareni, sur la route 

. de Giurgevo,: où Michel-le-Brave,. avec environ 16. 

- ou 18,000 hommes, battit, le 13 août 1595, le Grand- 

‘: Vizir Sinan envoyé pour installer dans la Valachie, que 

_les Turcs regardaient déjà comme conquise, Saturgi- 

:Mehemet comme. Vali. Epuisée par les efforts gi- 

gantesques, et hors de proportion avec ses ressources, 

qu'elle: fit dans ces siècles, la. Roumanie parut, 

à la fin de la lutte, complètement tombée sous le 
joug. des Turcs, qui mirent Ja principauté à l'encan 

à Constantinople. Mais, en 1821, eut lieu notre premier 

: réveil, qui nous conduisit, .sous l'impulsion de : nos 

grands patriotes, par une évolution continuelle, mais 

pénible, ‘et qui n’a pris fin que depuis peu, à notre 

but, c’est-à-dire à être :un pays libre et indépen-. 
. dant, sous le Prince qui conquit avec éclat, sur les 

champs de bataille, Sa couronne “royale. 

Je pourrais rappeler i ici, de nombreux faits d'armes 

tirés de l’histoire de la France, de .la : Suisse, de la 
Hollande, et ceux qu’accomplit, au commencement de ce ” 

siècle, la Grèce, échappant à un sommeil et à un joug 
de trois. siècles, à l'appel de la religion et de la liberté. 
‘Mais, à quoi bon: aller déterrer ces chroniques 
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étrangères pour stimuler le patriotisme des Rou- 

mains? Non, les Roumains n’ont pas:besoin d'aller 

prendre de telles leçons en Espagne, en: “France, en 

Suisse, en Grèce, ou partout ailleurs. Nos anciennes 

victoires, nous les avons rajeunies. On nous croyait 

amollis par une longué soummission, et les prophètes 

moqueurs ne manquaient pas, qui émettaient des doutes 

sur les chances que nous avions de faire honneur’ à 

l'héritage de nos aieux. À ces sceptiques, nous avons. 

répondu par des victoires, qui nous ont aussitôt rendus 

les égaux de- nos ancêtres, et nous avons dignement 

supporté ce nouveau baptême du feu. II suffit de par- 

courir nos villes, où nos rues crient nos victoires. Les 

soldats d'aujourd'hui ont valu ceux dés siècles. passés, 

et Celui, sur la tête duquel nous avons mis les cou- . 

ronnes de “Michel-le-Brave -et d'Etienne-le-grand, a su 

aussi affronter la mitraille, en conduisant nos héroïques 

.colonnes; et faire repentir | l'ennemi. de: ‘SON maladroit 

mépris. oo ee "ii | mort 

Nous avons tendu une main Hibératrice au peuple 

bulgare, notre frère en religion, qui a toujours trouvé 

chez nous, abri, aide et protection, et dont quelques 

représentants : se trouvent même dans cettée.commune. !) . 

Espérons, aussi, que ce peuple ne nous oubliera pas, | 

et que-si quelques, uns de ses enfants, qui siègent sur 

les bancs de cette école, retournent dans leur patrie, 

  

- 1} Dans la comunne de. Domnitza, les inimigrants bulgares sont relative- | 

ment nombreux. Ils sont tous agriculteurs et sont considérés comme citoyens.



    
“en. Rôumanie. A ces enfants je [citerai les paroles du 

Dieu,’ ‘reconnaissants envers les: hommes, reconnais- : 

:.sants envers. CEUX. “qui ont aidés- les nôtres en here 
“chose:> >: ! : “Te tes 

é Voilà, M: Tinstitutèur, les sentiments qu il est de: 

“votre : devoir ‘d’ inculquer, et de faire. comprendre à vos. 

4 reçu: les ‘bienfaits de l'instruction, sait. mieux. com- 
‘prendre. ses intérêts. et ses ‘obligations, et que, se: ren- 

: dant. compte de.ses: ‘avantages, : .il sera bien. plus. 

Les. armes,’ ‘de: défendre. Sa Jiberté. et le’ sol de la' pa- 
“trie: Grâce: à. Ja: “générosité de nos- Souverains, vous 
‘avez: déjà: üne : “bellé: - école, . qui Vous auriez dû sans‘ 
: cela: attendre ‘longtemps, car vous savez bien- que cé 

village’ ést out nouveau, let. est peuplé de j jeunes Pay. 
“sans, qui ont achété de la terre à l'Etat 5. 

  

à. laquelle: r Etat : a. vendu: dé la terre dans cette. partie 
:du' domaine. est “laborieuse, “disciplinée et amie ‘dé 
‘l'ordre; et: Ton: n'a qu'à ‘observer la construction de’ 
VOS. maisons - ét votre manière . de. vivre, pour. espérer 
qué ‘vous. märcherez dans R voie. du progrès. : 

    

ee net La 

ce, ”) L'Etat! possédant des. domaines très étendus, les diva: ers: sgouvenements qui. 
". n se: sont succédés, ont: ‘fait voter des: lois pour Ja 

:;sans non à propriétaires, à avec de «grandés facilités de paiement. 

  

   

  

   
   

   

  

   

   

    

  

   

    

   
    

  

    

   

      

: ‘philosophe : Sénèque ; «Soyons reconnaissants envers : 

“élevés. Vous: ‘n'êtes pas. ‘sans savoir, qu’ un peuple, qui : 

| .:én. état qu’un: autre, privé de ces lumières, de porter . 

Je e me fais un plaisir. de constater que la. population, L 

vente de parcelles. aux pay-. 

. sn Mare : 
st . : . où . US ; 
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F Jai aussi: eu: toujours - je “plaisir “de: constätèr. que’ , 

vous êtes” bons. “chrétiens, ét. que; “bien. que vous 

cn ayez. pas : encore. une église, vous’ pratiquez. vos. de- : 

:voirs religieux, et que VOUS. ‘avez déjà un. digné. prêtre. : 

Fu: Sachez que, cette maison ‘de Dieu, vous l'aurez l'année * 

_ prochaine, et que d'un commun accord, nous élèverons. Fe 

Le temple. à sä, gloire. : es 

: Je: me ‘flatte, Mesdames, | Mesdieurss et chêrs” en: L 

pate, ‘de Tespôir. que. Vous. reconnaissez . ‘les ‘bienfaits: 

dont: nos Augustes Souverains vous. ont. ‘comblés. Je u 

-n'ai- eu “quant: à moi d'autres’ pensées, . dépuis | que: 

ai l'honneur: d'être ‘administrateur. ‘du. Domaine. dé. 

la: Couronne, . -que de. m'efforcer.… dé: ‘mettre. en. pra=.- . 

.: tique: les nobles: désirs. dé’ Leurs ‘Majestés, : Je. Roi: 

et la. “Reine. S'il. y. a. encore des’ choses : à. faire. sur : 

‘ce ‘domaine: de Domnitza,. c'est. que. es bienfaits de" ‘ 

LLèurs : :Majestés ne pouvaient être prodigués, à vous: 

. seuls, mais doivent. être répartis entre les: douze fers _ 

‘res. qui composent le Domaine dé la Couronne. : 

. Si-nous: tenons ‘encore ‘compte dé la. difficulté qu’c on‘ 

| | éprouve ‘dans’ des: ‘améliorations, j'ose. affirmer: que ue 

celles. opérées : en: divers: :sens. dans le court. espace . 

58e quelques a années. sont. considérables. °Ces quelques’ 

: dernières. paroles : ont aussi ‘pour. “but d'appeler votre. : : 

Fe ‘attention. sur : Je: danger: ‘auquel est exposée cette. com: LE 

-mune à cause du. ‘cours’ irrégulier et-du ‘changement : 

:: capricieux des, eaux du Bouzeu. Sur: ce : :point=non : | 

É seulement jai fait appel à. da. “vigilance des’ autorités de  
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. de ce département—mais j'ai aussi envoyé, pour étu- 
| dier la question, deux ingénieurs qui, malheureusement, 
_ne trouvent pas de moyens sûrs de prévenir le mal 
et les dangers auxquels sont exposées l'église de. 

.Domnitza et certaines habitations de paysans. Cette 
incertitude dans les moyens préventifs provient de ce 
que la cause du mal existe dans toute la longueur 
de la rivière, depuis sa source jusqu'à son embou- 
chure dans le Séréth. | | 
‘Le caractère. torrentiel provient de l’état de déboi- 

Sement des montagnes et des côteaux du bassin de 
réception des eaux qui constituent le Bouzeu. 

La seule défense durable consisterait dans le reboi- 
ment du bassin de cette rivière, dans la région des col- 
lines et des montagnes ; alors on pourrait exécuter des. 
travaux, même dans les plaines, car le débit de l’eau 
serait plus constant. …. : = _- - 

Dans ce cas, il ne nous resterait donc rien à faire de 
plus sûr, ainsi-que nous l'ont recommandé, non seu- 
lement nos ingénieurs, mais encore celui du département 

c ‘de Rômnicu-Sarat, qui. disent. que le plus sûr moyen 
de préserver les habitants de catastrophes qu'on ne . Peut prévoir, serait de changer l'emplacement où sont _Situées leurs maisons, pour un autre, qui Serait défendu. 
contre la furie torrentielle ‘ du: Bouzeu. Mais heureu- : sement, je Puis constater aujourd’hui que le danger parait conjuré par la nouvelle direction que les eaux ‘prennent. ce _ |



5 

E Vous voyez done comme je m'efforce, par tous les 
ea uv moyens qui sont en mon pouvoir, d'améliorer la situa- 

tion de cette commune; ; cependant, si vous ne me prêtez 

. pas votre confiance, il mé sera impossible d'arriver au 

succès ; car, pour que ce Domaine deviénne une terre 

.modèle, il y a encore beaucoup à faire, et si vous 

ne mettez pas une aplication particulière à suivre les 

conseils de nos agents, .en ce qui concerne la culture 

de la terre elle-même, votre terrain, quoiqu'il passe 

_ pour fertile, ne pourra vous donner que de : mauvais 

produits. 

J'ajoute qu'à l'expiration du contrat de fermage qui. 
a été conclu par l'Etat, et que nous sommes obligés :. 

de respecter, car ainsi le veut là loi, rien ne nous em- 

pêchera d'établir, entre nous, cette association connue 

-sous' le nom de métayage, association dans laquelle 
nous mettrons, nous, comme apport, la. terre et une 

partie du capital de l'exploitation, et vous, braves cul- : 

_ tivateurs, votre labeur et une partie de ce même capital. 

Bien entendu que les produits de la terre seront par- 

tagés entre nous. C’est une question qui me préoccupe 

en ce moment, aussitôt qu'elle sera bien résolue, je 

chercherai à la mettre ‘en pratique. | 

Mon vif. désir. est d’ arriver à voir s'établir ainsi des . 

rapports de solidarité entre - l'Administration du Do-. 

maine de la Couronne et'vous, cultivateurs. 

Nous. nous sommes entretenus, . Mesdames, _Mes- 

sieurs et chers enfants, de l'amour de la patrie. Mais. 

#4



       

   

        

   

       

“qui: l'éstce ‘qui da représente .à à l'intérieur et: à J'éx- 

Etérièur?" Nos Augustes Souverains, qui c en sont l'image 

et: l'incarnation: .* "4: Put er 
Nous. rappelant , ‘toujours de noble rôle qu ‘ils ont 

: Joué dans tous'les actes 5 importants de notre vie natio- 
:nale, écrions-nous : 

“Vive: notre Roi, Charles. ï. 

… Vive. la Reine ‘Elisabeth, Sa: noble > coinpagne 

L- Vive l'héritier de la Couronne] |



Lou tt 
s. SU 

e Mesdames, 
.… Messieirs, 
re Chers. ent: 

; oo 

-.Je. ne: saurais mieux «saluer l'inauguration’ de: cetté E 

: seconde : école, contruite- par : l'administration du. ‘Dé : 

‘maine de Ja. Couronne sur: ce. domaine’ de* Sädova, de 

qu en. vous: Æxprimant la. grande” sätisfaction | ique je. FH 

ressens, en; voyant l'empressemént. avec” lequel: ‘vous 

‘êtes. accourus: à -cette fête. scolaire Je: m 'enfretiendrai, CAE, 

à ‘cette occasion; ‘quelques. instants : avec: vous sur. de”. 

. bienfait, l'importance, ‘et. la; nécessité .de J'Ecole. 2 . 

: Ce qu'e 'est: l'école, bien” des personnes i ici, “présentes 

“le savent aussi bien quer moi ; ce: n’est donc! pas. à elles: 

- que je m 'adrèsse ; “elles: n ‘ont pas “besoin de mes sex:  
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plications. IL n'en est pas de même des enfants, des 

jeunes gens. qui sont venus pour m'écouter. À ceux- 

là, je veux m'efforcer de donner une.notion claire, une 

définition exacte. J'emploierai pour cela d'abord une 

comparaison. 
. J'assimilerai l’ instituteur à un jardinier, et vous-mêmes 

_à ces jeunes arbres que l’on appelle des sauvagcons; 

le jardinier. greffe les sauvageons et, ces arbres qui 

n'auraient, sans cela, donné que des fruits acides et 
“amers, en porteront bientôt d’une. saveur douce et 

agréable, grâce. à leur heureuse transformation. Vous 
êtes, jeunes élèves, ces sauvageons humains, rudes et 

“âpres, dont l'instituteur fera des hommes cultivés, des 
- membres honnêtes et utiles du village, de la société, 

c'est-à-dire de cette grnde famille que l'on nomme 
. à nation Roümaine. - ° 

L'école’ pourrait donc très ‘proprement se nommer 
. la maison, la ferme, si vous voulez, où l’on cultive, 
_non du blé où du maïs, mais la plante humaine, où 
. l'on forme des jeunes gens, garçons et filles, instruits. 

_ : Certes, une telle cülture est la première de toutes, 
‘et. doit indemniser . largement l'instituteur et l’institu- 
trice de la peine qu'ils se. donnent. Elle se divise en 
deux parties ; l’enseignement et l'éducation. 

Le but que enseignement a'en vue, © est la science: 
le but de l'éducation, c’est la morale. 

Mesdames, Messieurs, et. vous tous ici. présents qui 
voulez bien m écouter, ne vous étonnez pas si je
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nomme la science la première et si je lui donne ainsi 

le pas dans la disposition de cette allocution. Je pour- 

_rais justifier cette classification en invoquant la nature, . 

qui nous donne l'instinct du boire, du manger, de la 

locomotion, de la fuite de tout danger apparent, long- 

temps avant de nous faire entendre la voix de la 

conscience, c'est-à-dire cette voix intérieure qui nous 

blâme:lorsque nous avons mal agi, ét qui nous rend 

contents lorsque nous avons fait le bien — car cette ” 

conscience-là n'apparait que beaucoup plus tard chez 

enfant. Mais j'ai aussi des motifs plus forts, pour ‘don- 

ner place à la science avant la morale; à l'intelligence 

_avant-les facultés affectives. . 

Je.me résume : l’école a pour but de répandre, par . 

l'enseignement et l'éducation qu’ ‘elle donne, deux gran- ‘ 

des choses: ‘la science et la morale. 

La science est aujourd’hui un arbre à maintes bran- | 

-ches, et il lui en pousse châque jour de nouvelles. 

A vous, jeunes gens, appelés en général à une po- 

sition modeste, mais: utile dans la société, on ne de- . 

mande guère que la connaissance de cinq ou six de 

ces branches, les plus fondamentales, bien entendu, 

c'est-à-dire la lecture, l'écriture, l'arithmétique, des no- : 

tions de géométrie pratique, quelques principes élémen- 

taires des sciences naturelles, des notions d'agriculture 

et d’horticulture, .avec des applications pratiques, la re- 

| Jligion et l’histoire. Je crois n'avoir rién-omis dans l'énu- 

 mération- des matières que. votre instituteur, dont les 

Je
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. devoirs s sont fixes L par a loi ‘dè l'enseignement et par | 

ne = réglements et, circulaires du Ministère, vous -ensci- 

. ner ‘avec. expérience : et dévouement, 

‘Parmi les: matières indiquéés ci-dessus, qui devront. 
“être. enseignées. aux ‘deux sexes. je me fais un devoir : 
" d'insister Sur deux: d'entre elles, qui . sont capitales : , 

L ‘Thistoire profane: -êt l’histoire sainte. . De 
L'histoire” est le: récit, d'après la: tradition : orale où. ns 

écrite, des faits. et gestes de l'humanité, depuis son  :: 

arrivée sur Ja terre jusqu’à : nos jours. “Cette “histoiré'est 

-immerisé, püisqu 'ellé embrasse l univers entier, mais ce 

n 'ést: pas celle-là que l'instituteur ou l'institutrice sont 

Ë appelés: à enseignèr; leur tâche < se:borne ptincipalément . 

à faire connaitre l'histoire de Ja: patrie, pleine d’ailleurs 

4’ enseignements et d honneur, qui: nous môntre:les des- | 
-.cendants des colons et des légionnaires romains sachant 

.défendre: et: conserver Jeu religion, leurs : mœurs et: 
Clear langue ‘ au: milieu dé’ tous .les. dangers, de toutes 

“les vicissitudes, des persécutions et. des i invasions, des . 
‘’dominations ‘étrangères, ‘des malheurs de toute. soite, 
et transmettant intacte à nous, ‘leurs héritiers, leur ci= 

“ vilisation et le. grand : non des ancêtres romains ; éveil. CU 
“ant ensuite, ya. quelques ‘années seulement, Pad= 
= miration du: monde, par: l'héroïsme avec lequel ils ont..." . 
. reconquis ‘leur: ancienne’ “indépendance; LIU RS 

re C'est” cette. histoire: ‘que l’institüteur. expose dans ses. 
Da ce grandes lignes, S attachant cependant à -mettre eñ. rélief : 

cles faits | éclatants qui: ‘dominent le reste, êt lui font sa : 

      

   



physionomie. IL. (S'aidera aturéllement. ‘de “manuels! 

ur "écrits. :sur -.cette histoire: ‘de. la. pate. ‘ét. revêtus de. 

; + l'approbation ( dé l'autorité scolaire. FRA T Se : 

De Pour l'histoire sainte, il. en ‘fait. seulement ‘un: ré” De 

_ sumé et: développé surtout. le’ Nouveau : ‘Testament; 

c'est-à-dire’ les: belles | pages: de. l'Évangile, celles qui 
contiennent les: féconds. enseignements ‘de la religion. 

CU chrétienne, -qu il doit mettre à la. portée de listen | 

in des : enfants, de façon: à'ce qu’ ils les comprennent bien, : 

| : - que, leur ‘coëur en: garde Ja trace. et: qu'ils S'inspirent | | 

. dans leur: ‘conduite. de ces paroles de T'Oraison. Domi- ne 

ï nicale: .eque le: règne. de Dieu, “c'est- dire de la. fra- . 

_ ternité, soit réalisé: Sur. Le terre, comme ‘il Test. dans” 

ue LT ciel. Do us is Lo 

7 De Teiseigrèment, Passôns. maintenant : à da morale. 
LU La morale: est. aussi: une. Science, celle du: cœur, ‘elle LE 

‘est aussi. le. cri impérieux. de la. conscience. Elle esti 

tout ‘entièré, dans: le: Décalogue, c'ést-à-dire | ‘les: dx 
Ci commandements : que. Dieu: donna. au peuple: Israélite, 

ri du: haut. du mont: Sinaï, pa Ja bouche de Moïse. Cette 

7 morale: du Décalogue: peut. se” ‘résumer en quatre’ pré- : 

. ceptes, qui sont la: base des aütres: Nous devons d'abord : 

‘7 “honorer. et: aimer’ Dieu, puis nos parents, respecter | la‘ 

: vie:et là propriété. de. nos ‘semblables, ‘sous “quelque : 
Fe: ‘: forme que ‘ce.soit, fuir. le Iperinage c'esträ-dire: les 

ir . mauvaises : ‘mœurs: Ur, LR ER 
Dir : Telle : ‘est Ja. base de h inorale, ‘qui ‘est: l'honneur : 

: et le but de cétte partie, la plus importante : peut-être; ù 

CS 
* 

re  
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- de la mission de l'instituteur, qui se nomme l'éducation. 

. Elle doit être sa constante préoccupation, son souci 

principal. | 

Former de bons fils, frères, époux, des citoyens 

“utiles, voilà sa mission la plus impérieuse, la plus ho- 

norable, celle que lui assigne. surtout la Société. 
J'ai la pleine confiance. que l'instituteur ici pré- 

sent, qui reçoit le précieux dépôt de l'enfance, saura 
se concilier, par son zèle et son dévouement, l'a- 

mour de ses élèves, la reconnaissance des parents, 
et satisfaire ainsi aux désirs de Nos Augustes Souve- 
rains,. qui ont daigné donner tant de preuves de leur 
sollicitude pour le peuple et pour les paysans en parti- 
culier, et qui veillent à leurs intérêts, moraux aussi bien 

… que matériels. Nous avons une preuve éclatante de cet 
intérêt dans la donation de cetté école à la commune, 

école qui sera un foyer de lumières, car. le Roi ala 
. noble ambition de régner sur.un. peuple éclairé et dont 

il puisse être fier. - L | 
Aimez donc et bénisséz, mes chers enfants, nos Sou- 

Verains et écriez-vous tous avec moi, dans l'élan de 
_. notre reconnaissance: 

Vive le Roi Charles LL 
. Vive la Reine Elisabeth, l’ornement du Trône! 
Vive l'héritier de la Couronne, Son Altesse Royale 

le Prince Ferdinand!



LES BASES DE L'ÉDUCATION 

| Mesdames | L 

Messieurs, 
4 

Voilà Ja troisième école quis élève, dans cette belle 

. commune de Prédeal, si pleine d’ avenir. Je crois superflu .. 

de vous dire quelle joie mon âme éprouve, Jorsque j jai 

à exécuter des ordres Augustes, .si bienfaisants pour . 

les fils du peuple. Vous me connaissez assez, depuis | 

tant d'années, pour être convaincus de la sincérité 

du sentiment qui m’amène ici, à l'effet de m'entre- 

tenir avec vous, et avec MM. les institeurs des diffé 
‘rentes écoles des communes environnantes, qui se 

sont. rendus à cette fête, témoignant ainsi de l'in- 

térêt que nous - devons tous prendre, pour tout ce 

qui peut contribuer ‘à éclairer le peuple roumain. 
: Cet entretien m'est encore plus agréable, par'ce fait 

que j'aperçois aussi, parmi nous, plusieurs de nos. 

frères qui sont venus  d'outre monts à notre fête”)... 

:) Inauguration d'une école à Prédéal, département de Prahova. . 

*) La commune de Prédéal touche à la frontière Transylvaine.



                

   

                        

EU 
Dans € ce. jour, consacré à l'inauguration d'une école, 

. “je ne crois pas: qu'il y. ait. rien de plus à propos que 

:. ‘d'examiner quelles ‘ obligations, découlant de V'influ-. 

| ." ence exercée par: l'instituteur et l’institutrice sur l’es- 

2. pritret le caractère : dé la. jeunesse, sont imposées à 

. Feeu-di ‘dans Île ‘domaine moral et social. 

Messieurs les instituteurs, l'homme apporte, avec soi, 

“. L en naissant, deux instincts, l’un qui le. “pousse à l'action, 

er autre. au” repos; . il éprouve donc deux attractions 

Dia : contraires, l'une quille porte, au mouvement, l’autre. 

.. qui tend: à l’enchaîner à l’immobilité. Ces deux at- 
_tractions peuvent être : ‘innocentes, . c'est-à-diré indif- 

“ férentes ; c'est le cas, pour: là Seconde, lorsque elle n'im- 

.. plique pas la négligence du devoir, le dédain d'une obli- : : 
“ E gation, par’ exemple. lorsque l'homme peut, sans man-- ei 

ET quer à ‘l'honneur, sans laisser souffrir | aucun de. ses'in- .: U _ 

LA térêts, . se: livrer au’ : plaisir” dé la: promenade, | ou. 

Lt Frester- päisiblement au logis. Ce: Cas” est rare : nous 

: Et avons pas: à nous en préoccuper :. il est. très rare, le D 

: .C Cas. où l'homme, c 'est-à-dire l'homme encore. enfant — . : 

. puisque c'est de: lui que nous nous. occupons ici—peut rues 
. indifféremment, “et ‘sans ‘inconvénient moral; sans re- Us Le 

FE proche. de Sa. conscience, : écouter à son. choix, “Tune ht 
D ou l'autre de- ces : ‘deux | Voix : intérieures, CE Ch : 

S'il est: une : observation: Gite. depuis l'antiquité la 2 ee LT 

pis réculée, jusqu'à -noS”° jours. par’ les deux “classes Lrrdisée 
‘:d'hommes les plus compétentes : en.'cette. matière, par ei : 
cles -prètres.. ct: pat les. s philosophes, - cest: celle-ci que. 

  

   
     

     
    

    
      
    
    



  

  

homme est. double, ‘qu il “renferme « en: lui deux génies; . 

en aussi. flagrante opposition : Jun vis- à-vis de. l'autre, : _ 

que. la. lumière : avec les ténèbres. Ces . deüx génies LU 

; Sont : l'un, celui du bien, l'autre: celui dù mal. : 

  

Ce. principe une fois. admis, — comme il la toujours. RUES 

été par la masse _des hommes — il reste à entirer : 

les conséquences. Que peuvent-elles être, sinon. le de- Cu 

- voir, imposé par Dieu et par la société, aux éducateurs 
‘des enfants, (c'est-à-dire à ceux .qui ‘les ont misau- no 

“monde, à leurs père. et mère, puis à leurs instituteurs. : 
à leurs. institutrices, - ‘d’habituer ‘ ces. êtres. dès : l'âge: . 

  

Le plus tendre, qui est aussi le plus docile; à combattre” LES 

leur mauvais géhie, ‘C 'est-à-dire à. repousser, à refréner 

les: suggestions de. ‘celui-ci, ‘ pour : n’écouter que: celles : 
“de leur bon génie, de ‘leur génie moral et ‘bienfaisant, mu 

“qui est l'organe de la vertu, tandis que. l'autre ëst celui Fe | 

du vice; dela perdition. . Dee ee 

: L'hornme. doit’donc: résister au mal des. Je premier FE, 
[souffle de sa.vie, ou du : moins dès : la° première : lueur ru 

: de son intelligence. On parle’ beaucoup aujourd’hui de la. ; 

“lutte pour: fexictence ; c'est. par la lutte contré le vice, ::." 

par. Ja-lutte pour l'existence vertueuse, qu ‘elle doit: com- ne. 
: 

"mencer. U 

  

‘ Formons, | Messieurs” ‘les instituteurs, 1 les: “pensées . 

justes, Jes:: âmes. fortes ct “bonnes, et Fe. reste. ‘viendra ” 
‘e : ce 

.à.la suite. 5. Ut rate si 
4 e Pi à 

  
‘ “ : ° L'antiquité, qui” se “plaisait à présenter : ses. {enseig: : . 

.néments, sous le. manteau de l'allégorie, : nous a laissé 
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la belle. fable d’ Hercule, à qui deux femmes se présen- 
‘tent un jour : l'une est la volupté, c ‘est-à-dire le vice 

armé de ses. séductions, qui s’efiorce de l' attirer à elle, 

par l'appât des plaisirs ; l'autre, la vertu, lui parle le 

langage austère de devoir. 
_ Hercule opte pour le devoir ; que l'instituteur. fasse 

de même, de tous les enfants, des Hercules qui mar- 

_:. chent, comme ce héros, d'un pas intrépide, . dans le 

sentier du devoir. | . 
Mais ce n’est pas seulement par des exhortätions, 

: de sages conseils et d'excellents préceptes qu'on arri- 

_- vera à former des hommes ; le meilleur précepte, c'est 

celui de l'exemple, car celui-là est vivant, il est fait 
- chair et os, °F. s'impose aux yeux, sans fatiguer les 

.… oreilles. 

: Un général n inculque pas le courage à ses - soldats 
par: de beaux ordres du ; jour, par de martiales procla- 
_ mations; il faut encore qu'il. expose ses jours à tous les - 
_hasards des champs de bataille : ainsi fit César maintes 

‘fois, ainsi Napoléon-le-Grand, rassurant ses soldats 
effrayés pour lui, en leur criant que le boulet qui 
‘devait le frapper, n'était pas encore fondu ; ainsi fit, 

: dans les plaines de la Bulgarie, . notre Roi Charles. I. 
_réveiïllant: le courage de nos _ soldats, "et venant - au . 
secours du peuple bulgare, auquel tant de souvenirs 
. historiques nous lient. : 

7! C'est aux parents. qu il appartiendrait de donner 
ces exemples : malheureusement, vous le: savez, ce 

La
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n'est pas de nos ‘paysans, généralément, qu'on peut | 

_les attendre, dans l’état actuel arrièré de leurs lumières : 

c'est donc à l'instituteur et à l'institutrice de les sup- 

pléer, et de prendre toute la charge que leurs épaules 

Sont trop faibles, aujourd'hui, pour supporter. 

Que les pensées des instituteurs soient donc bonnes . 

et pures, afin qu'il ne leur échappe jamais rien qui 

puissé entamer l'innocence des enfants." . 

.. Un grand poète de l'antiquité, Juvénal, qui. faisait | 

passer tous les vices de son époque sous son fouet 

vengeur, s'écrie :. <Ecartez des murs qu’habite l'en- 
fance, ce qui pourrait souiller ses oreilles, ou ses yeux. 

On ne saurait trop respecter l'innocence. de l'enfant ; 

père, si {tu médites quelque action dont tu dois. rougir, 

- songe à ton fils au berceau, et que cette image tarrête 

dans le mal que tu vas faire.» : 

Un peuple, qui a eu sës jours de grandeur, le peuple 

-chinois, a tracé une immense muraille pour mettre son 

empire à l'abri des invasions : l'instituteur, quia charge ©. 
d'âme, doit faire de l’espace où s’ébattent les enfants 
confiés à ses soins vigilants, ‘une ‘enceinte hygiénique, 

de .sorte la corruption ne pénètre pas jusqu'à eux: 

_c'est- à-dire ne laisser jamäis l'enfance sans .surveil- 

_Jance et sans contrôle. oo 

Il faut que les ‘instituteurs et les institutrices 

établissent — autant que la chose est possible —. | | 

une barrière morale contre la contagion du vice,



do ne 
   

                                

   

   

  

Le ‘contre la propagation des virus sociaux, qui se com- 
_.muniqueraient, inévitablement, à leur j jeune ct intéres- 
Sant troupeau. Vous voyez donc combien peuvent 

- être funestes les conséquences de l'insouciance ou 
de la. faiblesse des instituteurs qui, au contraire, par un 
_consciencieux accomplissement de leur mission, peuvent 
contribuer puissamment à faire de leurs élèves des hom- 

“mes. bons, utiles, de véritables soutiens de l'Etat. 
.N oublions pas que l'homme est né,imitateur et pro- 

| pagandite; bon où mauvais, l'exemple agit sur lui avec 
-uné force, une puissance, que sä nature explique, et fait, 
“ou des ‘hommes. consciencieux, OÙ. des hommes sans 
Principes, ‘sans. moralité. | 

Des’ instituteurs donc, doivent venir les bons conseils : 
let les bons ‘exemples pour obtenir une bonne moisson : 

=’ morale, et ils auront été les plus grands bienfaiteurs de 
cr enfance, après: Dieu, et se seront acquis de beaux droits. : 
“à la: reconnaissance : de la Société. et de l'Etat. : oe 
CT ai la: ‘conviction. que les. instituteurs et les. institu= Le 

l'trices tiendront compte de la bonne volonté que ‘cette. 
: e - Administration témoigne pour l’ enfance, ‘etdes sacrifices 

: qu elle fait, sur. la haute initiative dé Sa Majesté, pour: 
: 5 : répandre l'instruction dans. les villages du Domaine ‘de D 1 

& Couronne, et pour que. la moralité, qui doit - être : ‘la : Ur 
ii ; règle de Hotre :conduite, S s'implante “dans. ces Populé- CRSCUTRT 

. tions rurales. MUR Tete SUD 

: “En. se conforant à ces désirs, ceux qui front: tome . 
pher ces. > principes. ne. pourront. qu être agréables” à 

    

     



   
   

                    

      
    
    
    
    
    
    
    
     

  

    
    
     
     
     

nos ; Augustes Souverains,. qui : ne: manqueront : pas sde Liu 

les encourager, étde: les récompenser, ‘selon leur mérite, “ _ 

Après m'être ertretenu avec : vous, messieurs les . ET 

instituteurs, j'éprouve le mêmè plaisir à causer aussi avec D 

VOUS, mes chers enfants, qui habitez cette belle contrée, ” LE 

“‘oùla nature à ‘prodigué.ses.dons, ‘oùles hommies puisent, Ci 

dans un climat heureux, Ja vigueur et la santé, et four- 

- nissent à notre. armée de. bons. soldats, à l'agriculture et. 

. à l'industrie, de bons. ét. habiles ouvriers. -Je’ ‘dis : in- Lire 

_‘dustrie, car dans toute cette. longue et belle vallée: de : a 

Ja Prahova,. le mouvement industriel s accentue de j jour me E 

en jour, de sorte que l'étranger même ‘enest. frappé. BL 

. Vous avez ‘donc, mes chers: enfants, : devant vous, un : re 

champ vaste, qui vous donnera: ‘une riche moisson,’ si: ° : 

‘vous aimez le travail, et'ce’travail. sera, .d’autant plus Lt 

productif pour vous, ue vous. serez: z plus: éclairés ‘et. x 

plus i instruits. 2, 
oi SE 

. Vous possédez, à présent, u une belle école, qui d'ést un 2 

| petit monument, dotée. de tout. ce. “qui, est. nécessaire” 

- pour engager. à: l'étude, et, à côté des salles. de tra: 

_vail, iyaun atelier, où [les élèves pourront apprendre 

NE le métier de. tourneur. EE 
. “ 

| “ EL : Une bonne éducation-—ct nous “entendons par ce mot. 

a culture de l'intelligence et. ‘du. cœur. de l'homme, de 

:sa plus tendre enfance à l'époque où il ‘est: ‘arrivé | 

au plein épanouissemeut de toutes ses forces physiques LUE 

et morales—doit se Proposer de développer Sa. santé, Fe 
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sa raison et ses bonnes tendances, c'est-à-dire celles qui 
le portent à l'honnêteté, et à la vertu. 

La santé, ou le bon état de nos forces corporelles, 
leur jeu facile et souple, sans laquelle la vie n'est pas 

” complète, n’est qu'une demi-vie, quelquefois même une 
ombre de vie, qui ne peut rendre que de pauvres, 
d'insignifiants services ; la santé s'entretient, se fortifie 

_. éts’augmente, par une nourriture saine et suffisante, par 
la vie en plein’air, comme vous avez le bonheur de la 
pratiquer, vous, heureux habitants de la campagne, 
Vous, enfants des champs et de l'espace, où vous 
marchez en toute liberté : elle s’entretient surtout par 
le travail quotidien ; j'entends un travail tout à fait 
en rapport avec votre âge et vos forces... | 

Letravail, mes chers enfants, dans les raisonnables | 
conditions dont j'ai parlé, voilà, du consentement de 
tous les peuples, le véritable père de la santé ; c’est le 
travail, qui fit des Grecs, et surtout des Romains, nos 
ancêtres, ces géants de force et de vigueur, dont les _ac- ‘_Hions nous laissent dans l'admiration et dans l'éton- 
nement. D ue 
La raison | C'est le plus beau don que l’homme ait 
reçu de Dieu, c’est. la lumière qui l’éclaire dans le che- ‘min de la, vie, et que les animaux n'ont pas . .Têçue, parce qu'ils sont à peu près de purs in- 

Struments dans les mains de l’homme qui, lui, les conduit, : les dirige à sa volonté, et les fait servir à ses desseins ; la : raison nous. fait connaître ‘nos intérêts, et aussi nos
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dévoirs, auxquels ces mêmes intérêts doivent toujours 
être subordonnés. 

La raison se distingue peu. d'une autre faculté 
qui s'appelle la conscience, et.la conscience, c’est le 
moniteur du. devoir, de la morale, autrement dit de 
la vertu, ce troisième et dernier complément d'une 
bonne éducation. St 

Je me résume, mes chers enfants : la santé, la raison, 

la morale, c'est-à dire la vertu, voilà la base indispen- 

‘sable de toute éducation, de ‘toute existence humaine, 

pour le riche et pour le pauvre, pour le puissant et pour 

le faible, pour le paysan, pour le bourgeois, pour le 

soldat, pour l’homme appelé à commander ou à obéir, 

.… voilà les trois besoins qui dominent l'homme ici-bas, et | 

| dont il ne peut. pas plus se passer. que le poisson de 

ses nageoires et l'oiseau de ses ailes. 

. Appliquez-veux donc bién, mes chers enfants, et non 

loin d'ici, nos Souverains, des hauteurs. de Pelesh, ?) 

_ suivront, avec un profond intérêt, vos courageux efforts, 

en souriant aux progrès que stimulera, chez vous, l’ar- 

deur de bien faire, et de contribuer pour votre part, à 

l'honneur et à la prospérité de votre village. 

C'est dans ces sentiments de profonde gratitude pour 
nos Souverains que je vous prie, Mesdames, Messieurs, et 

1) Le chateau de Pelesh, qui s'élève dans un site merveilleux et où ré ‘ 
sident une grande partie de l'année L. L..ML NL. est près du village de Prédéal.



    

   

      

     

= chers: enfants, d'unif vos voix à. a. mienne, en vous - 

écriant de tout CŒUr : Fe 

Vive le Roi ‘Charles It: 

-Vivé: Ja. Reine, Elisabeth L 

Vive: le. Prince Ferdinand, Héritier di Trônes. D



| Mésdariess LE 5 

‘Messieurs, sie, 

Chers enfants, 

| Chargé de Î agréable r mission n di inaugurér ‘cèite école. u : . 

: es viens remplir, parmi vous, cette tâche, bien douce a 

; mon. cœur, .Car aimant ma “patrie, j'éprouve : le plus: Le 

+7": grand. plaisir à-voir. ‘s'élever: cetté jeune ‘génération, . 

son espoir,” cette génération, destinée à remplacer celle de 
:7 que lés: coups : du temps : font chäqué jour: disparaître. . 
_.insénsiblement et qui va, après. avoir ‘accompli: sa. des- FE 
:"“tinée : igtbes, : se reposer ! : dans les: shamps de’ lé re 

 ternité.: Lise eee tan Pt Rte ne 

Oui, sa destinée: :cartout, sur laterre, en a “une, state 
ca un, but, tout : est: né pour ‘une fin, la. plante. ani: 

É mal, “Homme. | Cette fin. une fois: comprise, ele 

LT. “3 Prononcé à l'ouverture: ‘de. école du hmeau de Dumas, I Domaine ‘de 

Lt Dobrovetz, «dépértément: de. Vaslouï. LU res  
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, une direction intelligente, et cette direction, c’est l’é- 

ducation qui la donne. Je viens donc vous entretenir 

de l'éducation, dé ses bienfaits, de sa nécessité, dans 

cette fête qui lui est consacrée, et dont ce bel établis. : 

sement sera désormais, pour cette commune, l'asile et 

le siège. 

.Es-il un sujet plus approprié à la circonstance, plus 

en harmonie. avec la solennité scolaire que nous cé- 
lébrons aujourd'hui? ‘Tout, dans ce monde, aspire à 

l'éducation, tout l'implore ; les animaux la reçoivent de 

leurs auteurs, qui leur apprennent à chasser, à pê- . 

cher, à détacher le fruit de sa branche, ou à l’arracher 

à la terre. Mais l'homme, ce roi de la création, quel. 
. besoin n'a-t-il pas de. l'éducation, pour soutenir l’hon- 

- neur de sa royauté, au double point de vue physique 

_€t mental ? 

.… Car, vous le savez aussi bien que moi, l'homme est 
double, ‘il est composé de deux parties, . l’une visible 
et tangible qui s'appelle corps, et l'autre invisible, im- 
palpable, c’est-à-dire l’âme, le principe intellectuel. 
Parlons d'abord de la partie visible, du corps. 

: L'enfant naissant reçoit les premiers Soins, c'est-à- 
Fe - dire la ‘première éducation, de sa mère qui, après. 

l'avoir mis au monde le nourrit encore longtemps ; : 
‘ sevré, elle lui continue, ses tendres soins, et bientôt 
y ajoute: le petit enséignement, les notions premières 

_.". qu'elle est en état de lui donner, jusqu’au Jour où il. 
réclame - l'enseignement plus’ large, plus complet. de 

S
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: l'école, que des instituteurs et des institutrices instruits 

et zélés lui distribuent. Mais, pour être aptes à profi- 

fiter de vos bonnes leçons, MM. les instituteurs, il faut 
que les élèves apportent sur. les bancs, où ils vien- 

dront prendre place, non-seulement une grande at- 

tention, une bonne volonté soutenue, mais encore une . 

santé solide, qui leur permette de suivre, sans fatigue, 

avec autant d'assiduité que de fruit, les -différents exer- : 
cices auxquels ils seront appliqués ; un esprit sain dans 

un corps sain, C'était la devise de nos ancêtres, les 

vieux Romains, qui, avec elle, soumirent le monde; 

c'était aussi celle des Spartiates, les plus vigoureux. 
des Grecs. de l'antiquité. 

. La science est une semence qui, comme toutes les 

autres, ne peut lever et produire de moisson, que dans 
_. un terrain bien préparé, débarassé des pierres. et des 

ronces. Je ne doute pas de votre zèle et de votre dévoue- 

ment, Mlle l'institutrice, . MM. les instituteurs, mais en- 

_core faut-il que vous aussi, mes chers enfants, vous se- 

condiez vos maîtres, que vous y mettiez du vôtre, . par 

une application constante: à saisir, à vous, approprier | 

leurs enseignements. Faibles et dépourvus de santé, 

quels avantages pourriez-vous retirer de leurs leçons? 

L'école. est aussi ‘un champ de bataill: vous en * 

êtes les soldats, vos maïtres en sont les capitaines ; il 

faut que vous les suiviez, mes chers enfants, avec au 

tant de force _que d’ardeur, et qu'il n'y’ait pas de trai- 

nards parmi: vous. La science, Mesdames < et Messieurs, :



    

   

                          

   

   

   

   

  

   

    

ta est u une ditadelle qui doit être: prise. d'assaut, ct les as- 
« |" sauts exigent des bras forts. Ce n'est pas avec des 

hommes : mous qu'on a emporté Plevna; demandez-le 

plutôt à. vos concitoyens, ici présents, qui en sont si 

glorieusement. revenus |. . | 

ce": Le corps est le vêtement de l'amé, de l'intelligence ; 
eu il faut qu'il la couvre, mais sans l'étouffer. Que de- 

77. face ‘aux efforts de: l'application, aux. fatigues de l'é- 
| tude! Il démande d'abord la. sobriété, c'est-à-dire la - 

: modération dans le boire ét le manger, la juste me-. 
sure dans. la. satisfaction de ce double besoin, il de- 
ne  mande. l'exercice des bras et des jambes, : il demande 

.1 7 que. l'enfant s'habitue à braver la: chaleur et le froid, 
vi La ‘à: “prendre . part à. tous .les travaux de Ja . campagne, 
qui il. apprenne à labourer, à moissonner, à vendan- 
“8er. à. bêcher, “herser, abattre les: arbres, à -fendre 

- -. le. bois, : ‘à: monter à  chéval, à ‘condüire une voiture. | 
La natation. aussi: ést: ‘un exercice: éminemment pro. 

  

É es paris périlleux. 

_ vigoureuses,. le genre, de ‘vie: läborieux ‘et rude, qui: 

   

  

Soins du : Ménage, le: “blanchissage, Je: :Fepassage, æ 

  

:: mande le corps, pour: être souple et fort, pour faire Le 

+ pre à développer la. force ét la. santé; mais il: ne ot . 
faut Pas” en: abuser, par cxemple,. en se permettant Le. 

: Voilà quelles sont, pour les ; garçons, des (pratiques Hits: 

Le | promettent aux. instituteurs des. écoliers. attentifs, ‘et. Ru 
qui : ne: ‘molliront. pas: au. devoir. Quant aux filles; les . Le s : occupations domestiques; ‘ telles. que Ja” couture, des 
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|. danse, en rapport avec leur. sexe, assoupliront, forti-: 

-vailleuses aux travaux. des champs, et de bonnes éco= 

‘ lières aux. institutrices. ” Lorie Peur 

- teurs, | ‘de. cette partie de: l'éducation où le corps cest: 

J'ouvrier. principal ; il. me. reste à. m'entretenir : rhain-" 

. | tenant avec vous, de celle où . l'esprit domine; et qui: 

comprend deux divisions ; … science proprement dite. EF 

| ‘_'indistinctement, aux deux sexes. Après la parole, ce 

- qui, peut étre plus que toute autre chose, élève l' homme. 

! au dessus. de l'animal, c'est là lecture, l'écriture, le: ci 

= calcul. C'est Ja la basé de la science élémentaire, dé celle. 

‘‘quel'on exige de vous. Or, ‘savoir. lire l'écriture tracée : 

-:à la main et: l'écriture : “typographique, quoi de. ps. 

_ indispensable dans. la pratique de. la vie? Je:r n ai. ‘pas. . 

:. besoin: d'insister. sur. ce: point. Ne. sentez-vous: Pas; _ n 

2. invincible désir, le. besoin ‘impérieux . de commuüni- : 

: -.quer par. la plume, avec. vos semblables, -VOS parents,” 

1: vos ainis: “éloignés ‘de VOUS, : OU. simplément; de faire : 

+. connaître, à un! marchand, par: exemple, les : objets; 

les. imarchandises- qui : vous manquent ?.. :Ne-rencon-: : 

Le trons-nous ‘pas journellement . des vieillards. privés. de s 

"Ce que j'appellerai CES; : deux nouveaux ‘sens, ajoutés ‘ 

ceux cinq autres, et qui ‘gémissent de cette. e_ privation 

     

   

   

des” ‘exercices | modérés, tds que Ja. promeñade, da à 

- 

fieront leurs membres, : et offriront : de. vaillantes: tra 

Je vous ‘ai. parlé j jusqu'à présent, MM: Les institue 

et la morale. :..... eee : 

A l'école primaire, Ja: science s'adressé, à peu près. 
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cruelle? La science était rare de leur temps, ct il 

ne leur a pas été donné de la cueillir à Farbre qui 

la portait. : 

. Quant au calcul, aÿec ses quatre règles, nous en 

voyons, nous en sentons tous les jours la salutaire 

et indispensable nécessité. 

Que manque-t-il encore à la liste des objets qu'em- 

brasse l’enseignement scolaire des fils de paysans? 

Des principes d'agriculture, la connaissance des prin- 

“cipaux faits de l'Histoire Sainte, qui est la base de notre 

religion, enfin quelques notions de géographie géné- 

“nérale et du pays, ainsi que d'histoire nationale. Vous 

savez qu’en ce qui concerne les écoles créées sur les 

Domaines de la Couronne, toutes les dispositions né- 

cessaires ont été prises, conformément aux hautes 

instructions que j'ai reçues, et tout le matériel didac- 

_ tique nécéssaire a été donné, pour que le chant, la 

“gymnastique et le travail manuel viennent compléter . 
fructueusement ‘cet ensemble de connaissances. 

.- Je passe à la partie la plus importante des con- | 

naissances dont les élèves doivent être imbus dans 
les écoles.. Cette partie s'appelle la morale, la science 

. des sciences, car elle est celle qui fait l’honnête homme. 
Les devoirs de l’homme sont triples: devoirs en-. 

vers Dieu, devoirs envers Jui- -même, et devoirs envers : 
ses. semblables. : ce : 

. À Dieu nous devons obéissanée,. ‘amour, adora- 
: _ tion, parce qu il nous a créés, et rachetés du péché.
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hs . manité. 2 sosie 

Les hommes sont. tous, “fières ét Thumanité- n'est Le 

    

  

    

originel. Envers. nous-mêmes, ‘nos ‘devoirs: se e résue Rt 

; ment. essentiellement dans: la fuite du: mal, c 'est-à-dire. Mere 

de tous les vices, de tout ce qui: souille la conscience, nue 

ét dans la pratique du bien. . contre 

‘ Les devoirs. envers: nos semblables se: 2 résument LR 

dans J'amour que : nous “leur ‘devons. ‘En effet, il faut L 

aimer nos frères, les’ hommes, et NOUS : les’ ‘appélons: FE 

: nos ‘semblables, c'est-à-dire’ des êtres de’ la: même. -.: 

© espèce que: nous, des. membres, comme: nous, de l'hu- : 
+ . D 

‘qu'u une “grandé. famille, . puisqu ‘elle ‘ ‘n’a ‘qu'un père, 

: Dieu; or la fraternité suppose, “prescrit: l'amour. de LS 

tous envers ‘chacun, ét de chaque: ‘membre .de’ cétte . " : 
et le charme de Fe 

“la famille. C'est aussi. Ja volonté ‘de .l'Etre: suprême. : LUE 

ne .se fait ‘pas. une 

| famille: envers . tous : c'est : la : loi, 

Quel -père. ne se. “réjouit pas, 

obligation de faire règner la concorde, : l'amour, entré 

ses enfants, le dévouement absolu des uns. ‘envers les“: . 

autres, ‘montrant ainsi la. part. ardente qu'il prend, au 

- bonheur de chacun d'eux ?_. Par cette sollicitude. sans ‘ “. 

repos, et sans décourägement, les: ‘parents imitent Celui . 

: qui: partage sa “paternité : avec eux, et-qui. Jeur a donné 
ci ces. enfants avec Ja mission ‘expresse. de les: ‘conduire. © St 

- dans ‘la voie du bien “et dé l'honneur, pour: lé bien'et.…. 
!” l'honneur : de la- Patrie,. dont ïl sont, la pis ferme et ": ce 
“la a plus. sûre espérance. : : oi 

| Voilà “Mlle: T'nstitutrice et MM les institutèurs, les Lt 

Die cesse 
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s pensées que m'a inspirées ce beau ; jour, et qui me sont 

‘dictées par mes vives sympathies pour les enfants des 

classes laborieuses, et par mon amour pour le pays, 

pour sa prospérité et son bonheur. , 

. … Sa prospérité et son bonheur sont le voeu le plus 

_ cher de nos Souverains. Aimez-les donc, ces Souverains, 

‘qui le méritent si justement, et, les yeux tournés vers 

cette école, monument. de la générosité de notre Roi, 

écriez-Vous, mes chers enfants, avec cette. assistance, 

avec vos instituteurs, qui vous en donneront l'exemple: 

_ Vive le Roi Charles I! 

Vive ja Reine Elisabeth | 

- Vive l'espérance de notre pays, le Prince Héritier 

de la Couronne et l’Auguste famille Royale ! . 

L
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L'ÉCOLE DOIT PRÉPARER LES ENFANTS POUR LA VIE) 

: Mesdames, 

© Messieurs, = 

Je viens parmi vous, au milieu des neiges et des 
rigueurs de la température, ouvrir cêtte ‘école, cons- 

truite afin d'offrir aux enfants de ce village, le baptême 

de l'instruction, et de guider leurs pas, dans l’apprentis- 

sage de la vie, mission bien agréable, pour moi, car 

elle me met en contact avec cette jeunesse, qui me fut. 

toujours chère, cette jeunesse appelée à combler, ‘un: 

jour, les vides que fait le temps parmi les généra- 

tions qui disparaissent, vous laissant pour prendre 

leur place, et pour porter, à votre tour, le poids de 

l'existence. J'ajoute que la satisfaction est d'autant 

. plus grande pour moi, que ce. hameau n’a jamais eu 

_ d'école, étant habité par une ‘colonie étrangère, qui _ 

1) Ouverture d’une école, sur le Domaine de Dobrovetz, département de 

® Vasloui.



me. tenait à: la. secte ‘dite des’ «Liponans.     

“M établie. dans ce. pays, depuis près d’un siècle, mais. , 

. ayant ‘conservé sa langue d'origine, n’a pas, été à 

même. de bien apprendre la nôtre, tout en étant liée‘ 

E par le’ coeur à la patrie roumaine. De 

_ C'est pour. aider ler enfants à supporter cette charge; 

à marcher: sans que leurs’ épaules fléchissent, sous ce 
: fardeau, : qu'a été instituée l'école, qui leur apprend | 
F5 bién. des. choses, mais surtout à vivre. 

| : Vous. comprenez. ‘bien, MAL. les instituteurs, que. 

out ‘jeunes que. soient. ces: cnfants, la prudence leur 
: commande: ‘de-se préparer, et :même. de très. loin, ‘aux | 

‘| épreuvés par lesquelles doivent passer les hommes ct. 
- les peuples, et qu'il ne. ‘faut pas. qu'ils attendent que. 

LE Torage éclate, que. Ja foudre tombe à leurs .cÔtés, ou. 
même. sur: eux, pour. chercher .un abri sûr ‘contre ses’. 

LC COUPS : ‘la. prévoyance est :la mère. ‘de la sûreté. 7 
“Voyez, dan la’ fable, Ja: fourmi, comme elle bourre 

se greniers * “pendant: tout : l'été ; l'hiver arrive . avec. 
: ses. frias, avec.ses. froids ‘à | fendre. Jes’. pierres ;. la 

fourni, à l'abri dans ses greniers, le. défie et le:brave. 
: Mais” pourquoi, demander . des léçons de prüdence 

Caut animaux, .et:non. pas: aux hommes, à nos” frères. 
/ en ce: qui” est: beaucoup. plus: naturel : EN L 

*L ‘Europe, depuis plus de vingt- -cinq a ans’ est sous: sie” 
ci onup dr d' une guerre : que fait-ellé: ?: Des préparatifs, elle 

TT” 
nr 

  

.71.Le village de Domasca a été, jusqu 

.clusivement par des paysans . d’ origine russe, dont - 

a 

une: : grande partic- appar- 
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lève. des «soldats, les exerce, , fabrique de la poudre, ! 

E ‘. achète, commande des : canons, ‘construit . des. forts, | À me . 

L cet des ‘vaisseaux; le: monde: entier. ‘s'arme pour la. | | 

guerre, c'est-à-diré- contre” lle, ‘donc- pour conserver: 

- paix, en définitive, et, grâce. à ces travaux : “bel. : : o 

quais il est. parvenu, : ‘en: effet, ‘À la ‘consétver : 

- jusqu ici. “Notre Roi'n'a pas’ “été. le dernier—tänt s'en 

! faut-à :sé mettre. en règle : 11. est prêt. JL a mis, 

- berger. vigilant, ‘ses ouailles : à. l'abri dé la. surprise, | 

c'est-à-dire de l'envahisseur: . Viénne J'énnemi, n'im- 

porte lequel, il trouvera: à qui parler Eh. bien, la: , 

vie n étant, en réalité, qu une lutte continuelle et quoti- 5 : Les 

-.dienné; “pour l'existénce, vous devez, : :MM.. les’ Insti- | . 

: tuteurs, : préparer, : ‘dès mainténant, les: enfants, : :VOUS- : 

::devez leur donnér des ‘armes; pour qu ils la: soutiens . 

nent courageusement, victorieusement.. RS 

.7:,.Ces armes, où, les trouvérons-nous ?: A l'école, cet. 

UT, ë arsenal. de la’ vie, qui nous équipe de pied: én. Cap, : 

_ LE cet nous: donné. tous les moyens | dè. lutter: loÿalement 

| _'contré ‘nos ennemis, lutte loyale,. je” le répète, belle :.et : 

| scientifique, où nous n’aurons pasle regret, de répandre. 

‘lé'sang, de faire. des: veuves et. des. corheins, de. 

-.peuplér. les. cimetières. - ESS ERA 

. Mais Jutter contre qui : ? Quels seront : nos ennemis ? 7 

“Je. devrais’ dire. notre : ennemi, car nous: n'en. aurons : 

qu'un seul, l'ignorance, qui ést- comme le ephiloxéra de: 

: l'humanité. vu ë 

| L'ignorance, c'est él nuit, ‘c'est ki cécité, Ui hormé, 
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MM. les instituteurs, perdu dans la nuit, un homme 
affigé de cécité, peut-il se conduire seul et sans guide? 

Peut-il trouver son vrai, son bon chemin? Peut-il évi- 

ter le précipice qu'il ne voit pas? Un homme dont 

"l'esprit est dénué de lumière tombera mille fois, inévita- - 

blement, dans des fautes, aussi funestes à lui-même, qu'à 

:- ses semblables. Il a donc besoin d'un guide ; ce guide 
bienfaisant, ce sera vous, MM. les instituteurs, qui ou- 

 vrirez à l’enfant la bonne voie. 
- L'ignorance et le‘vice sont de la même famille. Le 

. méchant, l'injuste, est plus aveugle, selon moi, que cri- 
_ minel. Commettrait-il le crime en effet, s’il avait, de par 
Ja science, qui se puise principalement à l'école, la 

“certitude qu’il ne le portera pas loin, qu'il ne pourra 
échapper au châtiment, soit dans cette vie, soit dans 
l'autre ? ‘Il ressemblerait singulièrement, alors, au filou, 
qui glisse la main dans la poche du voisin, et qui ne 
se doute’ pas que l'agent de la police est là, derrière 

, qui l’observe, l’épie, et va le surprendre, la: main 
ans la poche-où il aura volé. : 

On: lisait, dit-on, Mesdames et Messieurs, à l'entrée 
- -d’ une bibliothèque de la capitale de l'ancienne Egypte, 
ces mots : cRemèdes contre les. maladies de l'âme.» 

L'inscription conviendrait bien mieux à l’école, car tous 
les hommes n'ont pas le temps d'aller chercher de tels 
remèdes. dans les salles d' une bibliothèque, mais tous : 

. les hommes doivent passer par l’école. Là, ils trou- 
vent ce livre Vivant, le maître, qui leur communique 
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toutes les connaissances prévues par la loi, pour ce 

degré d'instruction, 

_ Jaloux de vous voir posséder, mes chers enfants, 

les connaissances qui s'imposent à l'homme civilisé, 

l'instituteur condensera, dans des résumés : à votre 

portée, entr autres, l’histoire de notre Pays, cette his- 

toire si émouvante et si héroïque. 

L'institutéur peindra les Romains pénétrant dans la . 

lointaine Dacie, y établissant les colonies militaires, la 

:, Rome Danubienne, où les arrière-petits fils ont gardé 

pendant . dix-huit siècles, “c'est-à-dire .jusqu'à nos 

jours, leur langue, leurs mœurs, leurs usages.et leurs 

… légendes, en un mot toute leur individualité nationale; 

se débattant dans le chaos du Moyen-Age, contre les 

Turcs, les Hongrois, les Polonais, etc. et. arrivant, 

vainqueurs par leur courage et leur persévérance, à 

cette phase bénie de notre “histoire, ‘où il nous.a été 

donné d’entrer “ouvertement, tête levée, après une 

‘guerre héroïque, nous, dans, la famille des peuples 

indépendants, et notre souverain dans celle des rois. | 

Vous le voyez, nos ancêtres ont été grands, dans .' 

la bonne et dans la mauvaise fortune ; les hommes ‘ 

de nos jours, nos. pères, nos, frères; ont été à leur. 

taille, sur des champs. de bataille ‘récents, et je suis 

profondément convaincu, que la jeune: génération 

saura ‘s'élever, elle aussi, à leur, hauteur, si, ce qu’à 

_ Dieu ne plaise ! la patrie en danger faisait appel à: 

ses. bras. Mais l'homme ne trouve pas tous les jours
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ce 2 occasion‘ de S'illustrer les armes à la. main, car la 
ce paix - est aujourd’ hui le vœu unanime. | 
Et cette paix a aussi ses vertus, Cultivons donc . 

ue ces vertus, qui : valent: bien la gloire, car si la gloire 
‘militaire fait. bien .des. malheureux, fait couler bien 

‘” des larmes, la paix les essuie, “ou n'en fait couler 
-qué de douces; aimons, par conséquent, la paix, qui 

“fait fleurir l'agriculture, le commerce, les arts, la 
—— civilisation, la science ; la paix qui sourit à ce temple 

: : de la. culture, dont. nous fétons aujourd’ hui la féconde 
Lie inauguration. Le _ 

Que votre. voix: unisse donc, ‘jeunès enfants, l'ex- 
2 pression de. votre reconnaissance à celle, dei ces dames, . 
“dec ces inessieurs, de vos instituteurs ét écriez-vous : 

: Vive Chaïles I, notre Auguste Souverain 
Vive Sa. gracieuse compagne, Ja Reine Elisabeth | 
Vive l'Héritier de la : Couronne, le prince F erdinand 1 

 



  

  

   

  

    

  

. mes chers enfants.” u 

   

  

DB LA SEE D AT ANS LS ÉTPÈES LS S) " 

| is, . mi Mr : “ Lo 

 Messièurs) : [ L or. HE ‘ , : S Le . 5 ot ù | ; . 

Chers enfants, Le . Hi a En L Le … x . 5 

C'est avec une. véritable. joie que je : ‘viens ouvrir - . 
_cette” école,” que nous : ‘devons au. Roi, ‘qui. pense aux” . LUE 
petits comme aüx. “grands, et. qui.a des. règards par-"#": e 
-ticulièrement paternels pour l'enfance, Son espoir, et. . _ 

. celui de LR Patrie. Il vous prouve ainsi, aujourd’ hui, : ce 
que les” ‘graves préoccupations de. la politique: ne Lüi Fi 
: font: pas. oublier . le: profond intérêt ‘au 'L. vous  pOite, mo 

    

“En: effet, devons-nous perdre de vue c'que, : dans un. Lit 
: court espace” de temps; sur. ce: “seul Domaine de la TE 
.Coüronné, Dobrovetz, c'est Ja quatrième . école- qui. L 

_ commence, “à fonctionner, êt que toutes . sont. situées Due 
Fn st Le 

    

-s Inauguration de l'école du hameau de Sloben, £ Domaine de Doro 
: département, de Vaslou. ’ 5 . n 
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‘et: construites de sorte qu’on peut les considérer com- 
me quatre grands flambeaux, qui éclaireront l’intelli- 
gence de la jeune génération de cette heureuse lo- 
calité. 

En ce joyeux jour, qui fera date dans les souve- 

nirs de cette jeunesse, je crois traiter des sujets 

“tout à fait de circonstance, en m'entretenant avec 

les Instituteurs et les Institutrices de cé Domaine, c’est- 
à-dire avec vous, mes chers enfants, qui êtes leur 

. plus chère pensée, de quelques-unes des nombreuses 
et importantes questions étroitement liées à tout en- 
seignement: de la justice et de l'égalité dans les ré- 

“ compenses et les punitions. 
Les Romains avaient cet _adagc: C7 cuique, à 

chacun son dû, à chacun ce qui lui revient, La 
justice est donc, comme le montre bien cette maxi 
me, ce sentiment qui nous porte à rendre à autrui 
ce que nous lui devons, comme aussi de réclamer . 

. pour nous.ce qui nous est dû. Ainsi, qu'uné:injus- 
tice soit commise, par nous, ou contre nous, notre 

. conscience proteste. aussitôt. Cette conscience est -la 
voix. de Dieu, qui crie en ‘nous-mêmes contre l'ini- 
quité, de. quelque part qu'elle vienne... L'écouter est 
donc un devoir ‘et, la suivre, .une vertu. 
Tenez pour certain, . Messieurs les Instituteurs et 

. Mesdemoiselles les Institutrices, que l’homme le plus 
‘savant, et le plus zélé, ne sera jamais .un bon maître, 
s'il n'est pas essenticllement Juste, que son autorité ,



‘tombera d'elle-même, qu'elle échouera devant les 

parents, déçus dans leurs espérances. 

L'enfant à, dès que son esprit s'éveille,. de senti- 

ment inné de la justice, et plus vif, peut-être, que 

l'adulte, car. il n’est pas encore usé par les expérien- 

_ces de la vie. Malgré : l'empire exercé sur nous, par 

nos intérêts, ou par.nos passions, le jugement inté- 

rieur que nous. portons sur nos supérieurs, Sur nos 

égaux ou sur nous, Ce jugement a la justice pour 

fondement. Si sévères que nos supérieurs soient pour 

nous, nous pouvons en murmurer, mais nous nous 

‘ soumettons avec résignation,' s'ils sont justes ; : Si nous 

les trouvons injustes, notre conscience se. révolte 

contre la force qui nous les impose. Quant aux châti- 

ments qui ont pu nous être infligés, leur injustice, quand 

elle nous a frappés, dans nôtre enfance, nous est 

encore présente, jusque dans l’âge mur. : 

Le véritable danger que présente l'injustice d'un. 

maître, ce n'est pas la passagère punition qu il donne, 

mais l’amertume avec laquelle elle est reçue, et surtout 

r imitation qu 'elle: peut trouver chez l'enfant. C'est. 

ainsi qu'il va contre le but de-son institution, qui est 

de moraliser les hommes, tandis qu’il ne jette dans la | 

société que des sujets formés à l'école de l'injustice et 

la violence, en un ‘mot, des copies, peut-être même 

exagérées, de leur maître. 

Les enfants doivent tous être égaux aux yeux de 

T Anstituteur ou de l'Institutrice : les uns pourront attirer



                                              

   
    

    

a. Le ju 2. HT 

“par le” charme de leur ‘physionomie, par les heu- : 

reux dons de leur intelligence, es autres, mal partagés, 

 repousséront par la rudesse de leurs traits, par la mé- | 

_ diocrité.de. leur. intelligence. Il faut se’ éouvenir qu'ils : 
-oht droit: aux. mêmes soins du maitre, à la même solli- 

:Gitude que leurs camarades plus heureux, ou plus riches, | 

“OU. plus’ beaux. Rien ne justificrait chez les maîtres une _ 

_ injuste préférence, une faveur imméritée, : 

: .AVez-voüs,, ,Institi teurs; dans votre école, vos. pro- : 
“pres enfants à > Traitez-les exactement sur le même pied : 

: que les autrés : ‘avec eux. ne soyez. pas un père, mais 
un “maître; que. les’ punitions et les récompenses ne . 
soient? pour: eux que lé juste et impartial salaire: de 

leurs, fautes. ou de leurs. mérites. Agissez. de” même, Fr 
- avec les enfants de. vos parents, . ‘de vos amis, des fonc. 
 tionnaires: locaux, sans inquiétude pour les : suites de” 
Votre conduite ; ;tenez-vous, à. cet. égard, dans les bornes 
‘d'une rigoureuse impartialité. É DT | 

: Les: préférences des ‘maîtres: entraînent. avec « elles, 
| d'autres inconvéhients.. Un. enfant, une fois convaincu 
‘que le fils. du: riche, où ‘du puissant, l'emportera tou: : © 
jours; et" quähd-même, sur lui, s'en afflige, et se dé- 
. courage, il ne croit. plus: à la. justice : de: ‘l'instituteur, L : 

k il ne: fait. plus: d'efforts pour arriver. plus hat : c'est | 
‘peu, ses. camarades: ‘épousent sa ‘querelle, les parents. | 

7 épousent | celle: de leurs enfants; ‘et voilà un. maître 
mal vü et à La Veille. d'être: hoïni ; ‘que deviendront. 
alor. la | Féputätion, & J'avenir de école, ‘tombée en.   



  

   

  

    
      

   

                            

des. mains : s suspectées. avec’ plus 6 ou moins : de raison? 

‘On a vu des. souverains: envoyer. leurs .fils sûr les . 

bancs. du collège : ils: Voulurént qu'ils : fussent mélés 

aux : fils du. plus humble citoyen. eux”. qui. devaient | 

.un. jour : ceindre” une’ couronne ; ils durent” appren- 2: 

_ dre, à cette école, l'égalité, pour laquelle notre 2 époque . 

‘se montre: si passionnée. . : Ut, Le 

ce : Voilà. des exemples. que fournissent des fois: jun, : 

Le autre: nous. est donné par. Dieu lui même. Jésus-Christ : ae - 

est un beau modèle de l'égalité qui doit régner parmi FE x 

les enfants. Jusqu'à ” ‘sa. douzième. année, . l'Evangile ne 

: nous’ le montre : vivant | avec. CEUX ” de ‘son câge;.il il. 

. - m'est ‘pour eux que le, fils du charpentier Joseph. Plus : 

| ‘tard, entré ‘dans l'âge. mûr, quoi : qu AL. ‘donne. des 

| preuves. de Sa divinité, ‘il conserve de ses ronds ne 

cples d'enfance un tendre souvenir, ét: dé. manifeste”: 

assez paï ces: divines” ‘paroles * «La assez. venir: à mOi cr : 

les enfants. > in LT | ni ns 

“Voilà Votre modèle, “institateurs ‘ et “institutrices ; pue 

‘ | mettez. tout. votre honneur à. vous y conformer; et que. LL 

ces: paroles” soient votre: devise. N'essayez pas, “sur... 

tout, d'imposer . le régime ‘de’ l'égalité à: vos élèves, ‘“ 

… Jaissez-les” faire, -elle. S'y: ‘introduira d'elle-même; le. FL 

Le viendra del études. et pénètrera, t toute : ‘seule, ‘dans leurs: DU 

: Es “amitiés. C'est ainsi:que, par école, l'égalité: pratiquée“ * 

pendant, Ja. vie ‘scolaire, S 'introduira dans Ja vie sociale. Li É 

D La maître n'est pas. ‘moins “utile que: le: :magistrat: L 

sur son, siège: oil _permettez-moi d'assimilér “cette: 
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fonction à la: magistrature, cette carrière ‘qui me rap- 

pelle les ‘plus tranquilles années de ma vie: l'un, au 
pénal, inflige le châtiment au coupable, l'autre combat, 

dans leur germe, les mauvaises’ passions, et épargne 

à la société bien des crimes; l’un brûle l'ivraie, l'autre 

l'arrache. Honneur à -tous deux. 

Du désir de bien faire, ou mieux que nous n'avons 

. encore fait, -naît l'émulation, naît la lutte, car l’école 

n’est que la miniature de la société, la lutte est sa. 

régle et sa vie. Il y aura donc entreles élèves des 
luttes, des concours, c'est-à-dire des vainqueurs et des 

. Vaincus; l'instituteur et l’institutrice ne doivent pas 

. laisser le vaincu tomber dans l'indifférence ou le dé- 
couragement ; ils doivent lui faire comprendre que le 
succès n'appartient qu'à quelques heureux et que, 
comme dans le Ciel, sur la terre aussi, tous sont ap- 

… pelés, mais que tousne sont pas élus ; que, d’ailleurs, 
les chances sont journalières, et que la victoire ne 

| saurait être un privilège exclusif, un monopole sans 
‘interruption. : 

_. J'arrive à dire quelques mots des punitions. Il faut | 
qu'elles soient justes, assurément, c’est la première des 
conditions ; maïs, il faut aussi qu'élles soient efficaces, 
et tiréès de la fautè elle-même: par. exemple, un élève 

e est bavard, et sa-loquacité distrait ses voisins et-trou- 
ble la classe, assignez-lui une place où il n’aura plus 
de voisins, et. s'il récidive, privez-le par exemple de 
sa récréation. |
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La première de vos punitions sera certainement 

votre .désapprobation, car elle doit lui enlever l'estime 

de ses camarades. Il y a aussi, parmi celles-ci, les mau- 

vais points, la tâche extraordinaire, la privation d'une 

récréation, d’un plaisir, mais il faut que le maitre 

songe aussi à ne pas nuire à la santé de l'enfant. Il 

«peut arriver, encore, que les parents se plaignent, à 

vous, des fautes commises envers eux: ici, Votre po- 

sition est délicate : bornez-vous à. faire une répri- 

* mande, sans infliger une punition pour un. manque. 

| ment qui n'a pas été commis sons vos yeux, et qui 

a. pû être un peu exagéré. 

Tels sont, Mesdames, Messieurs, les modestes con- 

seils, les exhortations, que mon intérêt pour l'enfance, . 

pour le progrès et la prospérité des études, que mon. 

‘ dévouement à mon pays, m'ont porté à venir, de loin. 

vous adresser, malgré les rigueurs de l'hiver, en cette 

belle journée de fête du travail, que je vous prie, 

vous tous qui êtes ici, de clôre de la manière la plus 

digne, en nous unissant, pour montrer notre recon- 

naissancé envers nos Augustes Souverains, par ces 

VŒUX : 
Vivent LL. MM. Le Roi et la Reine. | 

. Vive Son Altesse e Royale le Prince Héritier !
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© Mesdanés, QU 

. Messieurs, rt H h 

- Më Voici, pour. Ja quatrième. fois, parmi vous, avec . 
H Ja mission ‘de’ présider :à-une : solennité célébrée en 

ne l'honneur de. la bienfaisance, cû l'honneur de ces créa- 
tions : qui : ‘réjouissent ‘Jâme, car: elles ont.pour but k 

E ‘de satisfaire. aux besoins de l'homme, ‘aux Exigences”. 
| de: sa “nafuré, en. éclairant les habitants de la cam- 

Cat _'pagne, cette - classe: - si: intéressante, "Si : méritante, et. 
que: nos Augustes : Souverains désirent : si vivement. - 
D voir- se développer,‘ se fortifier,’ s'instruire ‘et devenir Fe 

Li .ui une force “respectable de notre chère patrie € et le ren es 
cat de son indéperidance. Fi Leruinie ne 

. . Cette: “solennité «doit. être fêtée : ‘avec | d'autant: 

  

Un ro 

LÉ à Entretien t tenu à l'ratgurséqn dé. l'école: du hameau de Dräncent, com- . Us mune' et domaine” de Malini, département de Souceava. ” 
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| plus de j joie, : que je vois à côté de” vous, braves vil 
| lageois, de vous, MM. les instituteurs, de vous, mes ” 

.: Chers enfants; dont un grand nombre vient d'assez 

“ loin, portant les bannières des. ‘différentes écoles, l'ai- : Li 

.: : mable préfet. de’ Souceava,” M. Donici, qui ést venu. | _. 

HU prendre place, parmi nous, toutes’ les fois qu'une-in- 
oi - stitution utile a été créée, dans : cette “belle. commune. oo 

de Malini, ainsi que les représentants, des autorités mi. TT 

-litaires, départementales et. communales. : | 

De quoi vous parlerai-je, dans cette belle journée ?: 

y ai. choisi comme ‘thème de ce petit. entretien la né- | 

Pres | cessité : de la simultanéité de l'éducation physique et UE : : 
Si —. - morale. de: l'homme, c 'est-à-dire l'harmonie qui doit. CU 
H LE ue exister, “entre l'éducation‘ du Corps, et: celle de Vâme.. 
Er | Le sujet étant vaste et imposant, Messieurs les insütu-"." ire 

Ts. “teurs, je ne puis que l effleurer ici; mais je ferai de. mon. 

“mieux, pour. vous faire bien: comprendre ma penséé.. Fun UE 

. On-a dit;on a écrit, on répète sans cesse que r homme Rite 

PU est l'être privilégié, . le: favori dé ‘la: nature, : qu'il est “. 

Lit: bien supérieur’ aux ‘animaux, . Cela est une vérité ins : 
: : ‘contestable. Toutefois, elle:a besoiri d'explication, n 'é- Pres 

LT :- tant réelle que dans une certaine ‘limite. - DT eu, 

FE L : - ï. : Examinons ké° chose: au point de” ‘vue: physique: es 

    

  
    

éd a É Sous cé rapport, Thomrie a une: © grande infériorité Li 
Er [vis-à-vis des animaux. PURE er . 

te L'animal” vient au” Faonde vigoureux = — : dé: sa vi EU 
É gueur et des sa foice. spéciales — sans,  inaugurér sa au. : 

1, ‘ | ci Lure 
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naissance, comme l’homme, par les cris et les pleurs, 

sans douleur, presque toujours, sans germe de maladie ; il 

croit et prend de la taille à vue d'œil, trouve bien vitesa 

. nourriture tout seul, est souple, agile, vole, nage, rampe, 

ou court, chante, émet les sons qui lui sont propres, 

n'ést guère malade, ou ne doit ses maladies, toutes ar- 

‘ tificielles d’ailleurs, qu’à son esclavage chez l’homme. 

‘On voit par cette simple esquisse bien sommaire, 

si la nature a été marâtre pour les animaux. 

Mais l’homme ! Sous le rapport physique, il'est le 
spécimen. de toutes les misères, un abrégé de toutes 

les douleurs | Il nait faible, souffreteux, criant, suivi 

de près par le triste cortège de toutes les maladies; 

. il ne conserve sa frêle vie que par les. miracles de 
l'amour maternel. Combien d'années ne consomme 

pas son éducation la. plus simple! 

| . Oui, la nature a été hostile et marätre pour l’homme, 

au point de vue physique exclusivement,: bien en- 

- tendu. Qué feratil, le malheureux ? Il se refera, à 

: peu près de toutes pièces, une seconde nature, par l'art, 

_c'est-à-dire par l éducation. N'ayant pas, comme les ani- 
maux, contre la rigueur des saisons, une épaisse four- 
rure ou des plumes, il s enveloppera : de chauds vête- 

ments; pour agrandir son domaine et en exploiter les 
ressources, il chassera avec le chien et l’arc d’abord, 
puis avec le chien et le fusil ; il péchera, il volera: avec 
les ballons, il. courra sur r le dos des chevaux, des cha-



    

hs eau: F inventera es ‘chars et les voitures, es nèfs Hu 

! les ‘ fleuves. ‘ét les mers. ‘Enfin, à l'assaut des maladies, ‘ Lu 

UT il” l'‘opposera: la vigilante armée. des -médecins. .” : : Cr 

cnir l'homme les moyens qui lui manquaient pour ci | 

défendre et embellir son: existence, et de compléter cet. UT 

‘être fortuné, en concentrant en lui: tous les. dons épar-. . . . ce 

_-pillés entre tous les animaux, pouvez-vous croiré, Mes- 
| dames et Messieurs, que tout. cela, malgré le rappoit Lie, 

intime avec le Corps, et. le bénéfice immédiat ‘que celui-. : 

“di en retire, Croyez-vous, que -tout cela soit l'ouvrage. ci : 

“exclusif du‘corps, et que: l'esprit n'y 2 ait. aucuné :part ? HITE 

  

“pour. nous, qui” sommes gâtés” par. l'habitude: de les. FT 
“ voir, mais ils l'étaient pour les premiers : yeux qui LE UE 

. :. les contemplèrént — ne. sont: pas | l'œuvre qu corps, Le LE 

: mais de l'esprit: de. l'intelligence: LT : 

Fe, : le corps fut. douvier, “l'esprit | fut l'architecte. C'est que Le 

cr homme : “est ‘double, autrement dit composé d'un corps 

| ‘sens, mais qui commande au corps, dont la fonction CRUE 

ét l'obéissance. ÊT 7 
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de toutes espèces, petites ou: grandes, pour parcourir 

“Mais toutes ces magnifiques découvertes, toûtes ces _. 

admirables inventions, qui ont. eu pour. ‘but. de four-. ser 
à 

      

‘Impossible de le. croire | 'Non,tous ces miracles de”. 

l'industrie humaine - — ce ne. sont plus: des. miraclés 

  

Le COrps, C ’est-à-dire surtout les mains, les exécutà : j., 

  

‘et: d’une. âme, d’une intelligence, non ‘perceptible: aux 

‘Ainsi Ya voulu là riature,x nous’ ne! sommes. pas de: ee 

L pures ‘intelligences, c'est-à-dire: des anges, dés êtres : : 
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| sans corps; nous ne sommes pas non plus de simples 

animaux: mais nous tenons des deux, comme l'a dit 

Pascal, de l'animal par le corps et ses exigences, de 

l'ange par l'intelligence. : 

Or, il est nécessaire au bonheur de l’homme qu'un 
accord constant, qu'une harmonie parfaite règne en- 

tre ces deux parties de :nous-mêmes. Discordantes, 

elles exercent l'une sur l'autre une funeste influence. 

. Les vieux Romains, nos ancêtres, ces hommes re- 

nommés par leur gravité. et par leur sagesse, l'ont 

bien senti. Un esprit sain dans un corps sain, c'était 

leur devise. J'espère qu’une comoaraison vous fera 

bien comprendre la chose. 

Vous savez tous que l’homme sage s’abstiendra 
_d’aller habiter une maison tout nouvellement bâtie; il 

” sait qu'il serait exposé à y contracter ‘des rhumatismes, 
par l'effet de la fraîcheur et de l'humidité des murs ; 
il ne se soucie pas d’essuyer. les plâtres. Or, le 

‘corps étant la maison de l'âme, si. cette maison est 
malsaine, l'âme s'y trouve mal à son aise. | 

Mais, si le corps est sain, Mesdames et Messieurs, 
les pensées Seront saines aussi : si ses fonctions sont 
troublées, soyez bien convaincus que l’âme s’en ressen- 
tira, que le corps, permettez-moi cette. expresion, dé- 
teindra sur elle,.ses troubles nuiront à la production, 
à la clarté, à la —limpidité des. pensées. LE 
€ est un vrai  mariège que cette: union du corps et
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de’ l’âme; des parents malades peuvent-ils espérer des 

enfants bien constitués, bien portants ? 

: Quand nous attendons la visite d'hôtes, pour” les- Le 

quels: nous éprouvons considération et respect, nous 

nettoyons, nous parons notre appartement :. l'âme est 

l'hôte de notre corps, nous devons ne rien négliger : 

pour lui donner une hospitalité convenable et digne, 

car si notre corps doit périr; notre âme ne périra pas ; 
_elle est née du souffle de Diéu, comme nous l’ap- 
prend la Bible; elle ne mourra.pas plus que lui-même, 

elle partagera son immortalité. 

Ainsi, Mile l'institutrice, MM. les instituteurs, croyez- : 

en une voix amie, assainissez le corps de ces enfants, 

pour  assainir aussi leur intelligence ; tâchez que la 

semence scientifique et morale que vous leur dispen- 

serez, tombe sur un terrain bien préparé, et qu'ainsi 

ellé lève et produise une bonne moisson. ee 

‘Travailler pour la santé, pour le. bien-être, quelle 

tâche douce et “agréable | Elle vous est bien autre- 

. ment facile, à vous, mes chers erifants, enfants des _ 

champs, qu'à ‘ceux des villes. Tout vous invite ici 

au déploiement de vos forces, au jeu si favorable de 

vos membres et de vos organes. 

Du reste, une collection complète d'appareils de : 

gymnastique se dresse à côté de l’école que. le Roi 

a fait élever pour vous. Sa À Majesté veut que ‘vous 

_puisiez, dans les fortifiants exercices du corps, cette 

agilité, cette souplesse, cette vigueur, qui. vous seront



    

   

                

    

  

| plus: päisibles et. plus dignes de notre époque civi- 
lisée,' de la. féconde : agriculture. | 

:Sächéz’ ‘apprécier cette sollicitude : de ‘n0S Souve- 
ut rains, et unissez votre: ‘Voix reconnaissanté à. celle de 
Le ne cette: ässémblée, de ces Dames, de ces Messieurs, à 

k mienne;.en vous écriant: 
“Vive. Notre _Augusté Roi Charles 1! 
“Vive: Notre Auguste Reine Elisabeth ! 

Li “Vive S: À -R l'Héritier' de da Couronne, le Prince L 
“Ferdinand 1. D Li | 

  

“nécessaires ‘dans toutes” les circonstances de votre vie, 

soit. sur les champs. de bataille, si-la patrie faisait un 

.jour: ‘appel à votre courage, soit dans’ les - travaux, 
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DU MOD D nu ÊTLDE L'NRLUICE DES DÉES D 
x 

Mesdames, : | ET RU 

= Messieurs, à 

: : Ma. joie est: grande dé: voir :_ l'émpréssement que: 

. vous avez mis: ‘accourir, . en. grand... nombre, en. 

habits de : fête, | à. l'inauguration | de cette : (nouvèlle + 

: | école de: filles : le zèle. que vous. motrez, ‘pour vénir 

. - assister: à l'ouverture: de. cet établissement scolaire, me c 

“ . garantit ‘d'avance. “celui que vous apporferez,: ‘mes. !: Li … 

":. chers enfants, à profiter. ‘des bônnés leçons que-vous *” : 

. _dispensera votre institutrice. . ‘Voyez, elle. est. venue, 

ë ‘ -’ainsi que. plusieurs : instituteurs: “et” institutrices de ce. 

i ". village | ét: du ‘Voisinagé, ‘animée. de: cet intérêt: pour. 

ir A. l'enfance qui “fait. d'elle ‘une véritable mère ; “elle .'est.' 

.. venue: pour, prendre possession de. seë. ‘élèves, et. 

‘leur promettre ainsi tous. ses. soins: et tout | son dé- : ue 
cer . 

- ouëment. l ar is Ur ï 

€ est avecg 1 rand plaisir ques moi aussi: :je 6 brénds part ° 

  

‘ D Inauguration d'une école, à Bora, domaiie de core, département. de. —. 

| Souceava. Je ire ete ce
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à cette réunion, et je désire vous entretenir, Mesdemoi- 

selles les institutrices et Messieurs les instituteurs, des 

sentiments que ce spectacle m'inspire, en traitant ici une 

question quiintéresse également, et vous, et vos élèves. 
Ce jour éveille, dans mon coeur, des sentiments 

d'autant plus doux, que c’est celui, dans lequel il m'est 

donné’ d'accomplir, vingt-cinq années de service, 

d’abord pour l'Etat, et ensuite pour le Roi, comme 

administrateur du Domaine de la Couronne ; dans 

cette dernière fonction, J'ai servi également mon 

pays, car notre Souverain. est la plus haute ex- 

pression du patriotisme. J'ose dire que, dans cet espace 

de temps, j'ai servi la patrie consciencieusement, mar- 
chant toujours en avant dans la bonne voie, et m'ap- 

puyant sur les droits que me donnaient l'ancienneté, 

et la nature de mon labeur. 

J'ai laissé échapper ce cri de mon cœur devant 

vous, Mesdames et Messieurs, et devant ces enfants, 

dont les sentiments sont aussi purs que l'air des belles 

et majestueuses montagnes, de cette contrée, parce que, 

comme je-vous le disais, j'accomplis aujourd'hui un 
quart de siècle passé au service de notre jeune Royaume 
et de son Auguste chef. 

- Maintenant, j'entre ‘dans mon ‘sujet, en vous en- 
tretenant, du mode de formation des idées, et de 
“leur influencé sur l'individu: en particulier, aussi bien 
que sur les hommes en général. 

Les idées sont le matériel de l'intelligence. Un tour-
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neur qui manque des bois nécessaires ne pourra pas. 

travailler, ou, s’il.n’a, à sa disposition, que des bois de 

mauvaise qualité, il ne pourra fournir que de mauvais 

produits ; ainsi l'homme dépourvu d'idées n'aurait, ni la 

faculté de penser, nicelle de juger, et celui qui n'a pas 

d'idées saines, ne pourra ni penser ni juger sainement. : 

Par contre, plus: nous avons des idées abondantes et 

claires, sur des choses précises, dans une spécialité. : 

quelconque, plus nous pensons, et nous jugeons facile- 

ment, et. clairement dans certaines matières, plus nous 

aurons l'intelligence développée dans cette spécialité. 

‘ Et de quelles choses avons-nous des idées claires ? 

De celles qui nous occupent le plus assidûment, c'est . 

à-dire qui s'impriment le plus vivement dans notre 

esprit. D'où il suit que la pensée et le jugement, c ’est- 

àa-dire l'intelligence de chaque homme, est plus déve- 

loppée dans sa spécialité, dans ce, dont il s’est occupé 

le plus, pendant sa vie. . : 

Autrement dit:.le développement de. notre intelli- 

gence dépend des idées, plus ou moins claires, que 

‘ nous avons acquises, pendant le cours de notre vie. 

Par conséquent, si, nous voulons développer l'intelli- 

gence d’un enfant, nous devons nous: efforcer, par 

. dessus tout, de lui donner des idées précises, € et exactes 

des choses. : : 

‘ La valeur des idées se juge, non à leur nombre, 

- mais à ‘leur clarté, et à-leur. précision. Le bel avan- 

tage, d’avoir dans la tête beaucoup d'idées, mais erro-
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:veloppement- du” (COTPS ; ilen est de même des idées, 

ne. sont pas suffisamment comprises et assimilées par 

… cette vérité psychologique : «1101 aulta, sed multun 

(pas beaucoup dé choses; mais beaucoup d’ une seule). 

plutôt que beaucoup de connaissances, ct que les élèves 

Lsamment. Bo LOU ati 
:: D'où l on voit combien les programmes trop. chargés 

[+ Ccas, qu'à términer à. tout prix toute la matière indiquéc 

° “insister sur. chaque. connaissance, et les élèves ne réti- 

…. rent de tout cela qu’un jamalgame d'idées confuses, qui, 

:R: plupart du. temps, “alourdissent: “plutôt l'intelligence : 
| <q ils :ne la’ ‘développent, et qui, n'étant, ‘ni claires, ni. 
bien imprimées dans: l'esprit, ne ‘sont. d'aucune utilité 

ei dans la. vie pratique: - L De Ut mere 

  

nées: ou. | éonfuses! Elle font alors plus de mal que ‘de Lire 

=;bien: à l'intelligence. Les aliments introduits dans l'es-: 

.-tomac en’ trop grande. quantité sont nuisibles au dé-. 

: :des connaissances trop multipliées: pour l'esprit, si elles . 

2." l'hitelligence.' Un: proverbe latin exprime parfaitement | 

°C est-à-dire : préférons . donner aux: enfants à" l'école : 

: : moins.de’ connaissañces, mais bien comprises et nettes. 

aient le temps de comprendre et: de S ‘assimiler suff- ‘ 

E° sont nuisibles: Les. institufeurs ne ‘songeant, dans ce. 

‘dans le programme, manquent du temps nécessaire pour. 

: : Cela. «peut nous - faire. ‘encore comprendre. “quelle : 
& L. grande faute commettent es: instituteurs ét les institu- 
Li . “trices, qui laissent leurs élèves. réciter, de mémoire, d'une: : _ 

:' manière mécanique; d'après leurs livres, des choses mal . a 
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expliquées, et insüffisamment comprises ; & c'est charger . 

. l'esprit des” enfants d’un poids ‘inutile, nuisiblé mêmé, . 

: au dévelopoement ultérieur de leur intelligence. Pon 

- Nous vous avons montré jusqu'à présent, Mésdames D 

_et Messieurs, l'influence . .qu'éxercent. les idées, ‘claires : . 

ou confuses, sur le développement de notre intelligence. Le 

Mais, elles” influencent, . aussi la sensibilité et la. vo’ _ 

. Jonté: Les idées; -uné fois formées en nous, restent. rar 

rement sans effet. D’ ordinaire, elles produisent d'autres 

phénomènes. Lorsque nous pensons, par exemple, que 

"nous allons revoir un lieu, un pays; qui nous est resté 

cher, ccla éveille en nous un sentiment .dé: ‘joie, ‘et en : 

même temps, une tendance, un désir | eue cette “chose 

se réalise au plus tôt. Ge es RU 

‘Le souvenir’ d'ün homme qui nous . “aurait. (trompé, — 

tandis que nous pensions peut-être trouver. en lui un : 

soutien, produira en. nous .un sentiment de: tristesse.‘ 

. OU ‘de colère, et le désir d'en tirer vengeance. L'idée . 

‘que quelqu’ un nous. a fait du: bien, éveille : en nous. ‘un: _ 

sentiment d'amour pour: cette personne, ét une Ctens, à Le 

- dance à ui faire, nous aussi, du bien, et. ainsi ‘de : D 

. suite. : .. ee Lie ie | a LE ee _ 

- Cela revient à dire: que: les idées- éveillent c en- nous E 

certains - ‘sentiments. et cértainés (tendances, qui pro". 

.. duisent à leur “tour - _dès- effets: "+ Le EE 

“Nous. devons: donc. toujours . | cherchèr ‘le principe. _ 

ce des actions bonnes. où mauvaises d’un: ‘homme, däns 
Li 

LÉ : les idées qui prédominent € chez lui. Telles sont les idées, Me, 

E 

o
b
 

 



— 108 — 

la pensée, le jugement, tel sera l'esprit, telles seront 

les actions, la conduite et le caractère. Des mauvaises . 

idées naissent nécessairement de mauvaises’ actions, 

et une mauvaise conduite. | 

= D'où ce résultat, Mesdemoiselles les institutrices et 

Messieurs les instituteurs, d’une grande importance: à 

l'aide des idées, nous pouvons éveiller, dans certaines 

limites,. dans les âmes, les sentiments que nous voulons, 

nous pouvons diriger la volonté, et les actions de 

nos semblables, de la manière qu'il nous convient. 

| _ Î va de soi que cela n'est pas toujours en notre 

‘pouvoir, et ne dépend pas complétement de notre vo- 

lonté, que cela admet certaines restrictions. Mais, Si 
‘nombreuses que les exceptions se produisent, la con- 
séquence que nous avons énoncée plus haut subsiste, et 
elle est applicable pour beaucoup de cas. 

Les idées saines, imprimées dans un esprit, ont une 
‘influence nécessaire sur sa volonté et sur sa conduite, 
elles lui donnent une direction: plus morale ; corriger. 

les idées erronées des. hommes, c’est aussi cor riger 
les mauvaises habitudes qui jusqu'alors les dominaient. 
Prenons un exemple : notre paysan éprouve une véri- 
table répugnance pour l'hôpital et les soins médicaux. 
Pourquoi cela ? Parce qu'il a gardé des notions tout-à- 
fait erronées, au sujet de la science médicale et de ses 
représentants. Changeons ces idées, éclairons-le relative- 

ment à ce grand intérêt, et alors nous réussirons à lui 
faire rechercher, toutes les fois qu’il le pourra, l'assis- 

\ NS , «
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- tance du médecin, comme nous avons vu que la chose 

a déjà licu, dans d'autres pays et: même. bien souvent. 

chez nous. 

Et combien d’autres habitudes n lobservons-nous pas 

chez notre peuple. que l’on pourrait corriger de cette 

manière, à l’aide de l'école, si nous avions partout des 

instituteurs capables de comprendre leur mission, .et 

résolus à la remplir saintement. Voilà donc comment 

les idées influent, et sur le cœur.et sur le caractère et 

sur la conduite de l’homme. | : 

Des idées que nous nous formons de ce monde dé- 

| pendent en grande partie notre contentement où notre 

mécontentement, notre bonheur ou notre malheur dans 

l'existence. Une idée peut charmer où empoisonner L 

nos jours, elle peut nous donner de nouvelles forces, 

ou détruire ces mêmes forces, notre. santé, jusqu’à | 

notre vie. . 

Les idées que les homimes se forgent sur le monde, 

et sur la vie, sont la principale cause que les uns voient . 

toutes choses sous des couleurs agréables et souriantes, 

que d’autres, au contraire, voient le monde. sous Île 

prisme le.plus sombre, que les uns ‘sont optimistes, 

et les autres pessimistes, par conséquent voués à.un 

mécontentement continu. oo . 

Donc les idées, une fois imprimées dans notre es- 

prit, ont sur l'ensemble : de notre être, une influence 

puissante, pr épondér ante. 

Il faut être bien pénétré de cela, pour comprendre



   

                  

     
   

     

    

   

  

   

   

   

“quel. rôlé important jouent dans la vie d'un peuple: 

:: . T'école .et l'instruction, qui est appelée à semer dans 

2 l'esprit. des ; jeunes g générations les connaissancès utiles, 

“et, combien. dépendent le progrès, le bonheur, ou le 

ë. malheur d’un peuple, d'un: Pays, . des idées qui sont 
‘'propagées dans: la. masse de la population ct implan- 

_ TES. dans Tesprit de la jeunesse.  ° *+ * 
‘127 L'enseignement, s'il est bien organisé, et dispensé 
‘s par des instituteurs habiles, a, dans tout pays, la plus 
EU grande influence sur l’ éducation, puisqu il développé, et 

les forces intellectuelles, et-les forces morales, puisqu' il 

. forme l'esprit, le cœur, et le caractèré de la jeunesse. : 

2 Ainsi, là où J'école,et l'instruction sont à la hauteur: 

:_ voulue: les: écoliers doivent être bons; laborieux, dis- 
Es #: diplinés,. et la société. doit retrouver ces” mêmes qua- 

— -“lités : chez’ les. citoyens, si. “bien formés par l'école. 

L. LL “Mais, point. d'ordre, ni de discipline dans la société, 

ET das. l'Etat, Sy auparavant, ces: ‘conditions n'ont : pas 

ue régné: parmi Jes écoliers :" scrutons les choses de plus 
ci 5 près, ‘nous ‘nous..convaincrons, que l'enseignement n'a 
1 pas” ‘eu de prise Sur. le caractèré, “parce qu Al: m'apas 

“ été. bien. ‘donné. ir ote . Un. 
“. LIL faut: “convenir” qu'e en’ ‘général a’ bonné: volonté | 
a la discipline laissent beaucoup à désirer dans nos 
2e écoles ; ‘preuve certaine que: l'enseignement est souvent 

LE “défectueux Autrement, il aurait uà tout, autre effet sur . L 
: l'éducation, Luis , 

Le 

À “qui Ra. faute? Au. manque dé. ze et. d'intelle. | 
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gence de la part des instituteurs, ou aux program 

mes incomplets qu trop chargés, ou à la vicieuse or- 

ganisation de beaucoup. de nos écoles? Question à 

approfondir, et celui qui pourrait y donner une. ré- 

ponse catégorique, rendrait un grand service à notre 

enseignement; ainsi qu'au pays. Par conséquent, si 
nous voulons que l’enseignement ait un grand effet sur 
l'éducation, qu'il nous forme de bonnes” générations, 

comme intelligence et comme cœur, il faut que nous : 

mettions, tous, grands et petits, nos efforts à: l'amen- : 

der; l'avenir du pays y est grandement intéressé. 

Après vous avoir exposé l'importance de. l'étude 

des idées dans l'éducation de notre jeunesse, éduca- 

. tion qui occupe une si grande place dans les préoccu- : 

| pations de LL. MM. le Roi et.la Reine, comme . Elles 

nous. en dônnent d'éclatantes preuves, par la solli- 

citude avec laquelle Elles s'efforcent d’en activer les 

progrès, je crois, Mesdanies, Messieurs et’ chers en- . : 

fants, que votre cœur s'associera au mien, pour crier : 

Vive le Roil 

Vive la Reine! 
Vive le Prince Ferdinand, l'Héritier ‘du Trône et fee 

‘son Auguste Epouse, la Princesse Maäriel 

DES 
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| Mesdames Messieurs, . 
' 

$ 

: Je me. fais. -un à grand: plaisir de présider. une cé : 
. rémonie. aussi : agréable. que. celle -de l'inauguration. L 

CEE d'une écolé due à Sa. Majesté le Roi, et. ‘que vient 
| ce rehausser l'empréssement de. vénérables prêtres, ‘ ‘du 

.:". Maire de ‘la commune, de cette nombreuse assis- 

as tance, : dont la présence témoigne hautement de lin- . 

: “térét qu' ‘elle porte à Ja: jeunesse, pour laquelle : s'élève 
É -_cette' maison de: la science et de l'éducation. 

Sur quoi. peut rouler une allocution. dans cette fête. 
CL scolaire. en face de vous, qui. voulèz bien m'écouter, 

De sinon sur des considérations et tdes questions, qu ile est tout ‘ 

  

à 7 Isaugiration d de école’ de Madeï, Domaine de Horca, département de 
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à fait à propos de traiter devant vous, Messieurs les . 

Instituteurs ct Mesdemoiselles les Institutrices, ‘sur. - 

les qualités et la conduite qu’on attend de vous, et 

dont je vais m'efforcer de tracer, en quelques lignes, 

‘lé tableau, comme un sergent prépare ses jeunes 

recrues au métier qu’elles vont être appelées à exer-.. 

cer, aux dispositions qu'elles auront à exécuter, dans- 

la paix et dans la guerre. 

Ce que l'on demande, avant tout, à l'écolier comme 

au soldat—car ces deux états ont plus d’un point de. 

ressemblance—c'est l'obéissance, l'attention, le respect 

pour la parole du maître et pour sa personne, . c'est 

. de mettre son intelligence et son cœur sous Îa direc- 

tion de cet homme, qui remplace les parents, et qui 

prépare et féconde son avenir. : 

__ Quant à l'instituteur, ce que les parents, la société, 

ct l’état attendent de lui, dans les pénibles êt délicates. 

fonctions, qui sont confiées à ses lumières, à son pa- 

triotisme et à son dévouement, c c'est sartout la douceur, 

unie à la fermeté. | Ce 

H faut donc que l'instituteur apporté, dans ses rap- È 

ports avec ses élèves, une inaltérable bonté, une con- 

stante égalité d'humeur. —. , 

La douceur est un fruit du cœur, ‘elle se manifeste 

par celle de la voix et du regard. La douceur chez le 

maitre lui concilie l'attachement de l'élève, qui. court 

alors à l’école comme à un plaisir et lui fait trouver 

dans ce maître un véritable ami. Ses ordres, ses con 
; 8



   

        

   

                        

   

‘lui ést facile ; ses remontrances, ses châtiments même, 

a ‘contre son intérêt. 

‘une: patience. qui sait se posséder, se commander, qui 

D “habituel. Fu 

ca paresse qu'il réprimande sans Ja dompter, toutes les | 

fautes qu Al: doit reprendre sans “corriger les fautifs. : 

CL 

     

      

ment et. conduit’: à. ‘des. innovations. : 

  

Le sels s sont écoutés: et exécutés, avec unc. obéiésance qui 

." sont reçus sans colère. et sans révolte, l'enfant sait que 

“tout cela ne tend: qu à son bien; on.ne se. raidit pas 

La bonté implique la patience, qui en est le coin” 

L méncement, mais. j'entends ‘une patience infatigable, …. 
  

. ne $é.-décourage pas, né se lasse pas dévant les déso-. 1 béissances ‘scolaires, qui: ne ‘sort jamais de : son. i calme. . 

De “Chez dénstitateur. tout exerce "sa à pätienée : les je : 

DE ‘cons qu il donne, DES légèr été qu il poursuit. vainement, :   
“A: la patience iL'doit. encore ajouter la persévérance, | 

: qui” facilite le: progrès ; au {ravail: de la veille, . elle : :: 

:‘'ajoute: le” travail et..les : ‘succès. du : lendemain ; “ainsi” LS 
l'art: d'enséigner” est. susceptible: ‘de “pertctiome 

Lie Ce: ni ’est' pas ‘tout, on ‘amène quelquefois al instituteur cr 

une enfant d’une intelligerice | lente, difficile ; il ne faut pas. Le it 
{alors: qu'il se. ‘rebute, “Ja” ‘nature’ “sait” bien : souvent ‘ LE 
reprendre. $es- ‘avantages, ‘ét. fait succéder - “au” sommeil : 

2. Téveil'le ‘plus’ imprévu et:le. plus. foudroyant. Elle paie :-” 
ainsi : le: maître : dé’sa: ‘résistance ‘au. découragement et- 1 

: de sa ‘perspicacité- à: Éénétrer’ dès. dispositions. qui se 
: fachent Crest ‘proprement a Je. miracle de ka patience 7 
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et ‘de a persévérance: TL y a des térres dune: ferée Li 

“lité spontanée, il y en a d’autres qui: : démandent à. 

“être. longtemps” fumées, pour produire | d'éblouissantes | . 

‘moissons.. Que l’instituteur- se; garde surtout de: la° co 

“‘Ière; elle “paralyserait ‘ ses moyens. Je: puis. “le “om: L 

parer à un général dans‘ un ‘jour’ ‘de “bataille: sil. 

--voit faire des. fautes à ses: lieutenants, il n'entre : "pas: He 

contre. ‘eux ‘dans - ‘une ureur importuné, . 3l. accourt: AU 

galop de. son cheval, réparér tout. ce: qui: a: été. ‘mal ee 

compris, mal exécuté, et souvent. de défaite conne: PU 
:se ‘termine par un triomphe. N in és fr k L 

La colère. du: maître. produit © chez rave Ra crainte LUE 

où la‘ -résistancé ; ; d'injuste. qu elle: était. seulément, : : 

_elle” peut. ‘devenir . cruelle. De Jà,: -chez l'élève, : la° 

révolte, fille de l'aversion, chez lé maitre, Ja rigueur Lee 
:outréc;. qui l'amène. parfois’ à’ ‘s'oublier jusqu'à | por 

   _ ter Ja: main sur ses: élèves, . voies. de’ “fait: qui: ‘ne: lu 

‘font aucun: honneur, mais qui tournent au: ‘détriment. 

de sa. ‘considération, _én faisant pour lui: de sa. classe : 

“un” supplie; et: qui paraissent le changer ‘en. “geôlier.. 

“La colèrel. c’est un péché -mortel : selon: cle” religion,’ | 

Let c ‘est, même: :selon., Je jugement: ‘du: monde,” ‘un état _ 

qui nous. dégrade, et. nous’ ‘fait. réssembler : aux. brutes," e 

: quine éonnaissent pas, -comme nous; le frein de la raison 

et. de. la: philosophie, La colère! c'était. Je: plus grand: ee 

‘vice aux yeux des Hômines les plus sages de’ Jan : 

“ui de’ Socrate, vertueux comme -un -saint, ‘ct. de: 

: Platon: :son digne: disciple. On: raconté  qu'u "un des dis- 
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‘ciples de ce dernier philosophe, voyant un jour son 

père s’emporter furieusement contre sa mère, ne püt 

s'empêcher de lui dire: «Mon père, que faites-vous 

donc là? Je n’ai jamais rien entendu, rien vu de pa- 

reil chez Platon». | De | 

Mais, si la colère est un grand vice, si la dou- 

ceur doit être la compagne inséparable de l'instituteur, 

il ne faut pas non plus que cette douceur dégénère 

_en une molle faiblesse, il faut en un mot que, chez 

lui, la douceur s'allie à la fermeté. Cette fermeté, 

il faut qu'elle soit un rempart contre toute: déviation 

à la discipline imposée par le maître, qui ne doit point 

- admettre, une fois qu'il a commandé, de milieu entre 

‘la soumission et la désobéissance. Rien ne doit met- 

tre l'élève au-dèssus de la règle, ni sa naissance, ni sa 

fortune, ni aucune autre considération, ni les prières, 

ni les irstances des parents. La règle doit règner, 

en un mot, -sur le maitre lui-même, comme sur l'é- 

lève. ours, 

A cette seule condition, l'ordre peut être, maintenu 

intact, et il est l'âme des classes, lPâme des études. 
Toutefois cette fermeté n'exclut pas la complaisance, 
qui se prête à toutes les. justes exigences de la na-. 
ture et des tempéraments. L'élève y est particulière- 
ment sensible, et en témoigne bientôt sa gratitude : 
par un redoublement d'attention et d’assiduité. 

Telles sont les qualités que nous devons demander 
à un instituteur ; je reconnais, toutefois, qu'elles sont . 

  

  

 



   
   

   

                              

   
   

  

Le difficiles à réunir, et surtout à s'appliquer toujours. avec. | 

h bienveillance, mais. en vous. imposant , continuellement ; 

la ‘tâche dé” marcher dans. Ja bonne voie, -vous réus- 

.-"sirez ‘infailliblement à. satisfaire pleinement. à toufes ces 

ue. À": justes exigences.’ di re LIL cire . 

sit Le 7 Maintenant, dans un autre Gide d'idées, - vous avez, : : 

y ‘assurément, malheureusement trop” souverit, Toccasion: . 

* de: voir, Messieurs: les Institutéurs: et: Mesdames les 15 

12 nstitutrices, dans nos : “écoles, ; des ‘enfants “auxquels PE : _ “ 

L -le sort n'a pas été favorable - des” enfants nés au sein, — 

. de la misère et de là détrèsse ; leur faim, fn'est ‘sou, 

. vent’ ‘qu incomplètement apaiséé, Je pain: ‘n'est pas” 

=. du reste. leur: seul. besoin ; ‘à l'un, il faudrait dés: habits, 

:" - des livres, même: le papier: et les plumes. nécessaires; 

Lo lui manquent. À vous, Messieurs les Instituteurs, d'ap-.” 

.. .peler, | l'attention. de. l'Administratiori du Domaine. de : 

Ja° Couronne, pour ‘combler ce vide; “ainsi ‘qu ‘lle le fait 

: Le toujours avec: empressemënt. : arte Te ture 

rs AT . Je ne. saurais. mieux : términer: L'cette” “allocution, qui 

ÉCRE retentit “daris- des. murs élevés | ‘par’ la. ‘sollicitude du; 

Fe ” Roi. qui ‘s'intéresse ‘ si “particulièrement, et” ‘sf. pate | . : 

7 -nellement, à. l'enfance, .Sans vous “exhorter,: “Mesda-.: " :: 

nt ‘mes et Messieurs, à: appeler . les bénédictions célestes | 

si sur” les. Aügustes, bienfaiteurs, Sur le. royal Enfant d: 
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= si , , 

ï. 0 4] Le ciel n'ayant pas. gré le: Coùpte Roÿal de descendants directs,” le” 

- Roi, dans sa ‘constante. sollicitude pour: Son peuple, né: ‘voulant pas . l'éxposer : 

|! aux. éventualités. ‘que la ‘prudence -commande de prévoir, ‘d'accord ‘avec Son 

gouvernement. et'les” ‘Chambres, songea dès ‘1880,- c'est-à-dire antérieurement | : 

' à la foi du 14. Ma 1881, » qui. érigea. Li Roumanie cn Royaume, et’ conformé:
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que la bonté de la Providence vient d'accorder à 

notre pays ; faisons des vœux aussi, pour que ce 

noble rejeton, en venant au monde, apporte le germe 

des vertus: du Fondateur de la Dynastie et de Ses 

Augustes parents, qui marchent si fidèlement sur les 

traces de nos Souverains. Ecrions-nous donc: 

Vive le Roil | | 
Vive la Reine:! 

Vivent L. L. À. À. R. R. le Prince > Héritier et la 

Princesse Marie! oo  S 

_ Vive le Nouveau-Né, déjà si cher à la Roumanie | 

—— 2 —— 

ment aux prescriptions constitutionnelles, après une entente avec Son Auguste 
| Epouse, à donner une consistance réelle aux articles 82 et 83 de notre pacte 

: fondamental, en passant de la théorie à la pratique, en d'autres termes, en 
déterminant quels seraient les membres de la famille princière des Hohen- 

zollern, fondatrice de la dynastie, appelés éventuellement à porter les cou- 
ronnes de Michel- le-Brave et d' Etienne-le-Grand. 

En 1880. S. A. R. le Prince Léopold, frère’ainé de notre Roi, nenonça, par. 
une lettre en date du 22 Novembre, à la Couronne de Roumanie ; le 29 Dé- 
cembre. 1886, S. A. le Prince Guillaume de Hohenzollern, fils ainé de S. A. 

‘KR. le Prince Léopold, déclina : “également, pour des motifs légitimes, l'honneur 
de la succession au trône de Roumanie, En Mars 1889, S. A. KR. le Prince Fer- 

. dinand, Héritier présomti? de la’ Couronne, annonça sa résolution de venir se 
fixer dans le pays, ce qu'il fit le 18 Mars 1889. Le **},, Janvier 1893, Il épousa 
la Princesse Marie de Grande-Bretagne ct d'Irlande, Duchesse de Saxe, fille de : 
L. L A. A. R R. le Dac et la. Duchesse d'Édimbourg, aujourd'hui Duc et 
Duchesse de Saxe-Cobourg-Gotla. De ‘cette union, sont issus deux enfants, le 
Prince Charles, auquel nous faisons allussion plus haut, et la Princesse Elisabeth. 
Pour plus de détails voir notre brochure : La, succession au. trône de Rou- 
manie (Bucarest ss). | - | 
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. ‘de cette honorable: assistance, . cet établissement cultu-" : 

    

  

   
2 AUTORIÉ DU MAÎTRE ET DOGILITÉ DE L'LNE 

Mesdames, "star join DES 
Messieurs, . iii one rh ee “et 

is C est toujours av ec uné joie profonde que je: vois." 

approcher un beau: jour, ‘comme celui-ci,’ -où. il. m 'est | 

permis de ‘m’entretenir | avec. M. M. “es: ‘instituteurs 

‘:de la grande’ fête. scolaire. qui nous’ réunit, ét que” 

nous solennisons, en ce moment, ‘en ouvrant, aux yeux 

| ral, dû à Ja: paternelle. sollicitude. de notre: "Souverain, : 

. “pour l'avenir : -des jeunes générations, : “cet. ‘établise: 

ment, où. ele” doit. venir: puiser, sous: la conduite’ dés 

U instituteurs, “les: règles : qui Ja: guideront. dans. sa: MO=: :. 

: deste carrière - et la feront ärcher & sûrement dans ke 

U chemin. du travail et’ de l'honneur. ‘ Ceres 

Le. © C'est ici, c'est. dans- cette. école. ai appel: ue. 
is 

      

Li a) Entretien : à r'inauguration \ d'une. ‘école: dans Ja. commune de Domnitra, 

ie Domainc du : même nom, - département de e'Romnic-Bärat. à ir



. confiance, et pour l'inspirer, et avec elle, le respect, 
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cette intéressante jeunesse viendra demander, et l’élé- 

mentaire science nécessaire aux enfants de nos braves 

villageois, et les principes qui doivent la maintenir, 

toute sa vie, dans la voie du bien et du devoir, ct en 

faire des hommes qui. soient l’honneur de leur patrie 

_et de leursinstituteurs, ces seconds pères, aussi dignes 

de leur respect que les parents dont ils portent le 

nom, et .dont ils feront un jour la consolation ct 

l'orgueil. . 

C'est à vous particulièrement, 1 MI. les Instituteurs, 

que je veux maintenant m'adresser. 

Il y a deux éléments principaux dont se compose 

le succès dans l’enseignement; ce sont, chez le 

maître l'autorité, chez l'élève la docilité et la sou- 

mission. Qu'entendons-nous par ce. mot: l'autorité ? 

Nous entendons l'empire, qui sait s'imposer aux élèves, 

non par la rigueur et la dureté,. mais uniquement par 
la douceur, la bienveillänce. Comment le maître. 
parviendra-tiil à imposer. cette autorité, faite de. pati- 

ence et de bonté? En se faisant aimer, en inspirant 

il faut. évidemment que le maître procède, avant 
+ 

tout, à l'étude. des caractères. On a dit: autant 

de têtes, autant de: sentiments, autant de- carac- 

tères : cela est très vrai, et c'est :confirmé tous les 

jours par l'expérience. il faut donc, qu'avant de s'ad- 
..resser-.à l'intelligence, au cœur des enfants confiés 

à ses Soins, le maître ait étudié et bien pénêtré l'in- 
3 
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. telligence et le cœur de chacun, il faut qu'il les con" 

” naisse chacun en particulier, comme le médecin doit 

connaître l'organisme de ses malades pour leur appli- - 

quer les remèdes necessaires, les remèdes les plus pro- 

pres à rétablir l'ordre voulu dans le fonctionnement 

des organes de l’homme. De même l'instituteur doit 

s'appliquer à connaître la nature, les aptitudes, les | 

répugnances des intelligences et des caractères de 

ses élèves, il doit. travailler à connaître le terrain 

sur lequel il aura à opérer, afin de ne pas perdre la. 

semence, c'est-à-dire les principes de science. et de 

morale, qu'il a pour mission de faire pénétrer € ct germer 

en eux. _ 

Une fois qu'il aura ainsi sondé les esprits et gagné 

les cœurs, il.se verra suivipar la docilité et la conñ- 

ance, car il aura conquis ses élèves par son dévoue- 

‘ ment, quise verra apprécié comme. l’est celui d'un 

père. :  i 

Aünsi, du côté de l'instituteur, ‘application à. ses 

devoirs, assiduité, patience, persévérance; du côté 

de J'enfant, : obéissance, respect, attachément, et, par 

- conséquent, progrès dans la science, dansle bien, dans 

la culture de ces deux nobles dons du Créateur à 

la créature : le cœur et l'esprit. 

” Votre carrière, Monsieur l'instituteur, est noble et 

bienfaisante, ‘et les exemples ne manqueñt pas dans. 

_ notre .pays, d'hommes qui, aux divers : dégrés < de



  

! J'enscignement se c sont acquis des droits. à notre recon- . 

naissance ‘par leur dévouernent éclairé à l'éducation de 

oi “la. jeunesse ; sil" me ‘suffira de citer les noms du savant 

‘ Geor ges Lazar,- de:son ‘élève Hcliade, de Pocnar, de 

Laürian, du ‘modeste Circa. 

. Voilà de. beaux modèles qui ‘s'offrent : à votre ‘ému | 

lakoë : En: “marchant sur les traces de ces maitres zélés, 

eñ: vous ‘inspirant” de leurs beaux éxemples. pour la 

| “diffusion ‘de l'instruction, .vous . ne pouvez manquer 

: d'obtenir l'estime. et: la gratitudé de vos élèves ct'de 

‘'Jeurs-. parents,” et de laisser. : après’ vous. un agréable 

et. utile. souvenir dans le. village;.v vous aurez ainsi. bien 

| mérité de Ja pates car” Sénèque a dit: «Celui qui 

      

“Après avoir. indiqué en quelques g grandes ignes, Boo ie 

| : voie, que VOUS suivrez, “MM. les ‘Instituteurs; pour as-, ‘. FU 

" : “surer. votre autorité, al ie. reste. à vous remercicr, vous LT 
DS tous accOUrus : ici, Pour. témoigner du grand intérêt que Li :. 

Fi vous prenez. à tout: ce qui peut éclairer les. enfants du | | . 

LL : peuple, - et stimuler. mes . efforts, afin. que je. puisse Li 

Re poursuivre, j'avéc ‘encore. plus. de plaisir ct de: cou-- LS 

Led Tagé, Ba bell. voie qui: m l'est tracée Par œ Augustes olice 

Le ordres.” Pret se ee it te Et , 

Vous lé voyez. braves’ villageois, Loùtre: tout. le bien he 

: que. vous .ont fait jusqu'à ce. jour, LL. MM. le Roi etla :. 2: 
. Réine; Ils viennènt de: vous fäire. encore édifier. ün-beau, ©. Mr 

: cl local” d'école. pour : l'instruction. de” ‘VOS : enfants. De. È 

sm -mêtne. que Je Soleil, nous. -énvoié ses > rayons pour. tout. Cure 

  

   
     



27 ce village. 

£ réchauffer, puisse aussi | cette. école verser sur vos en. 

fants des rayons de, lumière et de culture. Comme la Fi 

oi lumière et la chaleur du soleil. font gérmer, grandir, ma ‘ 

et. fleurir toutes les : ‘fleurs de Ja.térre, ainsi puissent 

croître et. fleurir la’ culture : et l'instruction, qui seront: ie 

Fi données dans cette école : à toutes, des générations de”. Î 

ee : so Le . et +. is 

Au moment de ‘clôre cette” fête, “pourrions-nous, ri 

oublier nos: Souverains : qui, même dans. Jeur: château ” ne 

de Pelesch. où ils” résident en cé moment, ‘au milieu. +: 7 

de nos- fières. Carpathes. ét’ de: leurs : ‘antiqués.. forêts;'. UE 

L ne cessent de. ‘témoigner, par. des: actes, . coinme. celui." 

que nous fêtons. aujourd’ hui, leur vif intérêt. “pour. la 
+ 

| jeunesse ‘des classes ‘aborieuses. { 

‘Je suis. convaincu ‘que : vous me répondrez de toute I 

Ja force de votre. ‘âme : :Non | Aussi” sus: sûr dr que — 5 

veus: vous unirez à moi. en -voüs s écrianti UE 

: Vive. le: Roit ER 

. Vive: la Reine! : 

Vive 15 Famille Royalel, 

‘ + M. Léo, Dachélin, Bibliothécaire a Roi Charles É, Homme “de talent et de 1 

nn -sévoir,. a publié; * ‘en 1893," (chez: Firmin- Didot à l'Paris, ‘in-folio). sur Le Château: 

-:! de Pelesch, ornement dé ‘Sinaïa, ct. sur.:scs environs, . uñ, livre. avec de belles, . ‘ 

#  caux-fortés, tout'a fait digne du sujet: Il a décrit d'unc plume aussi fidèle qu "= Hu 

ut légante, ces beaux dieux, dont le chaime :respre dans .des pages. ‘où l'éclat du‘: 

D coloris correspond . à Ja. magnifique impression ue ect imposant spectacle pré- 

sente à nos Jeux. usa 
.  



IMPORTANCE DELA MORALE") 

Mesdaines, 

Messieurs, 
# 

… Jaloux d'inaugurer moi-même cette magnifique école 

dûe à la munificence de notre Souverain, mais retenu 

par mes occupations, J'ai dû laisser : passer quelque . 
temps, afin d’avoir la satisfaction d'assister en personne 
à cette belle fête, dans un établissement d'une: si 
complète organisation, où la jeunesse des deux sexes . 
est appelée à puiser le bienfait si précieux de l'in- 
struction,. et à recevoir le pain de la science, largement 

_ offert, à ses légitimes besoins. 
© Je me propose, dans cet agréable jour, qui nous 
réunit ici, pour cette célébration, de vous ‘entretenir 
| de la chose la plus sacrée après la religion, c'est-à- 
dire de la Morale, Ja protectrice des sociétés. 

  

1) Ouvre d'une école sur le domaine de Cocioc, ‘département. d'Ilfov.  
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‘Qu'est-ce que la morale? C'est la connaissance du 

devoir. Qui l'enseigne? La religion assurément, mais 

‘conjointement, simultanément j 'ajouterai même antéri- 

eurement à elle, la conscience. Faites : bien sentir à . 

vos élèves, je vous prie, Messieurs les Instituteurs, 

cette grande sollicitude de la Providence pour sa créa- 

ture, le soin paternel et tendre qu’elle prend de nous 

prémunir contre l'écueil du. vice, de nous appeler 

‘ de sa voix sainte à la pratique de la morale, et 

de la vertu. Dieu, comme un:sage législateur, nous 

enseigna nos- devoirs dans les Tables dela loi, dans 

son Décalogue, qui fut gardé, jusqu'à à l'avènement de la 

nouvelle Loi; par ses prêtres ; mais il ne s'est pas. coh- 

tenté de cela, quoique le Décalogue soit un résumé 

substantiel de tous nos devoirs, de toute la religion 

en dix préceptes. Il a voulu déposer encore ce 

livre vivant de toutes nos obligations, chez chacun 

de nous — insistez bien sur ce point, Messieurs 

les Instituteurs et Mesdemoiselles les Institutrices, — 

c'est-à-dire dans la conscience de chacun de ses en- 

fants. I a aussi voulu que “noüs le- portions 

avec nous partout, qu'il nous acompagnät depuis 

le berceau jusqu’à la tombe, pour nous signaler le 

- bien et lé mal, dont il est l'indicateur ‘infaillible, il a 

voulu, comme le dit St. Jean dans son  Evangile, 

qu'il soit «la véritable lumière qui éclaire. tous les 

hommes venant au monde.» Le. .Très-Haut envoya



    

                            

   

                    

     

“un ‘ange “pour “conduire. de jeune Tébie de Jérusalem LOUE 

“à Ragës:: le voyage. terminé, ce guide. le quitta et _ 

ï ‘ne revint plus: le. guide invisible qu 1l nous donne dès 

“le premier. jour. ‘de notre. naissance, .nE nous * quitte | 

. qu aux portés du tombeau. rt LUE 

# : Répétez ‘bien ‘cela-à:vos ‘élèves, = — “Instituteurs ct. co 

| nétitutrices - — : faites-leur bien comprendre: que cêtte. 

conscience, muette. en apparence, . parce que . sa voix." . 

ne:fait. pas parvenir. de sons à notre oreille, a: -pour= | 

“tant: “une: double Voix, qui sait bién. se faire. enteñdre - “. 

aux plus: sourds, celle. du remords, pour rious’ punir 

de: toute faute, commise et. celle de l'approbation, du 

brvo, si vous -me permettez d’ employer ce mot, pour | 

| ‘couronner une. bonne action. . : coter 

“Voilà l'œuvre dé” la conscience. Elle: ne. ‘rend' pas . ci 

| : © superfue la tâché. des maîtres, qui consiste à faire com: 2 

‘ prendre 2 à. leurs: jeunes “disciples, qué la faute. n "échappe —— 

s jamais 2 au châtiment, quaïd même : elle. s 'envelopperait a Li 

d'un voile: impénétrablé, devant les, hommes et devant..." “ 

ie leurs : “triburiaux, quand: ‘même le. coupable. resterait tr 

= sourd" à Ja: voix. du: remord, -que. Dieu. l'attend ‘au  : : 

| jour : ‘suprême, :qu “il: y. à, Jä-haut, üne justice divine, LE Le 

Lx an il ne peut, ni ésquiver, ni tromper. : De Re 

: :L'instituteur est Chargé: d éclairer. esprit, de: former : [ L! 

c. “je jugement. des : enfants ; il leur enseigne : “a‘lécture,: 7. 

hier l'arithmétique, “la. grammaire,’ : Phistoire * “du . 

‘ pays les “premiers éléments «des Sciences. naturelles, : 

         



    

                          

   

                      

   

   

                                        

   

    

   

© des notions ‘de ess et: de chant, “dans Veaucoup 

: d'écoles. le “travail manuel. : Tout: cela est. utile, néces-.. 

saire même, tout cela rentre dans 1e. programme | ‘de [ 

: Ja” plus modeste: éducation ; mais, ce n’est. pas à. cela,” Porte 

_ que se limite sa mission: “Elle. corisiste, avant tout, CURE 

apprendre à l'enfant qu la une âme iinmortelle, et qu À 

doit songer à la vie future, à la Patrie, au Souverain ;: _ . : 

qu la à “honorer, après “Dieu, un père: et” une, mère, x 

“qu'il: a outre les. frères ‘dé Ja. petite. famille, ‘d'autrés. 

cf ères, : :qui,, sont tous Les hommes, auxquels encore. il 

-ne- peut: refuser ses Soinis-ou son dévouement: que. la 

société” nè doit, en définitive, former . qu” une ° ‘seule : 

.… famille, unie par l'amour. et ha charité, dont cette i ünion': LT 

| fera la orce- et Thonneur. ! ir 

‘Pour: vous. montrer: Mesdaines et Messicurs, “due 

. ces devoirs ‘sont éternels et. invariables, bien: que. tout 

de reste: ‘change autour! “de: l'homme, .je: vous. dirai” 

_ encore quelques. mois, de deux hommes - nés ” à: des ” 

| époques bien différentes, “mais dont la ‘vie à. :cepen= : 

‘dant une bien grande: ressemblance, : quoiqu” ils. aient: 

. vecu à pr ès de dix-sept siècles. de distance. l'un de: l'aû 

“tre: L'un était paien, et: vivait sous . l'empereur Néron, | 

: l'autre appartient’ à. Ja ‘fin ‘du. dix-huitième | siècle, ie : 

“était. chrétien; tous : ‘deux. “furent, l'honneur. de’ Jeu. 

temps, “et je: nie: saurais’ citer ‘de: ‘modèles: ‘plus: par 

faits de vertu,. aux ‘instituterrs. ‘comine aux “élèves, :et 

| proposer. 2 à eur admiration de plus. beaux. exemples. 
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Le premier se nomme Æpictète, c'est un philosophe 

- grec, ct l’un des hommes plus parfaits dont l’histoire. 

nous parle, ona recueilli le fruit de sa sagesse sous 

le nom de: «Manuel d’Epictète». C’est le code le plus 

parfait et le.plus complet.de morale humaine qui existe, 

et il assure à con auteur un nom immortel. L'autre 

grand homme, dont je veux vous entretenir, s'appelle 

Franklin. Savant de premier ordre, philosophe, homme 

d'Etat, il réunit toutes les gloires. Américain, il prit 

une part glorieuse, à la guerre de l'Indépendance des 

Etats-Unis, non par l'épée, c'est le seul talent qui 

lui manqua, mais par sa plume, par sa parole, par 

ses voyages de propagande, notamment en France 

d'où il obtint pour sa patrie des sympathies et des sc- 

_cours, en hommes et en vaisseaux. 

Cet homme, aux goûts les plus’ simples, a laissé 

‘un ouvrage impérissable, sous ce modeste. “titre : 

«La science du boxhomme Richard. > — ouvrage 

parfaitement bien traduit dans notre langue par 

-M. Riureanu, et que j'ai distribué dans les écoles 

du Domaine de la Couronne — ouvrage _ho- 

noré d'une estime universelle, et dont je recom- 

‘‘mande bien : vivement. la: lecture aux Instituteurs et 

aux Institutrices, pour. eux-mêmes et pour leurs 

lèves. 

Je ne saurais clôre cette allocution, sans faire appel 

aux _ sentiments qui. vivent au cœur de tous mes au- 

SN 

D
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diteurs, qui s'associeront.,’ avec chaleur, à ma à voix, 

pour s'écrier: 

Vive Sa Majesté le Roi Charles II 

Vive Sa Majesté la Reine Elisabeth! 

Vivent leurs Altesses Royales, le Prince Ferdinand, 

Son Auguste Epouse, et le prince Charles! 

———— LC e———



    

LES :'sante à traiter pour ces jeunes écoliers, devant ce Ron 

‘ -""breux, auditoire, : ES | 

. Les dangeres. de l’ orgueil ét. ‘de la vanité, d' un côté, Lennon 
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ne - | Mesdamès, Messieurs, eo 2 Le 

ci Gers. élèves, CU LT ete Le Le 

Dans” ‘ce. jour ‘qui. nous | réhnit pour assister. à. Ti 2 

: nauguration de : cette : école, en: vous, remerciant de 

Lt bonne : volonté. .que. ‘vous : ayez mise . “venir ici, —. 

Le Lima ‘semblé qu'il serait peut-être ä propos. de pro. | 
“fiter: de cette charmante fête, ‘pour ‘m'entretenir, : avec : 
vous, Sur. ‘une matière, qui m'a paru utile et. ‘intéres- 

| “dé l'autre, les. avantages de la modestie, voilà Je dou. | 

CE r ble sujet que j'ai choisi ‘pour. le développer. Le 

L L . Je: vais . donc : m'appliquer à : VOUS : ‘démontrer. que. cat 

Cr N orgueil est. un vice, que vos élèves doivent. fuir, Mes-. 

1 Allocution faite à l'inaaguration. de école de  Panagia, domine de Se 

| garcea, départament dè Pots. | Lire 

      

22 IS DANGERSDE PORGUEI ET DELA VAN) 

  
n
d
 
m
t



— 131 — 

‘sieurs les instituteurs et Mesdames les institutrices, de 

toutes leurs forces, et la modestie, une qualité ‘que 

vous devez mettre toute votre -bonne volonté, tous 

vos ‘efforts à cultiver, à implanter dans leurs coeurs. 

Malheureusement, si la modestie est bien rare, l’or- 

gueil ne l’est guère, c’est une ivraie qui pousse d’elle- 

même, c'est le père de tous les vices. | 

Du reste, ces dignes ministres du Seigneur, ac. 
courus ici, pour embellir cette solennité par leur pré- 
sence, et qui sont tout’aussi intéressés que les insti- 

tuteurs, à la bonne éducation de la jeunésse, vous. 

diront, avec plus d'autorité que moi, que l'orgueil est 
le vice qui a poussé l’homme à se révolter contre 

la vertu : «Pourquoi me soumettre ? «Pourquoi obéir ? 

Pourquoi ramper sous un maître ?»— dit l'orgueilleux. . 

«Pourquoi ne serais-Je pas Dieu, moi i également, tout 

aussi bien que celui du Ciel. » : 

” Dans le fonctionnement quotidien | de la vie, dans 
nos rapports enfin avec nos semblables, Tl'orgueil 

ne cesse-pas de nous | faire sentir ses funestes Ccon-. 

séquences. 

L'orgueil révolte tous les hommes contre nous, la 

modestie, au contraire, nous les concilie et nous en fait 

* des ‘amis. L'orgueil est. un travers qui se glisse dans 

.. toutes les conditions, sous tous les habits : sous celui 

du guerrier, du magistrat, du prêtre. Veillez donc. 

assiduement, instituteurs et institutrices, pour écarter 

ce vice de vos élèves, veillez sur. eux, pour que ce



           

LEE us 

“poison n ne‘ se: glisse pas dans eur. coeur, imite 

cn le: jardinier diligent qui. ne: permet : pas aux, che- 

L _nilles. d'attaquer : ses chers: arbres : il les. échenille.… 

- dès. qu'il ‘les voit atteints de ce poison vivant, de 

- cette :vermine, : comme: ils : disent. Ayez soin. de 

“ces - “jeunes. plantes, dont” la santé morale vous est. 

.confiée; comme la santé. physique est confiée au.” 

médecin, car vous êtes, vous, de concert, et dans.une : 

noble émulation - avec le ‘prêtre, ,les médecins : des: 

L âmes, VOUS. en avez Ja responsabilité devant la patrie et 

leurs parënts. L'état, la société, vous les ont confiés, afin 

‘que vous en fassiez des. hommes honnêtes, de bons fils, 

de: bons : frères, : dé bons. concitoyens; des hommes 

dévoués : au “bien. de leurs. semblables, prêts à tout. 

. les sacrifices; même à celui de leur vie; dans toutes . 

us phases de l'existence, ‘et surtout ‘sur Je: champ. de 

‘bataille, si un jour la patrie. les appelait. à défendre son": 

indépendance, son Roi ét la dynastie. : Li 

, Ce- rêle,. Ces. devoirs: exigent: des. abris. lexempts _. 

de ‘présomption, ‘dé ‘suffisance, “toujours. contents dela 

| ik, | place, si humble.qu elle: soit. qui .leur est assignée. par 

_ “les. ‘chefs, des. esprits comprenant les: avantages et lès Murir 

re nécessités, inexorables. dela: discipline,’ des esprits qui. iris 

| . soient, : ‘en: un mot, tout: “au | Pays, tout. à tous” et. à Do 

Fr chacun: LULU LU Li post 

EU Or, Messieurs js Instituteurs et Mesdames les. Inst 

Le | tutrices, ‘tous ces-mérites, tous ces services; toutes - CORRE 

| re vértus que l'on demande’ de vos’ élèves: et # auxquelles sure   

  

     



   

  

     

   

      
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
    
        

  

| : “vous m meitrez tous. vos. soiris. à cles former, n ‘ont pas “de : 

: plus : cruels fléaux à. redouter : que: l'orgueil ‘et. l'arro= 

: gance, comme’ils n ont pas de :fondements' plus sûrs : 

LL qué la modestie, le désintéressement, Y'abnégation, qui. 

ir ne songe à à soi. qu après . avoir. accompli tous. ses de- ocre 

ne vois et. rempli saintement sa tâche: it 0 
: Vous suffirez à la vôtre, chers; élèves, ‘dans toutes! 

. es positions où vous: :vous trouverez, dans tous les’. LT 

| ‘événements, heureux ou “critiques, : que’ notre patrie” : Le . 
LU aura à traverser ; vous suivrez en cela. l'exemple de’. | 

"nos ancêtres, quin'en .ont jamais désespéré, et ‘dont a 
s devise a toujours été Les torrents passent, les” pierres. 

- restent.» C est ainsi, qu'ils nous ont ‘conservé. ce sol. qui. PS 

L nous abrite, ces champs qui ont- noürri, et qui nourri a en 

Le -ront encore tant de générations”. sans .S "’épuiser. Vous . 

“ ‘inspirant des exémples qui vous ont été donnés par les : 

: Carnpineano, les. Balcesco, les: Golesco, les: Rosetti, les 

. Bratiano, ‘les Negri, les Pano, les. Maurojény; les Kogal- É 

‘ | niceano, les: Alexandri, qui tous, jusqu'à à leurs derniers : o 

moments, “ont tant travaillé, avec le plus g grand désinté: Nr 

ressement, et conjointement avec le Roi, pour, créer” et : 

organiser la. Roumanie. moderne; vous serez comme eux” 

: des hommes de foi, ‘Vous serez dévoués à la grande. fa : F | 
“mille comme à la petite attachés à ce Roi qui. a tant fait: [ 

L Lpour VOUS, - -dévoués à. sa dynastie, maintenant emichie : 

| de deux jeunes’ et vigoureux. rameaux, que: vous as 

!:socieréz | À votre amour pour votre Souveräin ; et, dans® 
. ces. ‘sentiments, que je is déjà, s sur. ‘Vos visages, Je. vous Ti 
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convie à vous écrier avec moi, avec ces prêtres, avec 

ces dévoués instituteurs, avec toute cette honorable 

assistance: co | L 

Vive notre Roi CharlesI! 

Vive Son Aguste Epouse | 

_ Vive le Prince Héritier de la Couronne, la noble 

Compagne qu'il s’est associée, et leurs Royaux Enfants! 
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NÉCESSITÉ D'UNE SAINE. ÉDUCATION 

Mesdaines, 

Messieurs, 

C’est toujours avec le sentiment d’une douce émo- 

. tion que je me rends à l'ouverture d’une école, et le 

plaisir que me fait éprouver la solennité de ce beau 

jour, est encore accru, en ce moment, par. l'empres- 

sement avec lequel cette honorable assistance est ac- 

« courue pour rehausser l'éclat de cette fête scolaire, et: 

pour saluer, de ses voeux et de ses encouragements, 

la jeunesse qui va bientôt demander à cet asile hospi- 

talier, la science de la vie, et les règles qui doivent 

l'y diriger. | 

Fidèle à mes ‘habitudes de développer dans ces bel- 

les cérémonies d' inauguration, quelques considérations 

_ quis : 'adressent spécialement à M. M. Les Instituteurs, et 

  

) Entretien tenu à l'ouverture de l'école du hameau de Car, commune ct 

Domaine de Bicaz, département de .Neamtzou.



              

2. ci Us , 

Te qui trouveront, je m° en  flatte, l'adhésion de cette assis- .. 

“tance, je. me proposé de vous entretenir d’un sujet 

_ tout à fait de circonstance : de la nécessité ct des 

. précieux avantages d’une saine et complète, quoique 

modeste, éducation. ° 

Je dis modeste, et j 'insiste sur ce terme, car telle cst . 

L l'éducation que vous êtes appelés à donner à vos 

. jeunes élèves, fils. et, filles de laborieux cultivateurs; 

‘ilsne Sont pas tenus _de gravir les sommets de la. 

science, ‘illeur. faut seuleinent une instruction €n rap- 

| port avec leur condition, qui est celle de.la grande Ma 

L jorité de nôtre population. 

Enseignement et éducation, ce sont les termes 

par. lesquels on: désigne l'ensemble des moyens. dont 
l’homme dispose pour transmettre à ses semblables, à. 
_:. tout. Âge, —mais surtout à l'âge heureux où l'esprit se 
"forme, où le. cerveau reçoit et garde facilement beau- . 
coup d’ empreintes—les connaissances qu'il a lui même 

. + rêçues de, ses devanciers dans la vie, augumentées de 
"ce que sa génération a pu y ajouter, ainsi .que les sen- 
‘timents affectifs et. sociaux: Il.ne saurait donc être . 
“question: d'éducation, là où il n'y.a pas de conscience, 
‘comme chez les pierres et les végétaux, ou. bien où elle 

.:* est très limitée, comme chez la plupart des: animaux. Ce” 
oo: ‘ne sont que ‘quelques espèces. privilégiées qui. sont : 

… suscéptibles d’une éducation, bien différente, et par.ses 
:" procédés, et par ses résultats, dé celle de l’homme et qui, 
pour cela, prend plus exactement le nom de > dressage.   
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Je comparerai le Hésoin qu'a. l'homme, d'édricatiôn, 

pour arriver À sa: pleine valeur: sociale au. besoin :.:. 
“qu ’ont-tous ‘les . matériaux. dont nous nous servons;. . 

d’être. transformés. pour nous être ütiles.’ Une. pierre È 

- précieuse doit être tirée de sa gangue, taillée et sertié LUE 

pour brillér comme parure: les minerais doivent .pas-: “" .":" 

ser par. d'innombrables opérations. avant de nous don- 

“ner. les’ métaux qui. nous sont si. utiles. | 

: Et les végétaux ! que de soins, que de travail doit . 
_Jeur donner l'homme : avant. de’ jouir de sa. récolte. on 

Vous le savez bien, : étant: agriculteurs presque vous Le 

tous qui. êtes ici présents. F0 te 

” Vous voyez donc que rien n° rest. obtenu. sans, peiné, | 

et que l’homme. ne peut à ‘peu près rien ‘employer: "" 
sans l'avoir. ‘transformé. L'homme serait-il le seul à: a 

_ w’avoir pas besoin d’une préparationà la. vie? : du de 

Les animaux savent fairé uné foule de. choses pou. . 
adapter, éux aussi, ce que la nature leur.offre, à leurs.” : 

. besoins. Qui n’a entendu parler des’ industrieuses Ha: 

_ bitudes du castor, de l'abeille, de l'infime fourmi et: de 5 

“tant d autres’ animaux. Le genre d éducation, ou d’en- .: 

_ traînement. que nécessite cette. vie, et dans lequel l'ins- U 
* tinct tient le lieu de la raison, leur: est donné par leurs . ci 

aînés. Mais le dégré de. développement: mental des. 
‘animaux, ‘même les mieux doués, ne leur permet pas DS 

‘de faire. que chaque g génération profite de toute l’ex- 

. périence de celles qui l'ont précédée, de ‘sorte quer . U 

sauf de- douteux changements, tout animal reprend. Cr 
- \ 
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J'oeuvre là où l'ont laissée ceux qui l'ont précédé, ct - 

n’élève nullement le niveau de son espèce. C'est 

pour cela que l'éducation enrichissant chaque homme . 

qui la reçoit. des fruits du travail de ses devanciers, 

‘humanité peut être considérée comme un seul homme. 

qui apprend toujours,-comme l'a dit un grand penseur, 

tandis que l'animal reste immuable. 

Certaines espèces sont aussi susceptibles de dres- 

sage c'est-à-dire d'une. éducation toute spéciale, et 

restreinte pour chaque animal, à un petit nombre 

. d'actes. Le chien apprend, soit de ses camarades de 

 chenil, soit de l'homme, à trouver, à poursuivre, Où à 

rapporter le gibier, à maintenir groupé. un troupeau, 

à faire des tours dans un cirque. 

Le perroquet, et parfois d’autres oiseaux, comme 

le merle ou le corbeau apprennent à répéter des mots 

dénués de sens pour eux. C’est même devenu prover- : 

bial, de sorte que, lorsqu’ on veut faire le reproche Île 

plus grave à une méthode d'enseignement, on dit 

qu'elle forme des perroquets, entendant par là qu elle 

ne cultive, ne développe, que la ‘mémoire, éducation 

vraiment animale, j'entend par là, faite seulement pour 

les animaux, ces repétiteurs ( éternels, comme les singes 

par exemple, de tout ce qu'ils ont vu faire à leurs 

maîtres, imitateurs de leur démarche, dé leur colère, 

_de leurs signes de joie, ou de tristesse. 
Savez-vous, MM. les Instituteurs, comment vous 

. pouvez échapper au reproche de faire des perro- _ 

Ye
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quets ou | des singes ?. Le remède est bien simple, 

c’est de faire dés jeunes gens qui s'habituent à pen- 

ser par eux-mêmes, à refléchir, à philosopher. : 

L'homme est un être susceptible de penser, de peser 

“le- pour et le contre, c’est là sa plus noble préroga- 

tive, c'est ce qui met tant de distance entre luietla 

brute, une distance peut-être comparable à celle . qui 

est entre lui, l’humble créature, et son sublime créa- 

. teur. Il faut donc que cet homme ait son libre 

| arbitre, au moins dans les choses qui ne dépassent : 

pas son intelligence, il faut qu’il ne soit pas sans cesse 

et sur toute matière, réduit à jurer, sans réflexion pre-” 

. mière et spontanée, : in verba nagisÉre, sur les paroles | 

du maître. —— 

Formez, Messieurs les Instituteurs, formez. des hom- . 

mes, des êtres pensants et non de simples machines. 

Maintenant donc, chers enfants, que-vous possédez 

ce bel établissement, présent du Roi, dont la constante . 

solicitude veille avec tant d'intérêt sur vos besoins. 

: matériels et moraux, . pour lesquels, : Il: n’épargnera 

rien, tenez-lui compte de cette assidue bienfaisance, par 

l'offrande de vos cœurs, et, dans l'explosion de notre. 

reconnaissance, écrions-nous tous. : 

Vive le Roi Charles 11 
Vive la Reine Elisabeth | 

Vive la Famille Royale! . 
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1 Pons ET LA CHARITÉ? 
| Honorable assemblée, 

“Monsieur / Pistituiènr, 

C est. un. jour bien agréable pour MOI, , que. celui où 
2 4 m 'ést. donné devoir. ce ‘village doté d’une école: qui. . 
est: un ‘édifice. aussi imposant qu ‘indispensable à son 

    

LT progrès. Le plaisir que j éprouve d'assistér à cette belle 
fête: ‘communale est” grand pour moi, ct je. suis Con, 

" Vaincu que vous le. partagez. Ce | 
: Ce village n'aura guère eu. de fête aussi. imposante 

5 que: celle. qui satisfait : ‘au “‘bésoin : si impérieusement h 
senti. dé”: ‘la création d'une. école, d'une: maison ou-. 

‘verte. à l'enfance; poué S> Préparer à | J'apprentis- . 
‘sage de Ja: vie. Des Une 

La ‘vie ‘de l'homnie,. cet être ‘privilégié du Créateur, 
se compose de : “devoirs. et de. droits, de devoirs Sur | DE 

.i 

  

ci Ouverture d'une - écëlc « dans a commune ‘dé Bic, Î Domain du même 
VU nom, département de Ncamtzou. », D te 

 



       
tout ; ils sont bien” autrement f'üombréix que cles droits, 

qui ne viennent. guère. qu avec. l'âge,‘ amenés par 

_‘l'accomplissement. des devoirs: qui: doivent ÿ.; con- L FE ï 2 

- duire naturellement : ls . droits sont donc Ja, consé-:" Pret 

. quence, et je dirai. même: a récompensé. des’ devoirs, - 

parfaitement connus et. ponctuellèment remplis. CU 

h . Dans cette circonstance, qui'm ’amène si ee = 

‘ment ici je ne. veux m ‘occuper ue des devoirs mo. Li 

: raux de l'homme. : Len ait re 

- Quels : sont-ils ?. C'est: à vous maintenant: que’ je : nee 

m 'adresse spécialement, M. Tinstituteur ; il me semble … . Fi 

qu'ils sont. assez complètement spécifiés dans lés cinq. h 

chefs suivants : Religion, Tempérañce, E Economic, Pro=. L Lies 

© bité, Charité. : ee u cn Ént 

Commençons. par- a. religion. Ds De 

Son enseignement est. aussi au [nombre des attribue: LE 

tions. de: l'Instituteur ; lin est pas principalement. “un: 

‘professeur de religion ; cet. office. est celui’ du prêtre, 

mais. il est chargé par. le. prôgramme ‘ de faire - ‘aux. Se : 

“élèves des: lectures de’ J'Ancien-Téstament, : de TE... 

:vangile, des” prières, ‘des. ‘dogmes . et: 'de da: morale: 

religieuse, : ct” CE leur. “expliquer les: termes. qui seraient 

‘au. dessus: ‘de. leur intelligence. Let LR Le Le 

°I n'oubliera - pas, non | plus,” de: diré aux avé . 

| Eu cette réligion rÉprouvé, et très sévèrement, l'im- ” 

: tempérance,.. é'est-à-dire les’ excès dans le boire “et. le‘: 

. manger, dans la ‘boisson surtout. Rien ne. dégrade : au- 

tant. l'homme ; L “élle- fait descendre‘ au dessous’ des. 
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animaux, par la perte, ou du moins par l'éclipse mo- 

mentanée de la raison, cet être, que Dieu-a voulu éta- 

blir le roi de la création, et dont il a voulu lui donner, 

l'empire. Que la table de l'instituteur présente donc, 

“comme exemple, toujours le spectacle de la frugalité, 

dont la santé du Corps € et la vigueur de l'esprit sont 

* la récompense... : 

Les vertus sont sœurs, comme les’: vices sont frè- 

res; la frugalité amène à ‘sa suite une autre vertu, 

‘utile à tous les âges, à toutes les fortunes, et surtout 

aux fortunes modestes, l'économie, qui n'est autre 

chose que la juste concordance entre la recette et la 

_ dépensé, qui apprend à chacun à règler ses frais sur 

ses moyens, à ne pas dépasser ses ressources, à éviter 

les. dettes, qui troublent l'existence, compromettent 

la paix du ménage, empoisonnent les jours d'un homme 

et le conduisent au déshonneur.. 

L'économie est une vertu qui intéresse, non seule- 

ment. l'homme et sa famille, mais encore l'Etat, auquel 

elle offre une précieuse réserve dans les temps diffi- 

‘ciles.. On en à eu une preuvèé mémorable, quand la 

France après la guerre de .1870, si malheureuse pour 

_elle, a trouvé, dans les épargnes amassées, la orce 

: nécessaire pour faire face à ses désastres. 

Il est encère une autre vertu, dont les effets 

salutaires s'étendent aussi sur nos semblables, sur 

Ja. société dont. elle est la sauvegarde : c'est la 

probité, la reine des autres vertus, qui, plus que les 

\ : 
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‘autres, caractérise un ‘homme, et sans laquelle L fa : 2 

EL pas. de valeur ‘sociale, : mais. “est une. sorte” de : mon- - - 

.stre,. - cétte probité “dont Ja. violation | met” presque L oies 

: 7 hommé hoïs la loi, -qu xl na plus le droit d'invoquer, | CI ex 

: LL 1 ayant enfreinte,. en frappant . au cœur Ja: société ; | 
il s'agit: ici ‘du: vol: “matériel, Mais il y. a. une autre 

manière de manquer à la probité. que par. lé ‘vol . 
.des: mains. Ce. vol est: grossier, il peut être plis ou. [ . LUC 

Des moins facilément découvert,. alors. il ‘tombe SOUS . lé... LUS UC ET 
£ oi coup de. la loi, et. n'échappe pas: à :son ‘action, . c'est- ete 

. à-dirè au châtiment. ‘l'en est un : autre. ‘genre, couts ie 

° aussi ‘coupable, plus coupable souvent; c'est celui. . : 
: dorit l'instrument: ‘est la langue, cette Tangue. dont ie, Br 

Esope, un fabuliste de l'antiquité, a. dit qù elle : est ce 

ee qu'i ya de meilleur au monde quand | elle est appli- aie : | 
. c quée: au. bien, et ce qu'il ya de, pire,. quand elle. est 

  

. 7 dirigée par Ja malveillance, . ‘par. la méchanceté, Ce vol” . LE 

LE Est raffiné, il échappe. presque. toujours à la: constata- D 

. tion du délit: ‘je veux parler. de torts faits à Ja. ré COL 

L ‘putation, aux intérêts, à la fortune d' autrui, d un voisin, Let 

d'un rival, pér..un mot. méchant, par une. “attaque A CUT 
-.Ÿ3%< son honneur, . par exemple à l'honneur, à la pros 
 . : bité. d'un: marchand, c'ést-à-dire à sa. propriété, gare 

: .: l'honneur : d’un, marchand. surtout, est. sa propriété os Fi 
Lula plus: chère. celle «par: lquelle il ‘se | récom- "ii 

u mande . principalement. à la confiance’ ‘dùu public, c'est D 

: ee son gagne-pain, cette propriété intelléctuellé ét. morale, LT Ft 

Le .: L'attaquer par de malignes in insinuations,  parla. calomnie, ir 
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c'est s 'aitaquer : à sa vie, à celle de sa femme et de s ses 

_énfants. Un pareil crime est un des plus grands méfaits, 

car il a conduit à la mort bien des gens, et il est, la 

. plupart du temps, à l'abri de la’ répression, étant bien 

‘difficile à constater. Où réside le corps du délit? Dans 

la langue du méchant qui a déprécié la probité de son 

_ voisin, quia peut-être détruit le fruit de longues années 

d'efforts et de sueurs, qui a arrêté l'écoulement de ses 

produits, par le dépit que lui cause le spectacle de la . 

prospérité de'son voisin de campagne. 

Faits sentir à vos élèves, M. l'Instifuteur, le crime 

‘et. la noirceur. de ces indignes manœuvres, faites- 

leur comprendre : et  détestér limmoralité de ces 

menées, pratiquées sous les pas de leurs frères, surtout 

dans un: village, où la vie est plus intime et presque 

‘ fraternelle, car les frères ne sont pas hés pour s'entré- ‘ 

. : déchirer. 

| ‘Je m'aperçois que je n'ai encore parlé, depuis quel- 

ques instants, que d'une “vertu négative, durespect, de 

l'abstention, du bien matériel'et. ‘moral d'autrui. Cette 

vertu est quelque ‘chose, assurément; pourtant elle n'est 

. pas ‘suffisante à l'homme, elle ne le complète pas, mais 
elle doit être le guide etla conductrice à une autre, 

L plüs hate, plus affirmätive. plus méritoire. Ne : pas 

mettre le feu à une maison, c'est bien; mais il y. 

a quelque chose de mieux, c'est d'aider à éteindre- l'in 

  

. cendie, c'est” d'entrer dans la: chaîne, et dy apporter ci 

son seau d eau.



Vous saisissez ma pensée, M. l'Instituteur : il ne . 
suffit pas à l’homme ‘de ne pas attenter au bien d’au- 
trui; humble membre de la fourmilière, il doit encore, . 

pour payer sa dette à la fraternité, apporter sa part 

au travail commun, c'est-à-dire que; non content.de 

ne rien soustraire, il doit donner ‘soit son temps, soit ses 
soins, soit. de l'argent, et faire ainsi acte de libéralité et 
de charité. É ni 

La charité ! Quelle vertu, et combien elle ‘élève 

l'homme aux yeux de Dieu, aux yeux. de ses. sem- 

blables Aux yeux de Dieu, dont. elle le rapproche en ‘ 

quelque sorte, ‘en le faisant rivaliser avec lui, qui ne cesse. 

de nous combler de ses dons quotidiens. Aux yeux 

: de ses semblables, en faisant de lui, pour le pauvre, une. : 

seconde providence, qui vient au secours de son in- 

digence, . ‘de sa détresse, et l'assiste de tous ses. 

moyens, de toutes ses ressources. 

Mais, la charité. ne consiste pas seulement dans 

. quelques dons .en argent. à offrir aux malheureux 
._ pour combattre les rigueurs de l'hiver, ou de la: 

faim, dans les vêtements, le bois et ‘les aliments : 

qu'ils peuvent recevoir de nous: Cette charité maté-" 

rielle demande à être complétée ] par la part que nous de- 

vons prendre. aux souffrances physiques, et surtout | 

‘aux souffrances morales de nos semblables, aux per- : 

‘tes, aux afflictions, aux deuils de cette classe ‘du peu-. 

__ ple roumain, si chère à notre famille royale, comme 

-le Roi vient d'en. donner de nouveau une éclatante 

| ‘ ‘ *. 10: |
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È preuve par la généreuse initiative qu'il a prise de 

créer la’ fondation Charles-Elisabeth, qui est une caisse 

‘de secours en faveur de la population rurale, pour les 

années de disette. ‘ 

À vous, M. l'Instituteur, la tâche d'inculquer à vos 

jeunes élèves la pratique de cette charité spirituelle, 

si douce aux pauvres, qui les soulage dans leurs cha- 

_grins, qui les. ‘console dans-leur'misère. C'est ainsi . 

: qu'arrivés à l'âge adulte, vos élèves s'inspireront des 

. beaux exemples. donnés par le Souverain, dont cette 

fête témoigne du profond intérêt qu’il porte particuliè- 

-reinent aux paysans, C "est: ainsi qu'ils s’associeront au 

L bien que le Roi et. ‘la famille royale aiment tant à 

répandre Sur eux. :. oe 

Vous. donc; qui êtes venus ici. pour en être les té- 

ii moins,. “braves “villageois, - -honorable assemblée, inter- 

:  prètes de la reconnaissance populaire, écriez-vous cha- 

." leureusement. avec M. le Maire, javec moi: 

- Vive: le Roi: Charles ! Dee 

Vive. Son ‘Auguste Compagnel ee . : E Vive la Famille: ? Royale!” En _ Lie . 
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22 OL ER LÉDUCATION DE L'HOMME): 
Mesdames, ent 

ne Messieurs, NULLE 

+ ‘Chers Enfants, der UN. 

= C'est avéc un “plaisir bien” vif que: j'inaugure, “dans … Le 

“cette commune, -une. nouvelle : école créée parle Roi, 

La joie que j'éprouve à remplir cette. ‘agréable. mis-. Lib 

‘sion «est encore augmentée par l'aspect: de la nombreu- eue 

_..se assistance accourue ici, pour embellir cette fête, .. : 

. et pour témoigner ainsi de l'intérêt qu’elle prend ala 
. culture de cette belle jeunesse, pour laquelle : s'ouvre ‘ , 

cet” asile. de la science. Dans cette. fête ‘du tra 
vail,.en. présence. ‘d'un. auditoire. aussi _bienveillant Le 

‘de’ cet . instituteur, - “de. cètte institutrice, empressés *. 
de’ prendre. connaissance de’ leurs jeunes élèves, . je. . 

0 ce . n'ai pas, à. chercher, : longtemps. le sujet dont î 

‘’: 4) Discours prononcé” à l'inauguration de l'école de la commune de Farcasa, 

: 7: Domaine. de la Couronne de Sabasa-Farcasa, (département. de Souceava).":   ed 
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_ soit à propos de vous parler: la vue seule de cette 

maison me. l'indique, c’est sur l'école, c’est sur l'édu- 

cation que roulera cet entretien. Certes, je ne saurais 

trouver une matière plus en rapport avec Ja circon- 

stance, mieux appropriée à la mémorable solennité qui 

nous rassemble ici. 

L'éducation c'est le travail intelligent appliqué à 

rendre l’ homme plus sociable, à le préparer à la vie. En 

ce sens, elle a toujours existé, car’ l'homme n’a jamais 

vécu isolément, et toute réunion d'hommes adopteun 

certain nombre de règles et d'habitudes, qu elle transmet, 

même involontairement, de génération en génération. 

Pas plus qu'il ne peut vivre isolé, l'homme ne saurait 

exister sans faire servir la nature à ses besoins, réels 

ou créés. Il la transforme donc, et de plus en plus, par 

son travail. Il. élimine certains végétaux et certains 

_arbres, pour favoriser de toutes ses forces le dévelop- : 

pement d'autrés, qui lui. rendent plus de services. 

C'est ainsi qu'il étend -partout les céréales, dont la : 

récolte est la principale : source matérielle de son exis- 

tence. 

Il fouille, à des profondeurs toujours plus grandes 
les entrailles de la terre, ‘pour se procurer les mine- 
rais, dont il ne trouve que des quantités insuffisantes 
à la surface, et les soumet à une infinité d'opérations, 
pour en séparer les éléments qu'il emploie à une 

foule d’usages. Il transforme peut-être plus fortement 

. encore le règne. animal: il firit par détruire les bêtes 
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fauves ou venimeuses, il domestique et. nourrit les 

espèces dont il fait son alimentation habituelle; il se 

rend tributaires aussi presque : tous les animaux de la 

mer et des eaux. : : 

‘Il fait servir à son but des animaux comme l'élé- 

phant, le chameau ou le cheval, qui le portent, le tirent 

ou mettent en mouvement les appareils inventés par 

lui. Il trouve moyen d’asservir même les plus libres _ 

_ des êtres, les oiseaux, tels que le pigeon, le faucon. 

. Comment l’homme : serait-il jamais arrivé à une. 

‘aussi complète domination sur tous les. êtres organi- 
sés, s'il n'avait pas trouvé le moyen-de faire jouir _ 

chaque génération de tout le fruit du travail des gé- 

nérations précédentes. Chaque pas fait en avant est | 

en même temps un marchepied assuré pour s’élancer 

vers une nouvelle conquête. 

Eh bien, l'instrument principal de cette transmission, 

si nécessaire, de toutes les connaissances acquises, c’est 

l’école, et celle-ci accomplit - -d'autant mieux ce rôle 

très élevé, qui lui appartient, que la famille l'aide da-. 

vantage. ne ee 

Ayant reconnu quelle est la haute utilité de ré 
ducation, exposons maintenant, Mesdames et Messieurs, °” 

quel est l’être auquel elle s'applique, et. quelle est l’é-. 

tendue qu’elle a dans l'enseignement primaire. | 

L'homme, selon la religion et la plupart des phi= 

: losophes, est formé d'un corps et d'un esprit, dif- 

férents par essence et liés entre eux. pour la durée de



    

Emo 

ci vie. Le corps n'a | pas moins : besoin de soins que: 

l'esprit: “Les premiers, ce sont. ceux de la propreté, 

| ‘qui doit s'étendre aussi à tout. ce qui fait partie du 

. vêtement et du logement. Dans une école bien tenue, 

-; les’ enfants seront donc obligés, dans leur intérêt, de 

ne.se. présenter que soignés, peignés, et en. habits 

propres. . Pendant la. ‘période de croissance, qui est 

aussi celle” de l'écolage, .il-faut ‘encore beaucoup de 

jeux et d'exercices gymhastiques, pour développer la 

+ force. Ils-ont lieu sous la surveillance: du maître, qui 

‘retient lés imprudents et exhorte : lès timides. 

: Puis vient. l'objet. principal de Pécole, : ‘les connais- 

.; sances qui doivent former l'esprit. . Limitées aupara- 

“.—..vant, ‘pour les enfants de la campagne à trois où : 

| :: quatre des plus’ fondamentales, leur nombres est main- 

| - tenant de beaucoup" accru: Comme toutes doivent 

h _ être données par. le même: maître, il faut, pour que | 

. ‘'céla se fasse avec. fruit. qu'il ait une forte prépara- 

ton: pédagogique. La religion, et appuyée. sur elle, la 
morale, occupent. dans l’enseignement une place. toute 

. ‘particulière, car’ ce sont elles qui doiverit gouverner | les 

| Sentiments del’ élève, ét lui tracer une ligne de conduite 

” pour la vie C’ est encore instituteur : ‘ou l'institutrice Le 

|: …. qui ‘donnent cet enseignement, mais ils: sont ici aidés 

puissimment par la famille et par le prêtre, qui: ‘con-... 

Pi -tribuent efficacément à à pénétrer les jeunes générations e 

::.-dés. belles vérités de. l'Evangile. Trois facteurs con- 
courent donc: à assurer. LR connaissance des devoirs : 
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. de Thomme. L'un des principaux et des plus. doux, 

c'est Tamour et le respect des’ parents. 

. Aimez-les donc, mes. chers enfants, témoignez-leur 2 : 

| respect,‘ affection et. dévouement, : ‘assistez-les dans + 

_: "leurs travaux, dans leurs fatigues, ‘principalement dans. : Ur. 

| leurs maladies’ et ‘dans leur vieillesse, ‘vos. mères : sure 2 2 

=. tout, dont la maternité, dont les souffrances ont peut- Lorie 

cn être abattu le courage, épuisé | les forces. 

| Cette. double dette acquittée, il VOUS. réste: à en 

remplir encore une, aussi sainte, : ‘envers: la : Patrie, n | 

dont chaque citoyen € doit être, pour chäcun de’ vous, ce 

un. frère, puisque nous avons le même: Père, : qui 

est aux Cieux, envers la patrie, cette mère commune ne 

d'un nation. Do Lee ue E 

Nous avons. une patrie, mes. jeunes amis, ‘dont: “ cie ° 

nous est permis d’être fiers, et: .-que le. grand Trajan .: our 

. nous ‘a: faite, avec son épée; ‘que’ nos ancêtres : nous. Li 

L ont:  glorieusement ‘ ‘conservée, en. :repoussant, durant LL 

. tant de: siècles - l'invasion de mains. peuples, contre me 

._ lesquels nous. avons : gardé, jusqu’à .ce. jour, - notre" 

‘religion, notre nationalité, nos lois, nos coutumes, notre: et 

langue. Cette patrie vous la. défendrez, si jamais le 

guerre éclatait encore, au péril de votre ‘vie, vous la”. HU 

: défendrez, à l'exemple non seulement : de. nos. aieux,. 

“mais aussi de nos, “braves de. 1877. dont: tant vivent 

7. Encore ‘heureusement, et sont : ‘nos cpèrés,: n0S° frères,» : 

: . “, -ou: nos ‘amis, sur.la poitrine desquels -Vous. lisez jour. ce 

| © néllement leurs exploits. _ a 
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Mais vous ne séparerez pas, mes chers enfants, 

dans votre amour, dans votre dévouement sans bornes, 
cette patrie de son représentant, de son Chef, de ce 

Roi qui a conduit’notre armée à la gloire, et dont 

tous les efforts tendent généreusement à éclairer les 

enfants du peuple, ni de cette Reine bienfaisante, qui 

répand tant d'éclat sur notre pays. : 
Aimez-donc ces Souverains, avec respect et dévoue- 

ment, priez le Tout-Puissant qu'il prolonge indéfi- 
niment les jours de ces bienfaiteurs, qui se délassent 

de. leurs fatigues, en parsemant les Domaines de la 

Couronne d'églises et d'écoles. | 

‘Profondément reconnaissants de tant de bontés, 

vous vous écrierez Mesdames, Messieurs, et chers 

enfants, avec moi: ,. 

Vive le Roi Charles! 
__ Vive la Reine Elisabeth 1 : 
Vive la Dynastiel © Ou



ou RÔLE DE. L'NSTITUTEUR 0 DANS LA FORMATION DES SR 
NOUVELLES D 

… Mesdames, 

Messieurs, 

C'est un profond contentement pour moi d’être le 

”. témoin du zèle que vous avez mis à assister à l'inaugu- 

ration de cette Ecole. 
:Ce jour est consacré par l'Eglise à la mémoire de 

St. Nicolas, patron d°s enfants, à cause de son ‘ 

enfance exemplaire, disent les écrivains des Vies des 

Saints. Ce saint est considéré comme l’un des plus 

grands : l'Eglise et l'amour des peuples: Font mis, lui 

| que ne caractérise que sa grande bonté, au dessus 
de beaucoup d’autres, au dessus, par exemple, de St. 

: Augustin, qui fut l’une des plus hautes intelligences de : 

son époque. Ce souvenir,’ et la nature de la fête pour -: | 

. laquelle nous sommes réunis, m'inspirent le désir -de 

| vous exposer ici À quelques réflexions sur les qualités” 

5) Inauguration de l'école du Hameau de Piscou, Domaine de la Couronne - 
de Cocioc, Département d'Tlfov.-



    

rat, 

_d après lesquelles . les hommes sont. appréciés, et sur-, 

. tout sur les devoirs qui. incombent aux instituteurs 

‘et aux institutrices, dont. dépend .en. grande patrie la 

3 valeur des futurs citoyens'et des futures épouses. 

ct : L'instituteur ‘est celui qui institue, qui établit une. 

E chose, et lui donne l'essor. En lui confiant . l'enfant, 

nous faisons dé cet homme le père intellectuel de celüi- 

di chargé de Jui, inculquer les. principes. de la morale, 

‘les règles de sa conduite. dans la vie, nous en faisons 

le directeur de sa volonté, de ses inclinations et'de ses 

. .. passions, nous. en faisons, en un mot, le maître de l'enfant, 

| dans l'état où nous le lui Jivrons ; capable d’influer 

dans une forte. mesure sur l'avenir auquel il.est appelé. 

Chargé d'élever la nouvelle génération, le maître 
achève, complète l'oeuvre. de la. nature, il remplace. 

‘les. parents. l exerce. “uné action n. prépondérante sur: 
‘:la destinée des enfants” commis à- sa vigilance, à son 

dévouement paternel. Récevant à ces jeunes sujets. ‘dans 
: | “toute” leur. ingénuité, il: a toute facilité” pour. imprimer . 
: en.eux: certaines idées, pour éveiller .des sentiments, 
pour: mettre en. mouvément les premières’ impulsions 

Le de. leur’ conscience. . Son devoir, si. l'instituteur où l'in- 
 stitutrice en comprend toute. l'importance: et Ja’ sain-…. 
.:teté, c "est dé jeter. dans: cette jeune. terré une: semence L 
“qui. ne peut manquér- de produire. les. mèilleurs fruits. 

n Il développera, dans ces âmes. pures, l'amour du bien, L 
LE la + répugnance. au “mal.. Le Lise Ut 

Il L'tâchera d étoufler les vices, ss leur apparition,



  
  

DO , 

et d'implanter les vertus: dans le. cœur “des enfants :. 

  

il est donc appelé à remplir les plus hautes fonctions, he 

cet instituteur regardé si souvent, chez nous, _avec un h . : 

certain dédain. C'est pourtant cet homme-là qui nous. E . a 

prépare aux luttes. de la: vie; quelle grande respon LE. “ 

|. sabilité - pèse donc sur lui ! —— | 

| ‘Supposons ‘un. enfant, sorti, suivarit des idées de 

. Jean-Jacques : Rousseau; parfaitement sain des : mains - 

_ de la nature; il n° apporte avec lui. que son. instinct, qu'il 

L partage avec les animaux, mais bien parcimonieusement, 

car il est bien moins doué qu'eux, sous beaucoup de rap- 
L s ports physiques. Sous le rapport mental, il est plus. heu- 

-.reusément favorisé : “en effet, bien plus. susceptible . mi 

: d'éducation, beaucoup plus maniable intellectuellement, ni 

‘c'est uné cire mollé, apte à recevoir et, jusqu’ à un cértain. 

“point, à garder toutes les impressions qu’ on lui fera. 

. prendre. Ces impressions, de qui les recevra-t-il ? ._Na- 

turellement de. son mouleur intellectuel, de son maître. 

  

Des soins, ‘de lhabileté, du dévouement de ce maître, re LR 

il dépendra: que ces impressions tournent à : son 1 bien 

.où à son-mal. ‘2% 4e 
€ 

| Vous rendez-vous. bien: compte, Messieurs les ins- , 

tituteurs: et Mesdames: Jes institutrices, de: votre : im + 

mense pouvoir. ‘sur’ es enfants qui. vous. sont confiés Po. 

:. Pouvoir. immense, ai-je-dit, car, il. met ‘en vos mains,‘ 

  

: sous. votre’ ‘terrible responsabilité, la faculté de faire = à 

- plus’ ou moins, “d'un enfañt, un citoyen | utile, ‘ou à dan D 

U gereux à à la paire. nn       
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. Les enfants n'étant que la génération destinée à 

remplacer, à renouveler la société, en remplissant suc- 

cessivement les vides qui se déclarent, à tout instant, 

dans son sein, il en résulte que cette nouvelle société 

sera, en partie, telle que l'instituteur l'aura formée, 
pour faire, _ éventuellement, honneur ou déshonneur 

au Siècle. 
Oui, l'instituteur étant, comme il ressort. de ses 

fonctions, le père spirituel de ses élèves, et l'esprit 

étant supérieur à la matière, vous devez comprendre, 

Messieurs les Instituteurs, que votre puissance sur eux 

dépasse, surtout chez les paysans, celle du père, et celle 

de la mère: car, si ceux-ci dominent leurs enfants par 

le cœur, vous, vous domine vos élèves, et par le 

_ cœur et encore, et surtout, par la science, ce gouver- : 

nail avec lequel vous dirigez leur marche sur la mer 
de ce monde, semée de tant d'écueils et de tempêtes. 

La science, voilà. la lumière que. vous devez 
présenter. à. leurs yeux novices, qui ont: besoin 
d'elle comme:les arbres, les plantes ont besoin d'eau | 
et de: soleil. 

L'instituteur ou linstitutrice est donc proprement 
le cultivateur et le jardinier de ces plantes humaines, 
exposées à plier, à se courber, peut-être à se briser 

sous le vent des passions, des mauvais instincts, sous 
la ‘pression des funestes exemples, dont le monde 
fourmille. | 
I est donc de toute nécessité que le maître étudie :
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et appr enne à connaître parfaiterñent le caractère; les 

instincts de ses élèves, afin de développer . les bonnes : 

inclinations et de détourner, de détruire les mauvaises, 

celles qui les portent au mal, aux vices plus ou moins 

précoces, vices dont ils peuvent même avoir puisé les 

germes chez leurs parents, qui auraient mal dirigé 

. leur éducation. | 

: Dans ce cas, qui peut se rencontrer souvent, un 

- grand devoir incombe à l'instituteur, celui de cor- 

riger, d'une main prudente, les fautes : que Vime 

péritie des parents a peut-être. causées. Je veux 

faire ici une comparaison: ne ‘peut-on pas justement 

assimiler un enfant qui a puisé à la maison paternelle 

quelques notions équivoques, quelques principes ris- 

| qués, à” celui. auquel sa nourrice n'a fourni qu’un Jait 

peu.sain, peu hygiènique ? Commént faut-il procéder. 

avec cet enfant, pour lui rendre la santé compromise ? 

11 faut lui faire dégorger le venin renfermé dans la . 

première nourriture qu'il a reçue, et lui faire -têter, 

chez , une autre _NOUrTICE, un Jait plus sain et plus : 

vivifiant. Vo 

© Voilà la délicate tâche de l'instituteur, qui lui mé- 

n ritera, s'il comprend la sainteté de son office, et s'il 

sait s'en ‘acquitter avec tout le tact, tous les ména- 

gements voulus, qui lui méritera, dis-je, aux yeux du. 

pays et de la famille royale, le nom de second père 

des enfants confiés.à ses soins. ,
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Que de qualités ‘et de dévouement n'exige pas de 
l'instituteur une mission aussi grave! | 

Le . L'instituteur.. ou l'institutrice doit donc, avant tout, 

:.:se mettre toujours à la portée de’ ses élèves : on parle 

‘pour: être compris de tous les hommes: Ce devoir 

est autrement indispensable pour les professeurs envers 

| leurs. élèves; mais l'étude, par elle-même, est quelque 

‘peu austère, elle peut rebuter, si.elle ne se fait pas 

‘agréable, aimable même ; aussi, l'instituteur doit-il 

-S ‘appliquer de toutes ses forces, à obtenir amitié de 

ses élèves ; ; alors ce-n'est. plus: un maître : qu' ‘on entend, 

. Le est “un. ami, . et les: conseils; les ‘enseignements d'un 

ami sont toujours sûrs d’ être bien accueillis ; c'est le 
k coeur qui ouvre la porte de l'intelligence, et qui enlève 

_ à l'étude ce qu elle pourrait avoir. de rude et de re-. 

“butant - Ce: n'est. plus. alors un : professeur. qu on: 
“écoute, ..un maître: dont il. faut recevoir les leçons 

Fe: : bon. gré, mal gré, l'école n'est plus une école, elle 
se: transforme; et devient la maison paternelle, c'est 

Le un père qu’ on ‘écoüte, un. père chéri, pouf. lequel on . 
cé ma jamais assez d'attention ét- de respect, et qui dis- 

x pense encore plus. de- plaisir que” ‘de science. 
L'éducation ayant été: élevée à ce niveau, par un: 

| U “Habile instituteur, : ‘la route de l'étude : ne sera: pour ses 
=. élèvés. qu une. ‘partie- de’: plaisir, qu ’un voyage d'a-   o —#rément pour le présent, de grande utilité pour l'avenir. 

Cependant, il L'faut tout prévoir. Nos premiers per 

   



  

    

    
   

   

      
     

   

      

    
    

    
    
    
    
     

      
    

     
    
    
    
    
    
            
      

     

. rents ‘se sont - assés ‘au Paradis. | Quelques. natures 

donc, assurément. disgraciées,- ‘seront “réfractaires : à 

” tous les attraits dont un “maître intelligent, : dévoué, Le ‘ ee 

“instruit, aura semé. son enseignement ; elles ne Ve rie E 

ront que ‘les: épines et. fermeront leur intelligence à ct 

l'étude: . Lies D 

‘Espérons que de telles mauvaises s “dispositions cé-. 

deronit au dévouement, à la persévérance : du maître, cris 

et. qui il ne sera ‘pas : nécessaire pour cela, ‘de: dé- mesh. 

:ployer contre elles Jes punitions ; espérons | que ses: !. 

‘conseils paternels, autant que le bon exemple de: : Lu, 

.  Jeurs _condisciples,' ‘feront .fléchir toutes: les mauvaises …. rs, 

ei volontés, convertiront les “recalcitrants les plus ob: Dos 

stinés: ne Due RUE D Pa 

© Nous. ajouterons ‘encore que, Si “instituteur : a". 

l'hétreuse chance de. rencontrer parmi. ses élèves, ui: c 

‘sujet, doué : de: facultés supérieures à. celles. de-ses. 

condisciples, chez lequel. se revèle’ manifestement 

L. Ja: soif . de -la. sciénce, c'est un. saint devoir. pour ET 

. : ‘ce maître, de. donner à.cet enfant une culture par A 

2 ticulière, et de l’élever: à un - niveau, un ‘peu au‘ A 

dessus: de cet enseignerhent primaire: -qui, suffit à ses “… DU 

camarades. moins. ‘heureusement. doués. S'il a le bon: Li 

.e-heur d’avoir affaire à un- enfant susceptible, grâce à 

oo . des soins tout païticuliers, de s élever plus haut qu'eux, : 7": 

qu'il: corresponde, . ‘de. tout. son pouvoir, à cette ibé-. ne Sr 

2 ralité de.la nature, qu'il: s'efforce de développer les | 

Li germes “heureux : déposés. chez cet enfant. DS
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. Ce sont surtout les instituteurs des écoles du Do- 

maine de la Couronne qui peuvent remplir, avec es- 

poir de succès, ce devoir d'humanité et de patriotisme, 

car, comme cette Administration a toujours travaillé 

au progrès: matériel et moral des paysans, des cas 

de cette nature ne la laisseront pas indifférente, et 

après s'être dûment informée, elle aura soin d'aider 

à continuer leurs études, des j jeunes gens bien doués. 
Que: le professeur dispense donc avec dévouement, 

à. ce sujet, les précieux fruits de la science, qu'il 

le mette en état de prendre rang parmi les hom- 
mes qué cétte science reconnaît pour les siens, et de 

: s'élever par elle, à un rang. distingué dans la s0- 

ciété, comme y Sont arrivés chez d'autres peuples 
beaucoup d'enfants de paysans, comme l’a fait le grand 

: Pasteur, décédé récemment, qui, sorti d’une humble 
“.: classe, est devenu l'une des lumières, l'un des bienfai- 

- teurs de l'humanité. oo 
La même tâche vous incombe, MM. les Instituteurs 

°: et Mesdames les Institutrices , car Ja Roumanie est 

_ aujourd'hui un état essentiellement démocratique; et 
c’est à vous de prouver que la démocratie roumaine, 
digne rivale de toutes $es soeurs, peut aussi produire 

‘_ des hommes égaux à ces grands travailleurs, d'aussi 
heureux savants. re 

: Souvenez-vous de la grande part que l'Allemagne a 
_ attribuée à ses. instituteurs, dans ses heureuses guerres 
_ de ce Siècle, notamment dans Sa lutte contre la France 

D
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‘qui, après avoir vu la victoire déserter ses $ drapeaux, 

‘a su se. relever avec autant de force et de fierté 

qu'elle en avait mis à supporter, sans découragement 

et sans désespérer de la fortune, d'immenses revers. 

Formons.donc des hommes qui se distinguent dans 
la guerre, si les nécessités de l'époque l’imposent, mais 

surtout dans les arts de la paix, dans toutes les bran- 

ches de la civilisation, car la guerre n’est qu'un fléau 

temporaire: formons, Messieurs les Instituteurs, des 

hommes qui éclairent et moralisent leurs semblables, et 

qui laissent aux générations futures un nom respecté | 

et aimé. | | : 

Mais ces hommes ne sont, quand ils apparaissent, + 

que d’heureuses et rares exceptions ; nous en aurons 

aussi dans l'avenir, ainsi que nous en avons toujours 

eu, même aux époques les plus difficiles. . Votre tâche 

quotidienne, dans la période de réorganisation dont 

notre Etat n’ ‘est pas encore complètement sorti, sera 

‘ de nous donner des séries toujours plus nombreuses 

.de paysans éclairés, sachant travailler fructueusement, 

et conscients de leurs devoirs et de leurs droits. C'est. 

par cette voie de l'instruction, dela formation du ca- 

. ractère et de la conscience, de l'acquisition de‘con- 

‘naissances pratiques, qu’à mon humble avis, nous de- 

vons chercher à élever le niveau matériel et moral 

de la classe la plus nombreüse de notre Etat. Elle 

ne promet.pas un changement complet, et du jour au 

‘lendemain, des conditions actuelles, non plus que le re- . 

11



   

              

   

                    

       

          

Le _dréssément facile des maux, comme la voie que pré- 

L conisent ceux qui se donnent pour amis des paysans, 

7". et cherchent à leur faire croire qu ils ont le secret de 

ce , :xhanger la” nature des choses ct des hommes en 

“quelques mois, à la seule condition qu'on leur donne 

. Je pouvoir. Plus lente, cette voie ne trompe pas. notre 

attente, et mène sûrement au but que nous désirons 

‘tous : un. genre de vie plus assuré et. plus digne,  : 

” pour tous les hommes de bonne: volonté, et capa- 

“bles de. travail. TS . 

Toute bonne ‘chose demande beaucoup. de temps | 

‘et béaucoup ‘de läbeur ;.qui nesait, parmi vous, que | 

le. .saule croît. bien plus vite que le. chêne ? Mais quelle 

‘différence de. valeur entre eux! De même les imau- 

-vaises’ ‘herbes poussent. toutes” seules, et non à force 

: d'efforts, comme le: blé. Mais à. quoi servent-elles ? 

Je ne VOUS : dis’ -pas.:ceci, Mesdames. ct Messieurs, 
sous. l'empire de considérations politiques ou de parti 

| ‘car ceux qui. me connaissent, savent que je n'ai ja- 

. mais cherché: à : ‘entrer dans: la vie politique militante, | 

qui: ‘ne corfefpond en ‘rien aux | spostions de mon 
: Crganisation. : DU ot _ ne 

. Du:reste, “quand on.se. | sent. un. peu individualiste, 
“très. attaché à ses opinions. particulières, peu. enclin à. 

Fe en. ‘faire’ le: sacrifice, et jaloux: de son” entière’ liberté :° ” 

    

   
d'appréciation, On ne. s'énrôlé sous. aucune bannière: 

Je sais : que le tableau qe j'ai esquissé plus haut, 
= 

  



   

  

-et moral des nouvelles générations, ne représente: qu'un 

   —. de la mission. de. l'instituteur ct ‘du rès grand rôle qù' il. | . 

“1 peut avoir dans le relèvement du niveau intellectuel De 

idéal, auquel n arriveront peut-être même pas tous les ce 5 

instituteurs, car il est difficile à réaliser, . et. dont quel. L 

. ques-uns seulement se rapprochent en partie ou presque. VE 
entièrement. Je’ sais aussi que,. même lorsque tous les. 

instituteurs auront” une prépar ation suffisante, et le zèle. 

| constant. nécessaire. pour poursuivre. l'idéal, -ce”.qui 

n'est pas “maintenant, . cela ne leur sera ‘pas possible . 

  

sans l'appui, quotidien et ‘continuel, des administrations . ocre 

communales, - du Ministèré de l'Instruction et des'pa- 

-rents. Mais il est. bon: d’avoir les yeux fixés sur un ute 
idéal, même ‘bien. ‘éloigné, ‘pour. chasser le découra- 

D 2. gement, pour. soutenir les esprits. 

-N'oubliez.pas, .non plus, Messieurs es instituteurs E 

  

et: Mésdames les Institutrices, que. notre religion: ha- F. dei 

U tionale dit j jouer: un: grand rôle dans V'école,. et: que, 
CS Li. par conséquent, vous- n'êtes. pas. seuls à à :suppôrter. la. RS 

| charge. de l'éducation : vous trouverez souvent: parmi. : {°° 
les. prêtres, dés collaborateurs zélés, dont les laborieux: ve. 
“efforts unis aux vôtres : “doivent : vaincre tous’ les : -ob-: 5 Lin 

| stacles,. et porter. es” plus beaux” fruits. Ici je puis ri . mi 

mm appuyer sur le témoignage de. l'histoire. .Que nous STE 

. apprend- elle ? Elle nous apprend que l'Eglise a. e. : 

  

   

  

   
     oi. bien que: celui de la: à religion, qu ‘le a. comme pre. 

notre: première école; qu'elle a..été le refuge, 

  

.. rempart de notré Jangue, de notre” nationalité, aussi Le RE
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.mière mission de prêcher et de défendre; que, par 
conséquent, la religion étant essentiellement la science 

des devoirs, l'école doit travailler, de concert avec 

le prêtre, à entretenir, à augmenter la moralité chez 

._ nous, et à bannir tout désordre. 

-Ce devoir, elle continuera à le remplir avec ardeur, 

avec dévouement. Ce dévouement, il vous appartient, 

je dirai même qu il vous incombe, Messieurs les Insti- 

tuteurs, de le partager avec les Ministres du Seigneur, 

et de donner ainsi l'exemple édifiant de la science et de 

la religion, s'unissant comme deux soeurs, pour contri- 

 buer au bonheur de nos frères, la plus noble tâche qui 
puisse vous être. assignée. Personnellement, j'éprouve 

“toujours une grande satisfaction, et je trouve ma plus 
douce récompense, que je dois à la munificence de 
notre Auguste Souverain, en ouvrant pour la jeune 

génération de nos villages, ces écoles où elle vient 
-puiser la science de la vie, des principes sains, les 
notions du bien et de l'honneur, et se former à la 

Connaissance . de ses devoirs envers Dieu, envers ses 
parents, envers ses semblables, envers la patrie et la 

. Dynastie. Il me‘reste maintenant à vous remercier, 

Mesdames. et Messieurs, de la bonne volonté que vous 
avez mise: à venir assister à l'ouverture de cet établis- 
sement, qui a pour but de répandre le bienfait de l'E 
ducation chez les enfants de. cette commune; ce bien- 

- fait dont notre. Roï et notre Reine prennent tant à 
| coeur de faire jouir tous les enfants de la Patrie. |
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Bien convaincu . de votre reconnaissance envers : 

‘ Eux, permettez-moi d'en être l'interprète, et unissez- 

vous avec moi, pour exprimer l’ardeur. de votre dé- 

| vouement par ces cris: . - 
: Vive le Roil 
Vive la Reine! ns 

"Vive le Prince Royal, Son Auguste Epouse et 
Leurs bien-aimés Enfants! on 

2



      
, Mesdames et messieurs, . à … ou L . 

“C'est toujours un beau jour- pour. moi que ‘écht 

LL où il m'est donné d'assister à. l'inauguration d’une 

| école.’ C'est.un grand point. pour une. communé que 

d'avoir une école: c'est donc un jour: mémorable et: 

fe, beau que celui où. elle se’ voit dotée de ce foyer de. 

©‘ ‘lumières, où: l'enfant développe ses. facultés et reçoit 

a . les connaissances qui sont: aujourd’ hui. indispensables 
rs 7 7 dans-la pratique de la vie. Celle que vous voyez de- 
D ‘vant vous est due, comime : les deux .autres de cette 

commune, à la paternelle. sollicitude du. Roi, qui tient 

tant à “voir l'enseignement. se. répandre . parmi. les - 

| paysans, afin que. la nouvelle génération jouisse des 
_ bienfaits de l'éducation. : Cr 
Sous l'impression de cet heureux jour de. fête, au- . 

‘) Prononcé à l'ouverture d'une école de la commune de Gainest,- sur le | 
Domaine de la Couronne de Malini, département de. Souccava. ‘ ‘ 
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quel vous avez bien vou u participer. je vous : demanderai 

Vs 

  

; la liberté de vous entr etenir. de: quelques-uns des. de | . 

- VOIrS les plus élevés, dont c'est la. mission de: l'insti- L 

“tuteur de développer . Je sens’ ‘et la. pratique. 

Ces devoirs, : étroitement : liés entre eux, -et dont le D 

scrupuleux accomplissement constitue la valeur morale 

dun homme pour ses. concitoyens, quelle que soit la": 

_ position sociale que lui: assignent sa naissance ou son : D 

travail, ‘sont : l'amour du pays, l'obéissance aux: lois, De 

le réspect : des: autorités. LAIT ces TR PUR 
CS 

- juger, qu? une. seule. “Peut-on” se demander sil x a. 

    

   

Enraciner, aussi. “profondément que possible; ‘dans le: . 

cœur . de. ses: élèves’ les” sentiments sociaux, : parmi La LEE 

lesquels ceux que. je viens d’énumérer. occupent : “un e ous 

rang élevé, -telle est,. pour tout bon instituteur, .R Li 

; partie la ‘plus attachante de sa mission. : "7" à 

Un Pays, c'est-à-dire üuné patrié, : immiense one LR 

: Ja Russie, la Chine et. les Etats- Unis, ou renfermée Ci 

‘comme le Luxembourg, 1 Monaco, et les “républiques :."" 

de San-Marin et d’Andorre—ces Etats les’ plus - pe 

_ tits. du” monde—dans les limites les plus étroits, . c'est”. "71"; 

‘un morceau de'terre sur lequel habitent. un ‘nombre; : . 

_grend ou petit, de: familles unies. -par l’origine, Ja reli=.* Es 

-‘gion où la ‘langue, ét. régies par, le même. gouverne: 

:: ment. Ces familles entre lesquelles - est intervenu ün: cure 

LT _ nouveau lien, lé lien: politique; en vue. de la: défensé Lie 

. des intérêts. communs : et surtout : du: : plus : grand: in ir 

“térêt, l'indépendance | nationale, n'en. constituent, à bien 2 
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lieu d'aimer cette grande famille, qui défend nos in- 

térêts, particuliers ou généraux, notre existence, et 

celle des nôtres, notre religion, tout ce ‘qui nous est 

sacré en ce monde? Il suffit d’avoir posé une telle 

question pour voir qu'on ne peut qu'y répondre éner- 
giquement et sans hésitation: ‘certes! Vos élèves 

comprendront donc facilement cette vérité évidente. 

La patrie n’est pas autre chose que notre grande.et . 

commune famille ; l'amour naturel de la funille, au 

sens étroit du mot, nous ‘amène donc tout naturelle- 

ment à aimer aussi la grande, qui vient fraternelle- 

ment et si souvent en aide à Ja première, aide sans 

laquelle celle-ci tomberait bien des fois dans. les plus 

grands malheurs. 

L'amour du pays, où en un mot le patriotisme, a 

donc sa source dans celui de la famille, .c'est-à-dire 
. des parents, et celui-ci n'a pas besoin d’être enseigné, 

nous l'avons de naissance. L'enfant s'acquitte incon- 

sciemment de ce ‘devoir, et envers son père, qui 
gagne par son labeur la vie de sa femme et de ses 
enfants, et envers sa mère, qui. les soigne et les élève. 
_tendrement. : 

Plus tard, quand nous nous . rendons compte que 
nous vivons au milieu de concitoyens, qui sont des 
frères, nous : étendons. ce sentiment à la patrie. 

Cette extension du sentiment familial commence à 
poindre à à l'âge où les ‘enfants sont confiés à l'insti- 
tuteur ou à linstitutrice ; c'est alors que le rôle de
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ceux-ci commence et que trouvent un champ d'action : 

leur dévouement et leur patriotisme. C’est à eux d’en 

développer. les premiers germes, de les fortifier, en 

se servant pour cela de la raison naissante des .en- 

fants. Qu'ils montrent’ à leurs élèves comment la. 

patrie les guide, les défend par l'école, l’église, la 
_ justice, et enfin par. l'armée, si un autre pays mé-. 

connait les droits de la nation. 

-Ils’doivent lui faire voir que la patrie garantit leur 

liberté et leur travail contre toute offense, qu'elle leur 

fait des ‘hôpitaux où ils sont soignés par les meilleurs 

médecins, quand ils sont malades. 
L'enfant saisira très ‘bien ces choses, sinon à l'âge 

‘de ‘sept ou huit ans, quand il entre à l’école primaire, " 

vers celui de douze ou treizé ans, quand il en sort, et 

ses sentiments prendront d'autant plus facilement la 

. direction patriotique que’ leur donne le maître, que 

son équité naturelle viendra en aide à sa raison peu 

formée, et que tous ces conseils, ces sains enseigne- 
ments lui sont donnés par une personne qu'il doit être : 

habitué à respecter et à croire. : 

Vous préparez ainsi, Messieurs - les instituteurs, nos . 

futurs concitoyens à à la pratique des vertus publiques, 

qui ont leur origirie dans les vertus privées, sans les- 

quelles. elles ne peuvént se maintenir. 
L'homme ne peut pas vivre isolé dans les bois : il. 

vit en société, et cette société c'est-à-dire cette vie com-



   

                                             

am 
. 

si T Li “mune, grandé c où’ ‘ petite, a besoin de lois E. de. règles, 

- sans lesquelles elle ne’ serait qu'un chaos et cesserait 

‘d'être civilisée. : Le fondement de ces. lois, c'est. la 

justice; letrbut, c 'est la défense des droits et des in-" 

-térêts “pärticuliers. ou généraux, ‘des associations hu- 

: maines: La justice: est donc le lien fondamental de 

toute société. «Tous: les codes : ‘écrits, qui ne. sont 

: qu’ un reflet du code. de la sagessé : divine, nous impo- 

‘sent, comme premier devoir, le respéct des biens du 

:‘prochain,. non seulement des biens : matériels, meubles 

-OÙ. immeubles, mais de sa vie, de son honneur, de sa 

“‘Hiberté, de. tout ce qui : touche à | SES intérêts. légitimes, 

- et que l'on ne. saurait léser. sans-lui causer un tort, di- ‘. 

‘rect.ou indirect. ‘Ainsi üne - bonne: réputation ‘est une 

propriété aussi bien. qu’ une autre, et tout ce qui peut 

.Jüui nuire ou l'entamer, ‘excepté, bien, entendu, encas de 
© légitime défense, cest un- délit, dont la victime : souffre. 

: “ . Souvent davantage que d’un vol. de. grand chemin. » 
. Les lois, disais-je, répriment toutes les. atteintes. au. 

| droit d’ autrui, mais parfois la ruse et la. perfidie peu- 

. vent nuire, sans que la: loi nous donne une réparation, . 
. parce qu elle. a été. habilement tournéë, et alors les ma- 

| gistrats se ‘voient forcés. de tolérer, désarmés, cette en- 

.freinte au droit dont ils. sont les défenseurs. d' absoudre 

= la ruse et la mauvaise. foi, sans. -pouvoir défendré un. 

innocent: trop naïf. C'est un' ‘bien: grand mal, dont nous. 

devons préserver, autant. que’ nous le. pouvons; -notre 

  

G 

peuple. Vous vous S efforcerez donc de. bien. . pénétrer le »:



   
      
   

  

      

      

      
    
    
    
    
    
    
    
    
    
     

      
    
     

      

in D ” 

coeür ét l'esprit des. élèves ‘de. la conviction. que le. CU 

respect des lois et. de Téquité doit. êtré complet. et: 

sincère. … :: TU - : or LT 

‘Pour assurer l'application des lois : envers les malin: | : _ 

tentionnés, toute société d'hommes à dû se donnér des > 

autorités; tel est: le. but de celles-ci. Vous voyez: qu AL Us 

suffit pour que tous” les gens de bien leur rendent le: o Re 

” plus grand respect. 1 Mais ellés fonctionnent äu nom de là +: 

. patrie, au nom de Sa Majesté le Roi qui la représènte, | 

5... - et quiest le père de son peuple. Nous donnons ce nom. 

| à notre souverain — et nous ne craignons pas d'être ” mi 

 taxés en cela d’ exagération —non pas parce: que telle 

71. est. la tradition, ‘mais parce: que nous savons’ et. nous. 

| voyons, tout ce qu äl fait pour: le’ bien du Pays. Noûs : 

surtout, : qui: sommes. réunis ici pour nous’ réjouir” LÉ 

‘du témoignage ‘d'intérêt. éclairé. ‘qu ‘Il vient encore “de.” 

-nous donner, : école que nous: inaugurons,. nous ne. 

| pouvons mieux..clôre une journée qui laissera à toùs”. 

FL un agréable, et- aux enfants, un utile souvenir, sans | ui 

Li envoyer l'expr ession libre et: sincère, de nos sentiments 

Lo de dévouement : ir fa, Se Et 

. Vive Sa Majesté lé Réi ét son: | Auguste Epousé 1° E 

: | Vivé Celui qui aura à. continuer la ‘grande. oeuvre Sr 

E Le du progrès : “du: Roümanisme, - :Son' “Alfesse “Royale. | 

me le Prince Ferdinand! | SO ee Loretnee ce 
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DEVOIRS D'UN BON CHRÉTIEN): 

Vénérés Pères, 

Mesdames cé Messieurs, 

Je suis. heureux de me trouver aujourd’ hui parmi 

vous, pour remplir la belle mission, que je tiens de 

la confiance de Sa Majesté le Roi, d'assister à la 
. consécration de cette église, élevée au milieu de ces 
montagnes, dans cette commune de Malini, sur un 

Domaine de la Couronne. | 

. J'ai pensé que nous ne pourrions mieux solenniser 

. ce jour où nous. sommes réunis auprès d'un nouveau 
temple, dédié à la glorification du  Tout-Puissant, 

qu'en consacrant ‘quelques moments à un sujet ‘en 

‘harmonie avec nos sentiments comme avec la circon- 
stance, et avec le caractère de ce monument sacré : 

je. veux parler des: devoirs d'un. bon chrétien en- 
. vers Dieu. 

. +).Prononcé à. l'occasion. de la consécration d'une nouvelle église à Malini, 
. Domaine de ha Couronne, département, de Souceava.
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En quoi consistent-ils ? Principalement en. trois : 

connaître, aimer ct honorer Dieu. Ces trois com- 

mandements, que connaissent certainement la plupart 

_ d’entre nous pour les avoir entendus dès notre plus 

tendre enfance, et qui nous ont ensuite été expliqués 

par Île prêtre, sont l'abrégé, le résumé de tous nos. 

devoirs envers le Créateur. — 

Examinons maintenant à notre tour ‘brièvement, et 

avec les seules données du bon sens et du: jugement, 

ce triple devoir, et .efforçons-nous de nous pénétrer 

de leur sens, de leur. contenu et de leur étendue. | 

Connaître Dieu ! Tout enfant connaît son père et 

sa mère, c'est-à-dire ceux dont il reçu le bienfait de 

la vie, et qui l'ont nourri et guidé aussi longtemps 

qu'il n'a pas pu se suffire à lui- -même. Pourrions- 

nous négliger de connaitre de même notre père cé- 

" Jeste qui ne meurt pas, comme nos parents que la 

triste mort vient arracher ‘à notre affection, parfois 

hélas ! trop tôt, alors que notre. enfance désarmée 

aurait encore pour longtemps besoin de leur- tendresse, L 

d’autres fois même, lorsque nous sommes encore au : 

_ berceaü, . nous rendant ainsi Spas dès. notre nais- 

sance. . ” 

Mais même alors, nous. ne sommes . pas vrai- 

ment orphelins; il n'y .en a.pas sous le ciel, car il 

‘nous reste notre Père qui. est aux. Cieux, comme nous : 

le dirons dans la prière que nous lui adressons 

chaque matin, qu il nous a enseignée lui-même, et qui a :
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ACC celle ‘du premier chrétien, comme. clle sera encore 

. celle. .de: célui. qui viendra clôre: la longue suite des 

‘ chrétiens: sur cette terre. 

            

Mais la. connaissance de Dieu suffit-elle : à des chré- 

| lens? Non certes, car la foi est bonne et sainte, mais 

| ‘elle ést morte, .si elle n'est. pas active, si elle n'est : 

pas ‘accompagnée de. ses soeurs: la charité et l'amour. 

-Aïimons. donc Dieu; si bon.'et si miséricordieux, 

Le rendons-hi amour pour “amour, . rendons-lui Je culte 

‘ “religieux qu'il a daigné. établir lui-même et. réunis- 

:"'sons dans un ardent sentiment de charité tous les 

n chrétiens, nOS : frères et. ‘même. tous les hommes, et 

          

e fäisonis-nous leurs amis, leurs serviteurs, car c'est ainsi” 

_ que’ ‘nous remplirons | nos devoirs de bons chrétiens. 

    

‘Encore quelques mots avant: de clôre cette belle l 

: fête. La Providence a permis: qué nous ayons un Roi 

    

“qui veille: comme un: ‘bon. père, à tous: nos intérêts, 

De religieux: et. temporels, un. Roi. et. une ‘Reine, à la - 

          

| … générosité desquels vous devez’ l'édifice: que j'ai eu 

R: satisfaction, de’ ‘voir consacrer en. cette journée, dont . 
Vous -garderez' le souvenir. : D 

: Maintenant que vous avez ce e témple, qui vous rap- 
… Éelèra: constament : vos devoirs: et ‘vous réunira: par . 

: “a: grande voix ‘de ses. ‘cloches, Vous. y. viéndrez, toutes 

“les ‘fêtes, pour ‘adréssér.. Vos prières au. Tout-Puissant, 

          

vous. visiterez ce nouvel édifice du culte, qui est un 

‘ornement: pour: ‘ce “beau” pays, de la. diature: a à doué 

de. tout. ce: qui charme. da vuë. me     
 



   

    

reates 

. En ce moment solennel, pénétrés der reconnaissance. 

pour les bienfaits dont L.L. MM. le. Roi et la Reine. 

vous comblent, vous pousserez ‘avec. moi, dans’ le 

même élan, ces cris | LS : 

Vive Charles T, notre, Auguste Souverain 

Vive notre Gracieuse Reine Elisabeth! 

Vive la Famille Royale! : 

    

ru te L . .. , « . use ri er 

 



LE RESPECT DE LA RELIGION) 

Mesdames, 

Messieurs, 

Voici un beau j jour pour vous, celui où vous avez 

‘ le bonheur d'assister à la bénédiction de cette église 

que les prêtres viennent de consacrer à Dieu, au 

service de-sa religion. Une église est bien la propre 

maison-de l'Eternel, mais, si elle est la maison de 
notre Père céleste, elle est. naturellement aussi celle 

des hommes, ses enfants. Le Tout-Puissant n'a as- 

‘suréiment, pas besoin d'églises, car l'univers entier 
en est une, fais nous avons besoin d’une église 

où il se plaise à résider particulièrement, où il: 
aime, plus qu’en tout autre lieu, entendre nos 

prières et les exaucer. D'ailleurs, une église, c'est 

un trait d'union. entre le Ciel et la terre, c'est. 

le seul endroit . où le Tout-Puissant nous parle, 

1} Discours € tenu à la bénédiction: de l'église de Borca, Domaine’ de la Cou- | 

ronne, département de Souceava. . 

“
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par ses prêtres, où il se communique à nous, avec : 
‘ une bonté toute particulière, toute paternelle. Une 

“église nous est par conséquent, aussi nécessaire, 
mes amis, que la pluie et le soleil aux fruits de la 
terre, pour les faire germer et mûrir, car elle ap- 

pelle sur vos travaux les bénédictions et. les bien- 

faits du Ciel. 

Pour faire sentir l'importance et la nécessité d’uné 

église, je suppose un pays qui n’en aurait pas, donc 
pas de culte: là, point de baptême, point de mariage 

bénï-par le Très-Haut, par suite, point de famille, point 

de funérailles accompagnées par le prêtre; la mort n’y est 

pas adoucie pour le mourant et pour ses parents, par | 

l'espérance d’entrer dans.une vie meilleure, sans cha- 
grins et sans fin. Là, les hommes naïîtraient, vivraient 

_et disparaitraient comme les animaux, comme les che- 

vaux où les bœufs ; ils ne seraient soutenus, consolés 

dans leurs travaux et leurs peines par aucune com- 

pensation ultérieure, par aucune espérance céleste. 

Cette vie-là n’en serait pas une, ce serait l’exis- 

tence dans un tombeau, du premier jour au dernier. 

Quelle différence de ce tableau, aussi vrai que triste, : 

avec celui que présente un pays où règne la religion, où | 
l'église, comme une tendre mère, appelle sans cesse 

les chrétiens dans son sein, et préside à tous les actes 

._ importants de la vie! Ici, un enfant surgit à l’exis- 
 tence, l'église le réclame et lui confère le baptême, 

qui le fait admettre parmi les enfants de Dieu; sil vit,



CU a is 

À comptera désormais parmi eux, Si Ja maladie tranche 

Je fil de ses jours, il mourra pour la résurrection éter- 

‘nelle: Là, un couple s'engage dans les liens du ma- 

: rage. Son: union devient respectable aux yeux de la 

_terre, aux yeux même du Créateur, comme celle des 

Cp saints patriarches. Ailleurs, un père où une mère 

terminent leur carrière terrestre; leur douleur et celle | 

. de leurs . enfants et de leurs proches est allégée par 

L ï espoir de la récompènse céleste, qui ne manquera pas 

  
une vie dont ils auront pratiqué -les. devoirs. 

: Qu’ est-il besoin : dem étendre encore devant : 

vous,. bons villageois, sur les avantages et sur les 

bienfaits- de la religion? , La ‘nation roumaine, depuis 

: le: jour de sa conversion au christianisme, s'est dis-. 

finguée ‘entre: toutes, par :son profond attachement à. 

: Son. culte, et. par soñ respect sincère pour * l'église 

_et pour ses. ministres. Nulle part la foi n'a :jeté des | 

racines. plus profondes; il semble que ce sol attendait 

la religion ou: .que Ja réligion attendait ce sol. Le 

‘Roumain, en effet, s'y est’ préfondément: attaché, il 

s'est identifié avec ‘elle: il est chrétien, si j'ose em- 

“player cette. “expression, ‘jusque dans la moëlle de ses. 

os. "Il 'a: ‘embrassé. ‘cette: réligion avec J'ardeur d'un 

[apôtres et il semble. ne plus pouvoir vivre: sans elle. 

Il jui a été fidèle, . et jamais fidélité n'a été mieux 

| recompénsée, car. c'est elle . qui: Pa . sauvé. de: tant 

de périls: où maint. autre peuple aurait succombé. Par 

“elle, il: a résisté aux invasions turques, hongroises, por . 
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“Jonaises, a toutes: les ingérences. Il à. Lpû être ‘entamé: 
sa foi ne l'a pas été, elle est restée pure. sur. toute. 

_ l'étendue de son territoire, : aussi: bien que. dans les” 
” contréés qui. en ont été détachées. Là, il” a conservé, 
: avec une. invincible persévérance, son. culte,” 

_ prêtres, : 

| produire parmi eux. dés ‘écarts’ à la doctrine pri 
_mitive, le christianisme à subi bien. des transformations _. : 
‘en Angletetre, en “Allemagne, en- "France, en Suisse, ir Lt 

les : guerres : religieuses" ont ni 
| lonigter ps désolé ces. pays. Ouvrez l'histoire de notre :, ci 
pays, vous n'y. trouverez pas une page qui porte a. Lie 

tache de sang des guerres civiles religieuses ; le Rou-.! 

| , main a: pas changé une lettre’ à son Crédo; à ses ‘ : 

|_éroyances ;: il 4 gardé et prâtiqué, il garde et pratique LOUE 

Encore aujourd’ hui, après tant: -de siècles, “intégrale- * ni 

enfin presque : partout ; 

‘ment, ‘scrupuleusement, sa croyance. 

“Nous avons dit. qu li ignora toujours. le fédu. des DU 

guerres de religion: c'est qu’il avait trouvé. dans y Evan: _ 

ge la. grande, la sainte: loi. de la tolérance, cette: vertu . is 

à : laquelle, l'Europe: raffinée :d'aujourd hui. a encore, Lire 

- quelque peine à. s "élever. Po Ur acc 

‘Cependant, cette. vertu. n'était pas, comme ‘elle. Pet” LU 

| quelquefois, la fille de. l'indifférénce, puisqu ‘elle: s’ allie, L L 

.« 

‘chez : nous, à 

ses. églises. Tous. les peuples. ônt va ‘se e | 

          

un sentiment toujours. vivace de: la. reli- | Fi Le : 

- gion, à un respect i inné pour. lés choses saintes et pour. …: . _ 

‘les hommes qui: ‘en ont le dépôt.’ ‘Notre Souverain ai 
CE «marché avec. Son peuple: ‘Son zèle pour le cülte, Sa 
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sollicitude.pour-ses ministres, sont un des traits distinc- 

tifs qui caractérisent le règne de plus d'un quart de 

siècle du Roi Charles, qui, a pour devise: , Rien. sans 

Dieu. | 

Il aeuà cœur d'entretenir et de fortifier encore ces 

nobles sentiments, base des sociétés et des trônes; 

longue est la liste des églises, dont Il s’est fait un devoir 

de doter le pays, et notamment les terres du Domaine 

de la Couronne. Se 

__ En voyant la persévérance avec laquelle nos Au- 

gustes Souverains, le Roi: et Sa noble compagne, 

‘travaillent tous les jours à propager et. à accroître la 

| prospérité et le respect de la religion, pourrions-nous 

rester insensibles à leurs nobles efforts, pourrions-nous 

ne. pas dire, dans l'élan de notre dévouement à leurs 

Augustes personnes : Lo | 

Vive le Roi Charles Il. 
Vive la Reine Elisabeth! 

"Vive le Prince Ferdinand, l'héritier de la Couronne!



      

L'EGLISE QUI EST LA MAISON DU TOUT-PUISSANT NE PÉRIT JAMAIS:) 

:  Monséis Heu? 

D Mesdames et Messieurs, 

Appelé à ‘l'honneur d'assister à. la bénédiction de 

cette église, veuillez me permettre d’abord de té- 
moigner toute ma gratitude à Sa Grandeur, l'Evêque 

- de Buzéo, Denis IT, qui,.avec tant de charité chré- 

tienne, est venu à la tête de son clergé, présider à cette 

: solennité, et de vous faire part de la joie que j'éprouve 
en vous voyant accourir aussi nombreux, et avec un 

tel empressement à cette belle cérémonie, et ensuite 

‘de vous communiquer. les réflexions que m'inspire 

ce mémorable jour, cette consécration d'un édifice 

élevé à la gloire du Créateur. 

Qu'est-ce qu’une église ? ‘Vous le savez aussi bien 

que moi, c'est la maison du Tout-Puissant,'c ’est-à-dire 

la maison consacrée à l'exercice de son culte, avec 

1) Consécration de T'église de Piscou, sur le. Domainé de la Couronne | 

Domnitza, département de Romnic-Sarat.
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- partout, comme il est omnipotent, omniscient, réunis- 

: sant toutes. les perfections, donc Tout-Puissant, mais 

. présent dans. ses temples, où 5e concentre tout .spé- 

LEE - celle ‘qui ‘entre: dans. la construction de nos maisons 

à nous? Non, sous .ce rapport, en général, il.n'a 

: maisons. Quant. aux‘ “habitations des riches, des 

Us -rieures, ‘par la’ qualité. ‘des matériaux, | où l'on fait 

: entrer quelquefois | le. marbre ét: mêmé l'or, enfin par 

  

_sés ‘cérémonies ‘et ses rites: c'est donc proprement, je : 

le répéte, son séjour, sa: résidence. Certes, Dieu est. 

- quoiqu'il ‘soit partout, il cest plus particulièrement 

“‘cialement, si je’ puis m exprimer ainsi, son culte. 

-! Quelle est. la: raison : de cela? Est-ce : qu un temple. 

est: composé. d'une’ matière excellenté, supérieure à 

.: aucun’ avantage, aucune supériorité : sur: n0S humbles 

|grands de Ja. ‘terre, - elles sont. ‘bien: souvent supé- : 

le luxe de leur travail, par a richesse’ de leur .dé- 

coration, aux ‘modestes’ maisons ‘que nous. élevons au 

= Très-Haut: D'où. provient, donc ce. respect “profond, 

ï ‘involontaire, que. nous éprouvons. à. l'aspect de ces: 

| édifices!” si. ‘simples. ‘d'apparence, Si. ‘peu imposants : 

par eux-mêmes, -surtout: chez nous, ‘à..la campagne, © 
: dont. nous ne noùûs:ñ 'approchôns pas, ‘ cependant sans s 

| . séntir, notre foi redoubler, sans tracer” spontanément . 

“sur: nos” fronts’ le: signé” révéré’. -de” notre rédemp- ie ï< 

ton? C'est. qu ls ont été. “bénits par la religion, c'est : 
“ à-dire: par ‘le prêtre, : ministre et: -organe de: Célui LI. 
“dont, is: Sont, comme. je vous. le disais. au come =. Le 
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mencement de. ce | discours, le. (sanctuaire. La. mais". 

‘son de, Dieu! Nous’ ne pouvons jamais éprouver: D 

"pour ‘elle assez de: respect. (2 d'amour. Si elle: oi 

est la maison. de notre père . commuün, elle est. cen-. 

- ‘core la: nôtre, car. celle du ‘père est aussi celle des. . 

enfants. Mais elle ne ressemble guère à celle que nous ‘: 

devons à: nos parents ou que. nous avons. ‘élevée. 

nous-mêmes, Souvent à force. d'économies et de. pre 

vations. Celle-là .est fragile et périssable, “elle tom. 

bé, et s'écroule sous, le poids des années, sous la: ci. 

: fureur des éléments, sous les’ ravages des inondations, 

‘ou bien elle nous est enlevée par 1 les dures . exigences." 

‘d'un créancier impitoyable : ouvrage des hommes, et ” 

faite pour des hommes, elle partage le sort de tous Jeurs Ar 

.': ouvrages; condamnée: dès l'instant. de. sa naissance, LUE . 

à l'instabilité, à la ruine. Uné ‘église; qui, je le ré. se, 

pète, est. aussi notre maison à. tous, notre: propriété Or 

‘commune, . Est inaliénable et éternelle, comme le Créa-:" : 

| teur; l'hypothèque, ce ver rongeur, ce. phylloxéra.si® "2" 

… difficile-à chasser, n'y peut. mordre, .comme :suf. une : : LL 

_: vigne, un champ, un. immeuble ordinaire, Sans doute, Fur 

. les fléaux naturels les ouragans, les inondations,: l'in= LerRLers 

:cendie, peuvent: Ja fairè disparaître : temporairement, | 

‘. mais, encore une fois, ce ne serait là qu'une dispari-. es 

, tion . bien momentanée; il en serait d'elle. comme, .de - UE 

"ces. édifices, élevés. par les’ fourmis, que le pied ou le =: - 

[ ‘bâton: d'enfants malfaisants se donne la maligne joie. Data 

de disperser; les enfants. passent, et la fourinilière" se. RE   
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‘. rétablit sur leurs talons. De même l'église, cette four- 

milière chrétienne, se relève toujours de ses ruines 

| passagères, par les efforts de la commune, du pays, 

des Souverains, de tous les fidèles. 
Non, il est impossible qu’une église périsse, car 

elle représente matériellement Dieu, qui y:écoute 

perpétuellement, à toute heure, à tout moment du jour 

et de la nuit, son peuple, comme autrefois, chez les Juifs 

dans ce fameux tabernacle qui les suivait partout 

dans ‘leurs guerres et leurs marches, des murs de 
Jérusalem à ceux de Ninive ou de Babylone, des. 

. rives du Jourdain aux rives de l'Euphrate ou du 

Tigre. Eh bien, nos églises sont nos .tabernacles, 
à nous chrétiens, c’est ce que nous apprend tous 

les jours une parole plus autorisée que la mienne, 

celle des ministres. du Seigneur, que leur piété a fait 

accourir ici pour bénir et consacrer ce temple eten 

faire ainsi une demeure digne de Lui, d'où l'en- 
- cens et les prières des fidèles monteront jusqu'au 
Trône Céleste, en y portant nos vœux pour notre 

famille royale, à qui nous devons ce temple. 
Mais je ne crains pas de le proclamer ici, devant 

_cette belle et honorable assistance, devant vous, Mon- 
seigneur, Mesdames et Messieurs, qui avez bien voulu 
venir embellir de votre présence cette grandé fête de la 
religion, qui est aussi celle de toute la commune de 
Domnitza, ‘devant vous, dignes ministres du Très- 
Haut, dont T assentiment autorise . et confirme mes 
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paroles, devant vous, Monsieur le Maire, devant vous | 

- enfin, honnêtes habitants de la commune, bons et 

_ laborieux cultivateurs, si l'église rappelle Dieu par- 
tout, en tout temps, il est. cependant trois époques, | 

où elle le. rappelle d’une manière toute particulière. 

et sensible. : 

Ces trois époques capitales sont celles de la nais- 

. .sance du chrétien, de son mariage, et la troisième 

enfin, celle de sa mort. Un .enfant vient au monde, 

l'église lui ouvre ses portes et ses bras, l'appelle 

chez elle, pour le purifier, dans les eaux salutaires 

- du baptême, de la tache originelle: il est déjà ci- 

toyen sur la terre, et inscrit sur l’état civil d'ici-bas, 

- mais l’église l'inscrira à son tour, sur son Livre de vie 

à Elle, sous le nom de baptême qu’elle lui donnera, sur 

..-le tableau des fidèles, des citoyens. futurs de la patrie 

céleste. Deux fiancés aspirent au mariage ; ils sont 

déjà unis par le cœur, par le Maire, ïl faut qu'à 

cette union, toute légale qu’elle est d’après nos lois, ils 
en ajoutent une autre, plus sainte, , qui sera célébrée : 

par le prêtre. Le 

… Une troisième et dernière ‘époque. est arrivée :'un: 

chrétien meurt, l'église ne l’abandonne pas, elle lui 

donne une place parmi ses frères, dans la terre bénite Lt 

de ses cimetières, et ses prières montent avec l'âme 

du défunt, vers ce Ciel qu’elle s ‘effor ce pieusement de 

lui ouvrir... _ 

Voilà la triple et’ bienfsante œuvre de la religion,
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que -Verra : | régulièrement s'accomplir cette église, et 

. À" cette : occasion, Monseigneur, Mesdames et Mes- 

{ sieurs, reportons : avec une pieuse reconnaissance notre 

É pensée vers nos Souverains, dont la sollicitude s "étend 

‘aussi sur les besoins spirituels dé Leur peuple, et répé- 

| tons avec une profonde gratitude: 

:_,: Vive lé Roi Charles Il: 
Vive la Reine Elisabeth] 

Vive l'Héritier du trône, le Prinée Ferdinand et Son | 

age Compagne | CE 

… Vive le j jeune Prince Charles!" 
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Œ LAN où pas, dE À LOBÉSSANCE. AUX us E mu 
."RESPEOT DE L'AUTORITÉ 2. |    

  

Monsieur & Maire, . 
: Braves : Willageois, : | re Eh CU HSE    

                          

      

      

  

: Nous sommes. réunis ici, pour fêter l'inauguration. de a 

: cette magnifique . Mairie, qui. servira. comme modèle, ii 

U ÿ en ai l'espoir, pour. les: communes . qui - ‘environnent Li CE 

‘: la vôtre, car.le but que je. poursüis,. d'ordre de : Sa. 

a Majesté le Roi, c'est que l'administration du. Dormiaine Let ME 

de. la Couronne soit un élément d'impulsion | et donne a 

ciel exemple. dans. le pays, : et ma. meilleure récompénse, DL. 

: a plüs grande satisfaction: pour moi, ce.sera ‘d avoir. U. 

LE ‘ réussi à conduire : à ‘bonne: fin. les instructions géné. LU. 

| reuses: de notre Souverain. Loin D 

"Je crois n'avoir :rien exagéré en “disant que cette LUE 

Mairie, ‘dént. nous  célébrons’ aujourd’ hui l'ouverture, 2." 

e est un modèle. dans. son genre: ‘rien -n'a été” oublié : ve 

: : salle. de conséil, chambres ‘de bureau, du: percepteur, de". " 

gerdarmerie ét autres; les chambres d arrêt mêrhe n ‘ont. . e : ie 

    

. 1} Prononcé à la’ “mairie ae Segarcr, Domaine de la Couronne: de Segarera, Li 

| département à de Done. ne ‘ Mie ie Nu . Le
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pas été omises, et j'ai la ferme conviction qu’elles ne se- 

_ rontjamais habitées, ni par des hommes,. ni par des'fem- 

mes de cette importante commune, et qu'elles serviront 

seulement pour la garde de ces vagabonds qui, malheu- 

 reusement, infestent trop souvent, nos communes ru- 

rales, et que la nouvelle institution de la gendarmerie 

‘a pour mission de pourchasser et de traquer. 

- Monsieur le Maire, 

Braves Villageois, 

Quand j'ai le bonheur de me trouver parmi vous, 

_ c'est mon habitude de rendre profitables ces réunions, 
“en. vous ‘entretenant de certains sujets qui ne peuvent 

_ que. vous être utiles. Je vous parlerai donc aujour- 

 d'hui de l'amour du pays, qui doit animer tout bon 
Roumain, de l’obéissance aux lois et du respect de 

l'autorité. | EL 

Aimer son pays est, certes, ‘le premier, comme 

aussi le plus doux devoir de tout-homme. La nature 

: elle-même nous à fait un_plaisir de ce: devoir, quand 
“ellé en a déposé le germe en nous. Cette obligation 
est. donc- aussi naturelle que: sainte, c’est une loi 
écrite. par le Créateur, dans le coeur de : -l'hom- 
me, avant qu’elle l'ait été dans les codes, dans les 

lois. Cet. amour, nous le suçons avec. le lait de nos 
. mères, nous le, respirons dans l'air qui nous entoure, 

_.dans tout ce qui nots accueille, dès notre entrée 

dans ce monde. Comment ne pas aimer le lieu où 
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nous sommes’ nés, où vivent nos père. et mère, nos : 

- frères, nos soeurs, -toute notre famille, où l'on parle” 

la Jangue que nos parents nous : ont ‘apprise, qu’ 

-apprendrons de nous, à leur tour, nos enfants? Com- 

‘ment ne pas aimer tendrement cette patrie, cette h 

mère qui ne périt jamais, car. elle ‘n'est pas soumise 

‘à Ja loi-de destruction .qui fauche parents et amis, 

hélas! si souvent et si subitement. Si nous les per- 

dons, eux, la patrie nousreste, au moins; et grâce à elle 

nous n'avons pas la douleur d'être complétement 

orphelins, car nous avons encore, malgré. tous les 

 deuils qui nous peuvent assaillir, une mère à aimer et 

à défendre, comme tout bon fils doit le faire. °., 

Aimer et défendre sa patrie | c'est là le pre-. 

. mier devoir du citoyen, envers cette grande et sainte 

mère, qui nous donne tous nos | compatriotes pour: 

‘frères. | 

Défendre sa patrie, qu est-ce à dire? cela consiste-t-il | 

seulement à prendre un sabre ou un fusil, et à courir à 

la frontière? C'est là un dévoir impérieux, mais seule- 

ment en temps". de guerre, et la guerré, grâces en soient 

rendues 2 à Dieu, ne dure pas toujours; de nos jours même 

ce fléau tend. de plus en plus à disparaître de la terre. 

Aimer sa patrie, c'est surtout aimer ses lois, ses institu- 

tions; ces lois protectrices de la propriété, ‘de tous les . 

droits, protectrices de l'innocence, de la faiblesse, de 

l’enfance, de la veuve et de l'orphelin, de toutes bonnes 

. choses, par conséquent armées contre le vice, l'impro- 

- s



                                                    

       

ei 

| “pité, Je crime: “lès lois, gardiennes de lnümanité, de el 

* évilaton et des lumières. Fo 

177. Aimerla patrie, c'estencore respecter l'autorité, c'est- ‘ 

! à-dire l'ordre établi par la société, par le législateur, 

Ja, ‘digue : élevée. par des mains patriotiques contre le 

"débordement de l'anarchie et la rupture de tous. les . 

: Jiéns, sociaux. Mais le. mépris des lois, des- institutions ie 

it s’est “hélas | “trop déplorablement propagé à notre épo- Li 

| que, -qui “voit sans ‘cesse secouer, ébranler les bases de 

. * cette. société, qui ne peut: vivre et prospérer que par . | Morin 

Lun “le. respect” de l'autorité, et des institutions fondées sur. ou 
°R sagesse. et l'expérience. CUS 2. 

er A vous, : ‘Monsieur le, Mäire,. réprésentant dé cette | 

Hi ‘autorité, ainsi ‘que. délégué. de vos administrés, Ja 
ne ‘mission; aussi : grave que’ délicate, . -d’inculquer dans Le . 

cr esprit . ro vos concitoyens ce sentiment. _de respect, | ci Er = 
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; ‘en. employant habilement et: ‘discrètement la persua- . 

“sion, et, au, besoin: la ‘contrainte, pour faire tout fléchir : 

_ Sous" le joug: -de la loi: ‘En agissant ainsi, vous. aurez. : de 

Li bien mérité, et des: habitants dé cette commune et: du : Fe 

.…Souvérnement. : sites ce HR nee 

LL . Mais là ne se bornent- pas vos ; devoirs, Monsieur le Lou À 

Maire, il'en est un autre, tout aussi important, tout aussi ent DL 

+ sacré, celui que vous imposènt là confiance du pouvoir. 

! : Icentral, les suffrages et l'estime des habitants de ce vik 

Fe Cette estime qu’ils vous. témoignent. vous devez Fini 

VOUS | :efforcer de Ja: mériter : et: de. a conserver par un un 

| l'exacte bservätion. de” ces “lois, de. ces règlements 
: “4 
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   dont la garde est ‘confiée à | votre vigilant patriotisnié, Li 

°. vous devez la mériter par la droiture de votre carac- E LE 

. tère, par la. correction de'votre conduite. ‘Le bon exem-  ::*: 

“ple- doit être. donné aux hommes. par: leurs. chefs de: 

tout rang, par les. petits. comme par! les grands; vous 

le devez d'autant plus’ particulièrement vous, M..le:.. : 

Maire, que vous, êtes placé à la tête d'une. commune .” | 

aisée, qui. récompense. généréusement votre. dévoue: 

  

. ment, et vous aide ainsi convenablement à à "porter |: 

le fardeau municipal. CU Du ne 

- Donnez donc à, vos concitoyens, je lé répète, M 

le Mairé, l'exemple de la soumission ‘aux lois, celui de. 

l'intégrité, : des bonnes: mœurs, - et. inculquez-leur le: 

respect et J'amour de notre: Famille, Royale, qui fait En ie 

tant pour vous, et, dans ce beau jour, ‘honnêtes vil. 

_ lageoïs, témoignons tous de: notre. reconnaissance pour. 

-: Sa ‘bonté. par -ces. souhaits ardénts : Le 

  

:-Vive:le Roi Charles! : LT . L. : M E 

: - Vive la Reine Elisabeth ! | 

Vive le Prince Ferdinand ! : ou 

Vive. R (Princesse Marie, &1 Jeur noble réjetont 
su e 

+ De ———— 

   



LE PAYSAN ROUMAIN ET LE SERVICE MILITAIRE 

“. Mesdames et Messieurs, 

‘Je suis heureux de me retrouver parmi vous, avec : 
la mission,. d’inaugurer cette seconde maison com- 

_munale que l'Administration du Domaine de la Cou- 

ronne ‘a fait bâtir sur ce Domaine de Gherghitza, 
- satisfaisant ainsi à vos besoins et à vos vœux, qui 

ont été exaucés avec tant de bienveillance. 
__ Observez, braves villageois, combien cette maison 
“est coquette, combien elle” est spacieuse! Tout y 

est, c'est-à-dire qu "elle satisfait largement à toutes 
“les exigences, tant morales que matérielles d’une 
commune aussi importante que la vôtre, et’ où rien 

. ne manque de ce qui est nécessaire à l'ordre et à 
la prospérité. 

Comme certains d'entre vous s'adressent à notre 
Administration, en nous priant de faire des démarches 

| | pour que leurs fils soient, les uns dispensés du. service 

  

4 Discours prononcé à l'ouverture de la mairie “de Gherghitza, sur le Do- 
maine de la Couronne Gerghitza, département de Prahova. 
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militaire, les autres ajournés, essayant ainsi de se sous- 
traire, en quelque sorte, à l'impôt le plus précieux envers 

le pays, tandis que j'ai toujours refusé de leur donner 

le moindre appui dans ces cas, je crois bon de pro- 

fiter de votre présence ici pour vous exposer les avan- 

tages que vos fils retirent du nombre-d’années qu'ils 

donnent au pays, en servant sous les drapeaux. | 

L'armée est l’école de.la discipline, du respect vis- 

. à-vis des supérieurs; elle fortifie et le corps et l'âme. 

Beaucoup d’entre vous, habitants de cette commune, 
. Ont passé par cette école, et, chaque ‘année, une nou- 

velle génération de jeunes gens entre dans l'armée 

. du pays, qui réunit maintenant tous ses fils. Souvent 

les exigences de la discipline pèsent lourdement sur 

le soldat, et il doit alors se demander d’où provient cette 

autorité de l'officier, qu’il sent, sans en connaître l’ori-. 
gine. Je crois donc bien faire en vous expliquant cela, - 

et vous montrant combien est bienfaisant le rôle de 
l'officier dans l’armée, et quels sont les avantages que 
produit le.plus nécessaire des impôts que le pays vous 
demande, à.vous et à tout citoyen, car tous nous 
sommes appelés à défendre ce grand loyer qui est la 
‘patrie Roumaine. 

Ce devoir général, quelque incommode qu ‘il ait paru 
au. commencement, a contribué ét contribuera puis- 

samment à rendre solidaires tous les membres de la 

“même nation. Car riches et pauvres, habitants des 

“villes et des campagnes, instruits et ignorants, tous 

13



ont égaux, tous doivent défendre leur pays, mais vous, 

_ braves gens de la campagne, qui voyez vos enfants 

s'éloigner du foyer paternel avec tristesse, n'en Soyez. 

. pas préoccupés ; en rentrant chez eux,. ils vous fe- 

_ront voir des citoyens. plus accomplis, plus instruits, 

plus disciplinés, et pouvant servir de chefs et de guides 

. à: la commune. C'est ainsi, en effet, que. vos enfants 

reviennent | de l'école: de l'officier. Pour vous en con- 

“vaincre, examinons quelle est sa mission. 

. Pour le jeune soldat qui vient d'arriver sous-les dra- : 

peaux, l'officier est un maître nouveaü et inconnu, et 

-comme. tél, il n'inspire ‘au premier abord que de la 

_ crainte à ses  subordonnés. Mieux connu et mieux: 

apprécié, comme il. mérite presque toujours. de l'être, 

cet homine inspire ‘bientôt - la. confiance et l'affection, 

L qui se mêlent: à l'obéissance et : au respéct que l'on 

“doit à son rang: Lo Us ou | 

| L'officier est. le chef d'un certain nombre de jeu- 

| nes, gens, force et. espoir de la patrie, sur : lesquels 

“la loi et usage. lui. donnent une autorité presque 

“5 absolue, qui. dépasse même celle du père, laquelle, - 

: généralement parlant, n'a plus le’ droit de s ’étendre sur 

«le fils majeur, sur le fils dont la vingt et unième année 

Fe vient de sonner...   : Que. fera l'officier. de ces conscrits? a en fera. des h 

| soldats : ililes exercera, par ses caporaux,. ses sergents,. 

parfois luimême, : à tous les exercices ‘gymnastiques 

4. 

æ uerrièrs . de Je _vie imilitaire, au maniement, | à LR ri



                            

    
    
    
       

  

Cr charge: et au ir ‘des armes à feu, c rest dire du fol où 

Le du canon, ou à l'équitation, à. l'escrime. mie ne 

: Maintenant, quand l ’officier aura obténu la. troupe la | 

. plus disciplinée, les effets et'les casernements les mieux RUE 

| tenus, et qu’il.sé sera ‘assuré: üne excellente note de. 

| l'inspecteur-général, aura-t-il rempli jusqu’ au dernier. 

A tous ses devoirs? Il n'en aura . accompli que la lettre 

° tout au plus; l'esprit, la partie morale tout entière, man. “ 

‘ quent encore à son œuvre, : -" ue 

Non, tout:ne Sera pas fini pour lui; quand il a aura pare. = 

faitement aguerri tous ses hommes, : quand il leur aura. 

appris à tuer avec une adresse et une rapidité. ‘émula- 

 trices le plus d’ennemis possible. Le rôle. de : l'officier. 

est double, il possède lés corps, il est vrai; il leur com-" 

.:: mande,: il les manie à son gré; :mais ‘pour mieux Fe 

"asseoir et pour compléter cette . autorité “matérielle, 

ci faut qu’il travaille de toutes ses forces, . ‘avec: toute 

.. son ‘intelligence, à" pénétrer. dans les âmes, il faut, pour ‘ : ani 

: que son autorité ait la sanction des. consciences, qu il: 

| s'efforce de s’en ouvrir. l'accès, : : 5 

. Comment? Par mille moyens : qu’ il connait par son 

ie expérience ou celle dés ‘autres, que. maint officier" eme. 

: ploie “déjà. journellement, et dont, de plus: en plus,” 

_tous ” sauront se servir. En quoi ‘cônsistént-ils?. A 

étudier. le caractère, es Habitudes,' les penchants, les -” 

; aptitudes de ses subordonnés, à prendre intérêt à: Jeurs . 

‘7. affaires, à les conseiller, : -à les diriger avéc “bienveil- | 

. lance. Car, Messieurs, mainteñänt plus que jamais, lof 
> + ses - © . - . é “+ + . - . . nat . 
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ficier sent. l'immense responsabilité morale qui pèsé 

sur lui, aujourd’hui que la nation entière passe entre 

ses mains. 

1 doit se pénétrer de ses nouveaux ct désormais 

bien plus impérieux devoirs, et consacrer toute son 

attention, toute’ son activité, tout son dévouement, 

à former des hommes, non seulement prêts à ré- 

pandre la mort chez l'agresseur de leur pays, mais 

surtout ajoutant plus de prix aux services rendus à leur 

commune, au pays, à la société, qu’à la perspective 

lointaine d’un champ de bataille jonché de cadavres. 

Une magnifique mission civilisatrice incombe donc 

dansles témps nouveaux à l'officier : celle de transformer 

‘par l’action qu'il exerce sur ses soldats la société, cette 

société qui autrefois ne’ voyait pas, sans une défiance 

assez justifiée, rentrer corrompus et degénérés par la 

“licence des camps, ses enfants qu'elle envoyait soumis 

“et accessibles à toutes les influences, mais qui, désor- 

. mais, ouvre avec plaisir ses bras, comme à ses plus 

dignes.fils, aux courageux: défenseurs dans lesquels 

- elle peut avoir confiance, en temps de paix, comme en 

temps de guerre. 

Comment l'officier parviendra-t-il à faire de ses 

‘soldats des exemples de bonne conduite, des: modèles 
pour leurs concitoyens plus jeunes, des hommes d’hon- 

neur,. orgueil de leur commune? En se faisant le tuteur 

| bienfaisant, je. dirai même l'apôtre de ces hommes 

francs, “disposés au bien, bons et malléables, : surtout



| 
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dans notre pays, -où l'on peut dire que le cœur est 

au niveau de l'intelligence. 

Quelle belle occasion pour” un homme à l'esprit 

cultivé, aux nobles aspirations, de bien mériter de ses 

‘. soldats et de la patrie, et quel “bonheur. pour eux 

d'avoir passé trois années à une telle école. 

Vous voyez donc, braves villageois, que l’accom- 

.. plissement de ce devoir envers la patrie n'est pas une 7 

charge que vous devez fuir, mais un temps d’instruc- 

tion et de perfectionnement ‘pour vos enfants ; ainsi 

j'espère que, se rendant compte de cela, vos enfants re- 

cevront de bon cœur leur appel sous les drapeaux. 

Cette armée, ces officiers dont le rôle est si grand, 

"ont pour Chef S. M. le Roi, commandant suprême 

de l’armée. L”’ œil ‘du Roi veille constamment sur tout 

et sur tous, mais avec une prédilection toute partie. 

. culière. sur les hommes- qui ont la noble mission de 

défendre et de .maintenir, sous ses ordrés, la dignité, : 

l'honneur de la patrie, et d'assurer, SOUS .Sa. direction, 

‘son sort dans les jours de danger. 

.Montrez-vous toujours dignes, mes amis, du pro- 

fond intérêt, de-la constante sollicitude paternelle qu Il 

a pour le peuple | et criez. de tout votre cœur : 

.: Vive le Roil. 

Vive la Reine! 

Vive-le Prince Héritier ! 

dt



    

«UN DEVOIR MORAL DU MARE®) 

| Monsieir L Maire, 

 Mésdames el Messieurs, 

‘d'üne Mairie. Qu'est-ce qu'une. mairie ? Elle a bien des 
ou destinations; dont une seule suffit pour indiquer : Lim 
sir. portance, toute particulière d'une telle maison. C'est” 
fr. ici. que: sont déposés et religieusement consérvés, ‘entre. 
_ autres documents, les actes de naissance,. de mariage, 

et d’ ‘enterrement, ‘de tous-Îes habitants d’ une commune ; 
. actes’ qui ‘constituent leur état: .Civil,. c'est-à-dire. Ja h 

|: preuve: de Jours relations. de parenté entre eux, et de : 
Le -éhacun. avéc ses. autres. concitoyens. C'est i ici encore 
FL que se font et se gardent cles listes. de. ‘recrutement Li 

got se LU d'impôt. . oi ete, 
: Cela suffirait mais Ja maison communé, rend en. 

  

ii s Inauguration d'une nouvellé maison commuriale à ‘Bieaz sûr le Domaine 
ne .:de Ja, Couronnk de ce ° Rom, ‘département de Neamtzou. Li: : LL 

SP Le 

    

: Nous : sommes assemblés ici pour fêter l'érection 

 



                          

   

          

    
     

      
    
     

    

: core bien d'autres, services, pour “faire v voir. qu’ ‘elle : a (la. De 

“plus grande importance pour da vie “de ‘chacun et FR 

pour Etat. "0 te no UT 

À la tête de cette mairie, qui est. le siège d'une n ï 

|'sérieuse institution, douée d’uné vie propre, est placé. 77. 

-un chef, un fonctionnaire chargé: dé présider, sous sa 7: 

L responsabilité à tous les actes’ dont elle est le théâtre. Late 

. Ce: fonctionnaire, “du par. le: ‘conseil : ‘communal, et. Does 

confirmé par: le: ministre de l'intérieur - — doublé. or. 

‘gine qui ne peut qu ‘ajouter à _son prestige — — est: le  …* 

Maire; “c'est donc à ce. double titre, le : premier etlé : 

© chef-de’ la commune. LUE RE 

Cette fonction. a, VOUS le comprenez, une grande : im" 

| portance : en. effet, tenir. l'état civil de tous. des has 

“bitants de la commune est” déjà un. très grave devoir: ; 

M7 officiel, mais célui-ci; et bien d'autres encore, ne Sônt. : : — 

pas les - seuls’ ‘imposés | au Maire ; il en est d’une. au. 

tre. espèce, : tout. aussi . graves, +out aussi importants ; u ur 

je veux’ parler ‘des’ devoirs moraux qui découlent de. ST 

:ses fonctions, : mais qui. ont’ surtout leur: source. dans ce 

: sa’ conscience, dans son honneur.’ Us fee 

Ces dévoirs sont donc. purémient moraux : je veux ‘ #, 

| par de: J'obéissance aux prescriptions de: ‘la Joi- ti 

‘7 de la religion, dont il doit. donner l'exemple et amener. : 

: : leompissement par. ses. conseils, : Par. Sa” ‘haute. in De 

| : fluence sur. Ses administrés: eee Rs UT 

‘Je; précise ; ; j'ai’. * observé, dans: mes ; iombreux : et 

. gs voyages à “travers. de PAYS, ‘une mauvaise 
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tradition qui commence à s'établir, souvent sinon 
presque toujours, favorisée par le consentement des 
parents, et avec l'assentiment des autorités muni- 
cipales. 

Voici quelle est cette funeste tradition: une jeune 
fille et un jeune homme se conviennent et se déci- 
dent à se marier, mais avant de faire reconnaître cette 
union par le Maire et de la faire bénir par le prêtre, 
ils quittent la maison paternelle, et s'établissent et 
vivent ensemble maritalement. Souvent des agapes 
suivent cette prise de possession de la femme par 
le prétendu mari. J'ai vu même un Maire assister à. 
cette cérémonie; tous parlent d'union, tous trinquent 
à la santé des nouveaux unis, et cependant il n’y a 

. B qu'une .union immorale, sanctionnée par l'immo- 
ralité des assistants, Et malheureusement, je dois 
constater que cé ne sont pas des cas isolés ; il. n'y 

‘ a pas de commune dans le pays, où de pareils 
‘“ unions ne se multiplient. , 

. On invoque pour excuser cet usage, soit la aiffi- 
culté de remplir toutes. les ‘prescriptions du code civil 
en matière de mariage, que nous désirors voir sim- 
plifier, soit les taxes à payer, ou ce qui est plus mal, que 
lés mariés ne Sont pas assez riches pour faire les frais 

| des festins d’ un mariage régulier, qui, d'après une mau- 
_vaise coutume établie, doivent durer plusieurs jours. 

Les conséquences de pareils faits sont considéra- : 
bles. Les jeunes gens ainsi unis, par cela même que Le
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leur union n’est pas consacrée par le maire et le prêtre, . 

s se croient moins obligés à tenir les engagements 
de fidélité, et d'assistance mutuelle, prescrits par le: 
code civil et par. les lois de l'Eglise ; à la moindre 

-. querelle, ils se menacent de se quitter, et l’on .voit 
souvent, en effet, le prétendu mari abandonner sa . 
‘prétendue femme, et en épouser légalement une autre. 
Vous savez bien qui il ny a. rien -d'inexact dans ce 
que j'avance. | 

Les enfants nés de ce ‘commerce “illégal sont les : 
victimes des fautes de leurs parents, car si, en grande 
partie, les faux ménages finissent par être régularisés 

par l'officier de l'état civil, le maire, et-bénis par le 
prêtre, et les ‘enfants légitimés, souvent ces malheu- :. 
reuses créatures restent dénuées de ressources, surtout 
en cas de mort du père. Car la-recheïche de la pater- 
nité est interdite d’après nos lois, excepté « dans un seul 
cas, et l'enfant naturel, même si son. père l'a re- 
‘connu de sa propre volonté, n’a aucun droit à Théri-. 
tage paternel, même -en Moldavie, où était ‘aupara-. 
vant en vigueur le code Callimachi qui donnait un: | 

_droit de succession à l'enfant naturel simple 1... 
Et si la loi reconnait un droit à la succession de la 

mère, encore faut-il que cette qualité d'enfant naturel 

1) Il a été soutenu que les dispositions qui. donnaient. ce droit à l'enfant 

_naturel simple n'auraient pas éfé abrogées par l'introduction du nouveau code, 
de sorte que pour le territoire soumis précédemment aucode Callimachi {fa 

* Moldavie, ce droit aurait continué d'exister. Mais la cour de Cassation, a con- 
damné cette interprétation,



    

    

      

   

                  

   

                  

      

vi soit établie vis-à-vis sd elle, ce qui est généralement as assez ' 

:. :'éifcile pour les’ paysans, de:sorte que cette pauvre 

n créature humaine réste souvent punie de la faute dé : 

:- ceux. qui l'ont mise au monde. | 

: Quant à moi, j'ai donné depuis longtemps des ordre es 

| a nos agents locaux, pour qu'ils combattent cette. plaie : 

se par des conseils; par des secours en argent, et commie 

5. :0on invoque fréquemment la difficulté de trouver un 

12 parrain, n0S agents ont pour ordre de faire tous les 

‘ À : frais-qu impose cette charge, et qui seroñt supportés, 

nr ê avec plaisir: par notre administration. | . 

L Ces unions illégales sont. un point noif_ dans : nos 

: communes rurales, je regrette. qu'on n'y: “ait. pas fait 

. Le attention, et.qu' onn ait pas assez travaillé à. combattre 

feu un tel scandale. — SL 

es “A. vous appartient, M. le. Maire, ie rentre même dans 

Le votre. devoir moral, de: faire : sentir. à ces couples, 

‘ en: faisant aussi appel à la ‘bonne. coopération du curé, 

"que: ‘leur: manière: de vivre, c 'est-à-dire leur concubi- : 

: nage; est . en “opposition formelle avec.la morale. et 

batairés. et des gens mariés ; vous devez. même : ‘em- 

“pêcher, par: tous” les. _moÿéns, que cette dang creuse tra= 

bienfaits de Ja. doi. ; 

  

avec l'esprit” ‘de la Joi,: -qui ne ‘connaît que “des. céli ‘ 

se dition continue, ‘et Vous'devez presser ceux qui S€ trou. 

“vent” dans. ces Situations pénibles, de:se’hâter. de faire 

régulariser : leur” position, afin qui ils ne vivent. plus’ ‘dans ; . .. 

:: limmoralité et. l'insécurité, ‘en d'privant- leurs 
enfants des er
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C'ést. à la campagne, surtout, que des ñ mœurs s sine ET 
‘ples et-pures règnent généralement, et méritent d’être | “ : 

L - citées - en exemple, en “opposition avec celles des villes, "°°" 
qui ne sont, : :trop. souvent, qu'un foyer de corruption. h 
Ce. contraste s'explique assez. facilément : ‘le Village E 

| ne forme, | pour ‘ainsi. diré, ‘qu une. maison, qu'une fa-  :. 
“mille, où tous les individus sè: connaissent et se.sur-. 

‘ veillent même involontairement; tandis que les “villes”. 

sont un. gouffre où le mal a. toute. latitude. ‘Pour . ca. | Li 
‘cher sa fauté. Que Si, cependant, Ja. corrüption cita- 

_!. dine se glisse quelquefois: dans les Villages; surtout. : 

: ‘sous la forme. du concubinage, c’est: alors. Je devoir Le 
‘du maire de. s'opposer, par tous les. moÿens, à ce que re 
ce. genre de vie’ se généralise, c'est ‘surtout le droit et 

le ‘devoir. du prêtre de. combattre cette dépravation. 

c J'ajouterai. encore. “que : le. mariage aiété. de. tout : 

: “temps, pour notre paysan, une: circonstance : très. im- " 

”.portante de sa. vie, et qu “il l'accomplit avec une: foule oi 
.de. formalités : héritées de:ses: aïeux, pleines. de. poésie, e - “ | | 

- et qui donnent une idée ‘aussi éxacte que pittoresque: - ‘ PE 
-__.des'mœurs:de nos “bons campagnards. Cela ‘est tel 7: 
: lement ‘Vrai, qu ya toute . une littérature qui: nous, 
É peint ces usagés, et. Je: n'ai qu'à vous. citer” comme...‘ | Fe 

:}.-leurs peintres fidèles, parmi tant d’autres, L. Paunesco, 

“IL Mirza, P.: H Lazar, B.: Viciu, et, il ya quelques’: ..? 

\ 

  

années, deux travaux: coüronnés par notre Académie, : Fe 

. | de:M-me-: Hélène” Sevastos-Hétrat ét: dé M: S. F1. 

Marian. Cire enter 
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Si les autorités et le clergé unissent de la sorte 

leurs efforts, les villages continueront à être des cen- 

tres de sentiments moraux, ainsi qu'ils sont ceux de 

la -santé corporelle et de la force physique, qui ac- 

_ compagnent une vie régulière comme sa juste ré- 

compense, et le vivant exemple de ces belles traditions. 

Ces conseils bienveiïllants et amicaux donnés, M. le 

Maire, avec l'autorité ‘et la confiance que vous con- 
fèrent vos fonctions, appuyés fraternellement par le 

prêtre du village, ne pourront que difficilement être 

_ éludés, méconnus, ou repoussés ; et, s'ils sont reli- 

gieusement suivis, vous aurez la- douce satisfaction 

d'avoir mérité l'estime des honnêtes gens, l'approbation 

du gouvernement et la bénédiction des enfants dont 

|: VOUS Vous serez constitué le défenseur. 

. J'ai la conviction, M. Je Maire, que ces avis, qui 

. ne contiennent rien que votre conscience, je n’en doute 

pas, ne vous ait déjà.inspiré, vous vous ferez une 

‘règle de les. suivre, de les appliquer scrupuleusement. 

C'est par eux que je veux terminer la solennité de 

: cette belle: inauguration municipale, et je convie cette | 
. honorable. assemblée à répéter avec moi, dans notre | 

- reconnaissance pour un Auguste bienfait : 
“Vive le Roi Charles! oo 

: Vive la Reine et toute la famille Royale | 
. act ° 

x.



LA PATRIE EST LA PROTECTAIGE DE TOUS LES CITOYENS HOMNËTES) 
æ 

Monsieur de maire, braves villageois, 

Je viens de nouveau parmi vous, pour fêter. 

J'inaugüration d'un nouveau don de notre Souve- 
rain, de ce bel édifice qui sera le siège de l'autorité 

communale dans ce village. Ayant la satisfaction 

‘ de vous trouver réunis autour de-moi, je crois que 

c'est un moment opportun : pour vous entretenir des. 

sentiments qu'un bon citoyen nourrit pour sa patrie, 

pour cette patrie que nous: devons tous aimer, car. 

le patriotisme est la source des vertus publiques. 

Un philosophe romain a dit: «nous aimons: notre 

. père et notre mère, nous aimons nos enfants, nos | 

parents et: nos amis, mais l'amour de la patrie con- 

tient tous les autres, et quel est. l’'honnête homme 

“:qui hésiterait à faire à son pays le sacrifice de sa vié?r - 

  

°1) Prononcé à la mairie de Lipov, commune sur Îe Domaine de la. Cou- 

ronne Segarcea, département de Doljiu. . - .
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Oui braves gens, . -Vous surtout qui avez été à 

S | Técole, et je constate. avec plaisir que vous êtes nom- 

ST © breux: dans cette commune, vous avez une patrie à 

vu: la: lumière, où vous avez appris à aimer vos 

_ parents, vos. amis, qui se sont réjouis de votre nais- 

-Sance, où vous avez. été entourés d'amour, d'intérêt, 

ss 

‘encor la civilisation, faible ou avancée, qui entoure 

: ‘J'hommé, c’est la grande : famille que composent. toutes 

les: familles particulières unies sous un MÊME .gouver- 

“patrie est constituée en Royaume ou autrement, pour 

2 2". 'on.de la fraude. . 

: ph que: vous-mêmes; Let. vous êtes prêts. à vOuSssa- 

‘ crifier : à tout. moment - ‘pour elle. Pourriez-vous ne 

_p4s Jui donner tout : votre dévouement? ., Peut-être 

‘ pourrait. -on.. même ‘dire qu’elle: doit passer. avant -la 

   Diet 

aimer, c'est ‘d'abord le lieu natal où vos ycux ont. 

.de soins de. toute sorte: C’est cela la. patrie, et c'est: 

_ nement, sous..un même Roi ou chef, selon que la 

u vivre sous les” mêmes lois, . qui. protégent tout ce qui. 

est juste. et. ‘honnête contre. les attaques de la violence 

La. patrie est. donc la. protectrice. de : tous es 

! citoyens honnêtes contre. les mälintentionnés, les faux | 

frères. Aimez-vous votre famille : ? Certes l' autant. et. 

pas agir. de même | “envers la patrie, pourriez-vous ne. à" 

” famille: restreinte, .corhposée . -séulement de “quelques... eo 
personnes qui peuvent mourir, "comme. cela - arrive à 

: : tout. instant, et vous: laisser.” ainsi seuls. La: patrie ne. 

meurt: pass clé ne. vous laisse donc : pas. sans. aide. 
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Bi Ceux. d'entre vous, qui. ont. perdu” ‘des parents aimés. 

Di | trouvent des frèrés et amis -dans: tous leurs ‘com- 

.patriotes, qui se. feront un devoir de les aider de 

_ leurs conseils, ‘de: leurs sérvices, dans les: moments : 

“difficiles de cette -vie, qui n° est” qu'une longue épreuve. . 

| Nous sommes tous ‘des associés, unis par. un contrat 

solennel, et nul ne peut se soustraire aux devoirs | : 

contractés dès sa naissance, et par. sa naissance 

même. D et 7. 

-_ Se dérober à des devoirs moraux aussi Stricts,- us 
et en même temps aussi ‘élevés et. sacrés, ce serait D 

Le manquer à tous ses : devoirs envers ses -frères de EE 

F7 nationalité. Je sais qu aucun de vous n’est capable 

ft 7: d'aussi. mauvais sentiments. Même si ceux de vos. 

l:7 7 :, conpatriotes qui. vous entourent, distraits ou endurcis +. 

Fe FL... par leurs propres soucis,, ne vous ‘donnaient. ‘pas 

ee dé. secoûrs, lorsque vous . en” avez besoin, la. So. 

: ciété, les organes que: la Patrie s'est donnés, veil- 

lent sur tous, viennent en. aide au faible, au. ‘dénué 

à l'opprimé. En justice, vous trouverez: des ‘avocats 0 

ou |. pour AE justes causes, des magistrats ‘impartiaux. et . 

LT ec zélés. qui vous. protégeront contre les’ injustices, par 

. 1 | ‘les:armes de la loi. Si vous devenez malades . ou in-- 

“firmes, c'est encore Ja ‘Patrie. qui vous accueille dans." | 

ces hôpitaux. et ces “asiles, où vous trouverez tous les. . FE VE 

.Soins:pour votre ‘santé, : des. médecins. dont Ja science : 

# la - philanthropie s sont éprouvéës, qui vous prodigue” … 

  

4     
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tont tout ce dont la médecine dispose, toutes les 
découvertes de l'art de guérir. 7 

Mais les. maladies ou l'infirmité ne sont heureuse- 
_ ment que des exceptions. Il:y a un autre fléau, qui 

ne sévit-pas seulement de temps en temps, ou seulement 
sur quelques personnes, mais auquel beaucoup sont 
encore soumis, jeunes ou vieux, riches ou pauvres. 

Ce fléau, c'est l'ignorance. Contre la variole, nous 

“avons je vaccin qui nous préserve de mourir ou.d’être 
_… défigurés, tous sont ou doivent maintenant être vac- 
cinés et revaccinés; dans la plupart des états civilisés, la. 

loi l'impose. Contre l'ignorance, elle impose de même 
y impérieusément l'instruction pour tous les enfants, et 

cette précieuse . instruction est donnée, chez nous du 
moins, sans dépenses ‘pour les parents. 

- À école, l'enfant voit se former son esprit, il 
| s approvisionné de connaissances, élémentaires certes, : 

quand il s'agit de l'école rurale, mais qui lui sont 
utiles pendant:toute sa vie. Ces connaissances et cette 

n discipline intellectuelle lui sont données par l’instituteur 
qui devient le père, selon l'esprit, dé ses élèves, et 
qui, de plus, leur fait comprendre la’ grandeur de 
certains sentiments, tels que. l'amour de la patrie, 
le sens du devoir. L'enfant y apprend que la patrie 

| le guide, le soutient et le dirige pendant toute sa vie, 
- qu'elle le comblé de bienfaits et que c'est par consé- : 

quent ce qu'il doit aimer le plus : après Dieu. 
Vous permettrez maintenant, braves villageois, à 

t
r
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un homme dont vous avez éprouvé depuis longtemps 

la sympathie pour vous, de vous donner quelques con-. 

seils, de faire quelques constatations que vous ne trou- 

”. verez pas fâcheuses, car elles proviennent seulement de 
l'intérêt que je vous porte, et j'espère que vous en tien- 

drez d’ autant plus compte que vous me connaissez bien. 

J'aime à reconnaître que vous étés des travailleurs 

| persévérants,. mais pour ne pas m'écarter de la vérité, 

je dois dire que vous avez trop de passion pour vos | 

vignes, que vous cultivez d'autre part mal. Au lieu d’en 

- Soigner les fruits, afin de trouver un débouché facile dans 

-le commerce, vous ne vous contentez-pas de ce que 
vous avez, conformément à la loi, et vous empiétez 

sur les droits de l'Etat et du Domaine de la Couronne. 

Il est à la fois plus équitable et plus conforme à votre : 

- intérêt de ne pas ‘envahir la terre du voisin, mais de 

“conserver soigneusement et de cultiver avec sollicitude 
la vôtre. Agir autrement, c’est vous attirer à vous- 

mêmes des pertes. Car,'si vous voulez cultiver plus de 

_ terrain que vous ne pouvez, vous n'aurez que des ré- 

_ coltes faibles, et des produits insuffisants ou mauvais. 
J'ai la conviction que je n'aurai plus à l'avenir à 

blâmer une telle disposition, d'autant plus, que notre 

but constant est d'améliorer votre. situation, et en 

, général celle des paysans ‘du Domaine de la. Cou- 

ronne. Je ne fais en-cela que me conformer aux or- 

dres de Leurs Majestés, le Roi et la Reine, qui sont 

animés du ‘vif désir de voir. le peuple roumain de 

LL | 14



   

                

   

     

_ “plus c en à plus instruit et pénétré ds ses dévoirs envers: 

Ja: Patrie. et Son Séuverain, ainsi que de sés droits. 
3 , L instruction et le travail développeront. le bién-être LU 
Let nous garantiront de tout désordre, ‘chose bien né, 

PL . céssaire car l’ ordre est la première condition du progr ès. . 

"Avec ces’ sentiments qui sont, “jé le sais, les vôtres, . 
*. vous: ne pouvez qu aimer de plus en plus la Dynastie h 

© qui conduit si heureusement les destinées de notre pays, Lit 
[et prier la. Providence de donner prospérité et “Jongue ne 
:." vie à nos ‘Augustes, Souverains et au Prince Héritier, …: 
ie appélé à porter un jour. les couronnes de. Michel: le” Le 
Brave et d'Etienne le Grand. ce Fi



   

    

    
   

  

   

    

  

“Mesdames o Messieurs     
     
     

         

          
  
   

4 

Le 2 Haboureurs, pour “assister” à 'iragürétion: de cè be. ï 

L établissement d'industrie. forestière, une scierie mé 

ï canique. . Le nt Li 

:., Je-vous: : salue avec. : plaisir,” car. c'est pour. “célébrer os : 

: la. force productive, les: bienfaits, du travail, que. nOUS ! 
° ‘:'8ommes, tous venus : ‘dans: cette belle: comimuné “de, ni 
:"Malini. En ce jour, que j 'appellerai sa, fête, ‘n'est-il pas ‘ 

a ‘propos de nous entretenir ensemble quelques : instants : Fe 

de ce grand créateur. dés sociétés. humaines, : “de son: . 
origine, de ses. développèments, de: ‘ses fins suprèmes à EX 

| ‘Et. d’abord son. -origine. us NT ee LT ii 

I femonte, si nous: en: ‘croyons, Ja Bible, cet nous 

   

  

      
, su 4): Prohoncé à l'occasion de ia mise ‘en oeuvre d'une. scierie. mécanique sur er. L 
‘le. Doiaine de la Couronñe de Malin, département de Souceaÿ ‘:
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chrétiens 'il remonte, selon la Sainte-Ecriture, qui dit à 
l'homme:, Tu mangeras tonpain à-la sueur de ton 

front, jusqu'à.ce que tu retournes dans laterre d'où tu 

“es sorti“ à nos premiers parents, qui furent condamnés, 

eux et. leur descendance, jusqu'à la consommation 

des siècles, autravail et à la mort finale, corporelle seu- 

lement, heureusement. En effet, le Paradis ne connaissait 

ni le travail, ni la mort physique. 
Le travail est donc la conséquence de la désobéis- . 

. sance de nos: premiers auteurs, c'est une punition, 

mais douce, telle qu'en inflige un Père, bon jusque 
dans sa colère, et toujours paternel, la punition du 
Bon Dien, comme nous l’appelons ; par conséquent 

. utile, généreuse, et relevant elle-même celui qu'elle : 

. à abattu. La Grèce antique a figuré cette punition 
dans la fable d'Achille, le Roi des guerriers, qui, du 
revers de sa lance, guérissait le mal que la pointe : 

avait fait. e _ 

| ‘Voilà donc, Mesdames .et Messieurs, qui voulez 
‘bien m ‘écouter, l'origine du travail : il est d'institution 
. divine. 

Quant à vous en donner ‘une définition à vous 
- surtout, bons. villageois, qui le pratiquez presque 

. “depuis votre berceau, et qui, probablement, le prati- 

| querez jusqu 'à la tombe, je n'ai pas cette prétention; 
| © ‘est comme si je tentais d expliquer le vol à l'oiseau, 

au poisson l’art de nager, à l'abeille comment elle 
doit Sy prendre -pour: faire son .miel.
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Vous savez tous mieux que moi, que le travail, c’est | 

l'application consciencieuse. au métier, pour le culti-. 

vateur .à la nécessité de féconder la terre, de lui faire. 

produire tous les fruits, pour. le maçon à l'art. de 

bâtir, pour le cordonnier, pour le tailleur, au soin de 

_vêtir nos pieds et nos corps, et ainsi de suite. 

Le travail Se divise en trois classes ‘ou “branches. 

| principales, peut-être: pourfait- on soutenir qu'il n'y a 

“que celles-là: la branche commerciale, la branche agri- 

cole et la branche industrielle et artistique. 
Nous donnons la première place dans cette énu-. 

_mération, à la branche commerciale, non pas en “rai-. 

son de son mérite intrinsèque, relativement faible, car. 
elle n’est que le canal par. lequel s'écoulent les deux 

autres, leur débouché ; mais, pour être plus libres. de 

_ nous étendre à l'égard des autres, et spécialement, 

de la branche industrielle, la plus. importante pour 

nous,. dans la solennité à laquelle nous sommes 
| conviés. 

: En effet, la branche commerciale, dont nous som-: ” 

mes loin de, méconnaître d’ailleurs l'utilité et lesser- 

vicés, n’est que la courtière des autres ;. elle. n’a 

pas de vie propre; elle vit et respire exclusivement, . 
si l'on veut bien nous. permettre. cette expression, , : | 

. par leurs poumons. .  . : 

Passons à la branche agricole. | C'est incompara-  : 

: biement la plus. vaste’et la. plus.riche des trois, sur- 
"tout: chez nous, >» peuple. agricole; elle est. leur mère eee



  

   

  

   

   

    

   

  

   

  

   
    

          

   
   
   
   

   
   

   

  

   
   
   

   

“nous: avons. été. jetés sur cette terre où Ton. meuri, 

LT . LE ses ‘Le travail, à l'homme nécessaire, : 

LS Fait sa félicité, plutôt que. sa misère. Lo 

    

s nourricière, puisqu ‘elle’ travaille” ha terre, c'est-à-dire | 

lé ‘globe terrestre. Tout . vient de la terre et tout Y Ce 

“retourne: productions végétales et productions . ani 

males, et le maître de tout cela : l'homme. «Souviens- es 

© toi, dit la Bible, que” tu es poussière, et. que tu.ré 

: fourneras’ en poussière. » La terre, voilà donc notre . 

: domaine, > qui n nous a Été donné après la perte du Paradis, ri. 

où, ‘celui. qui. ne travaille pas, n'a pas le droit de . 

“mänger, dit Saint. Paul, où tous les hommes doivent : : cr 

“travailler, les riches. comme: les pauvres. Mais: notre Li ce 

: condition en. est-elle : ‘pour. cela: si malheureuse ?. Le." | 

:. | Hival est-il ‘un ‘châtiment si affreux ? Un poète a dit: ou … 

| Personné- ne se plaint du travail, excepté quelques 

| paresseux. : Parmi: les ‘animaux, Vous en VOYEZ; -tous ii , 

les.” jours” ‘de laborieux, . comme : la fourmi, l'abeille.“ - Lu 

: lé. castor, :l'afaignée,. cette” “patiente chässerésse : de DS 

mouches: et ‘aussi “parmi. les : animaux : : de” proié, _—- : 

. comme l'äigle : et. les : oiseaux : chasseurs, enfin le lion, : 

-''2r4e- tigre, le renard; lé loup, qui n’attendent pas nohcha | Li 
is . Jamment * “étendus. dans - ‘leurs .antres, que. la: proie ir 

“vienne . d'elle-même se: jeter dans leurs. griffes.’ Loin Lt fe. 
‘d'entendre lés: “ouvriers. -accuser: le: travail on. ne. des." D 

entend que. l'appeler, le: réclamer «à à grands. ‘cris, air 
point : d'en’ être. venus à le “proclamer. comme uns. ne 

     



dé leurs: ‘droits, à “faire. Lpar | cénséquent ‘une: “obli- 

| gaton aux” gouvernements de leur: en: “fournir, ‘de: 
: le. demandèr à J'émeute, et de’ parcourir : les cités. avec. 

des. ‘drapeaux. portant pour inscription: : Vivre, ‘en ï 

travaillant, ou mourir. en combattant. D. LUE 

“Voilà. certes l'homme bien réconcilié avec £on à ch : 

[tient en: faisant -son- ami, ‘son. bienfaiteur, son. sau- 

Veur.. C' est _que le ‘travail est son ‘seul. asile. contre . 

“Ja faim, est le. pain de sa: femme et: ‘de ses: ‘enfants !”- L 

Mais ces. moyens violents” que nous ésépprouvons ee 

vous’ n'aurez jamais, braves gens, à-y recourir, surtout 

| païce que vous. ‘avez un “vaste ‘terrain: à ‘exploiter, et : 

"que, nous ‘vivons dans. ‘un pays ‘heureux, où l'occupation + 

. ne marque jamais à la bonne volonté. Lit 

Le travail! Il fut, ‘dans tous les temps, et il est surtout: 

É ne ‘dans les temps. modernes, dans ces ‘temps qui comp: « 

5 tent: à peine un. “siècle - d'existence, le. grand : enchan 

téur, qui . transforine. avec :sa. baguette, magique’ les 

L'déserts en luxuriantes.. ‘campagnes, les : "espaces. nus, 

les. terrains en friche,: en opulentes cultures, en Mloris- ce 

Fi Gites et. luxueuses (cités. L'homme. “a: bien’ tiré, part 

: de cet univers, de cette ferme qui | lui a été donnée nue, 

“où tout était” à créer, -à: outiller, . à. meubler;: et dont ‘ 

on n peut dire, en voyant lès grandioss transformations -  
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_ Voilà les prodiges que produit le travail. Comme 
. l’homme a changé, à force de science, la face de Ja 
terrel Rerovabis faciem terre! Les montagnes sont 

percées, des mers qui s'ignoraient, se: confondent dans 
un magique mariage, comme la Méditerranée et la 
Mer Rouge, bientôt la mer du Nord avec la Baltique. 

Les chemins de fer, les télégraphes suppriment les 
-espaces, et, par le téléphone, la voix humaine arrive. 
d'une ville à l'autre, à des distances telles que l'homme 
lui-même s'étonne et reste interdit. Le phonographe 
répète à nos oreilles et à nos âmes, avec toutes les 

_intonations, nos voix, et celles des êtres qui nous ont 
été chers et ont disparu de ce monde. Bientôt, dit- 

on, le génial Edison nous donnera le téléphote, un mira- 
culeux instrument par lequel nous pourrons. voir à : 
de très grandes distances la personne qui nous parle. 

La science est sur le point d’arracher à la nature et 
‘à Dieu ses . secrets ; les mystères semblent près de 

. -s'évanouir devant l'homme | 

Eh bien, la science—Bacon a dit: «Science est puis-. 
na sance»—vient encore aujourd’hui visiter la Roumanie, 
qui marche à pas de géant; vers la civilisation de ses 

Sœurs, dont elle devient la noble émule, et voici qu'elle 
introduit dans cette heureuse forêt, une de ses belles ap- 
_plications, une magnifique scierie mécanique, éclairée 
à Jélectricité, pourvue d’un chemin de fer d'une qua-. 

| rantaine dé kilomètres, établissement assez rare en son 
genre, non seulement dans notre pays, -mais même
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“dans l'Europe Occidentale, où l'importance de la culture 

des forêts est pleinement appréciée et où leur. exploita- 

tion est singulièrement avancée, établissement qui pro- 

met le pain et le bien-être à des centaines d’âmes, à toute 

cette forte et vivacé population d'ici et des environs, : 

qui, précédemment vivait de l'élevage des bestiaux, mais 
qui depuis la prohibition de l’entrée en Autriche-Hon- 
grie ?) de cét important article de nos transactions, était 

. menacée. de voir l'aisance dont elle jouissait faire place 

à la détresse et à. la ruine. ! 

Je puis dire encore, sans exagération, que cet éta- 

: blissement et son éclairage électrique contribuent pour 

une grande part.à augmenter la splendeur de ces su- 
perbes. forêts, par. la reverbération que la lumière. 

produit dans le feuillage et l'éclat dont elle colorer ces 
imposantes montagnes. : or 

Vous voyez, braves gens - qui m'écoutez; que la 

Providence ne vous a pas abandonnés: une source de. 

richesse tarit pour vous, elle vous en ouvre une autre, 

plus abondante et. plus riche; elle a-vu vos besoins, 
elle vient à votre aide. Remerciez- la donc avec effu-. 

sion de ce nouveau bienfait, .et souvenez-vous aussi . 
que, ‘si le bien-être d’un peuple est. dans le travail, 

‘c'est seulement à condition. que ses.heureux résultats: 

‘‘1) Malgré l'existence d’un traité de commerce, l'administration hongroise a 
longtemps interdit l'introduction de bétail roumain, en affirmant qu'il y avait 
de fréquentes épizooties chez nous, Ces mesures sont devenues encore. plus 

sévères pendant Ja période dite de la guerre, douanière, mais la situation s'est 
heureusement améliorée dans ces derniers temps. | 2.



  

      
   

   

    

    

      

   
   

  

        

: ‘de: grands” peuples. qui ont “résisté: par elle aux plus 

terribles fléaux, à l'invasion : même. J'ajoute que, si. 

“a constitution ‘physique : de: chacun a une influence n 

assez grande. sur les. dispositions. de l'homimé au tra- 

2 vail: toutefois l'instruction, les : habitudes, les croyances, | 

iles institutions . etles lois sont bien autrement influentes 

. encore sur. la": productivité ‘du: travail 
: La° chaleur excessive, : ‘dont. vous, “habitants. de ce. 

. paÿs.… “montagréux, n'avez . guère à “Soüffrir, a: aussi. CES 
pour effet : de paralyser l'activité de” homme: ‘et: “de. et 

L favoriser la: paresse, Cependant, cornbien. dé’ merveilles eo 
di ‘activité sous les latitudes les plus. dévorañtes | Cest. Re 
qu’ ‘alors: a: nature: a été Vaincue- ‘par l'énergie: et. ‘a: F. 
‘force. de: “Volonté de l'homme. Les. exemples’ e en. sont D 
nombreux. esietins ne ere UPS ner Ut 
[C'est pour. “cela que. je. ‘vous s conseille, chers” vilé- Lie 

: geois; ‘de. mettre -nOn seulement de: la‘ bonne volonté, Fi L . 
mais : ‘encore ‘ de: Ja° “ponctualité: et de la: pérsévérarice UE 

dañs: le travail, ‘car. -ROUS ‘avons à lutter avec des éta- Le 

      

aura la victoire, qui produira le plus, êt à meilleur marché. Les re 
Vous. devez donc: faire en Sorte. de ne pas nous’ -obli-” LEA 
. ger ‘à recourir. à des. ouvriers étrangers à la localité. * 
Tout. producteur doit. pouvoir répondre à" ses. engage 

ments, carl'honneür l'exige, et -Vous n'avez: pas le droit 

de vous. plaindre,’ si la préférence: est: accordée à: d’autres: : 

«qui accept tent, tout en. se trouvant dans des. conditions 

     

        
      



“à “moins s favorables | qué’ les. vôtres, de travailler pour. Le 
! même salaire. ‘La. lutte pour. ‘l'existénce est grade au. 

. jéurd' hui; ne vous étonne donc pas si: d’ autres veulent : S Fa 

‘prendre vos places, il ne. dépend que de vous que vous. 

ne .les perdiez pas, ‘et soyez. reconnaissants à ceux: qui 

‘viennent exposer leurs: capitaux, avec la, Jouable' inten-- 

“tion de ‘créer des : ‘centres industriels, : ‘pour. donner ‘de LE 

| occupation ar habitant de Ja campagne. L’ administraz. ' 
“tion du. Domaine de. la Couronnë, d'ordre : ‘de.S. M: 

“le: Roi, en. a créé. encore: “quatre, ‘dans: cette localité, ï 

"à peu de distance, ‘dans: le: “même : “but: bienfaisanf. re 

Du rèste, la Roumanié est un pays. démocratique, et: 1! 

rien ne favorise la prodution de Ja richesse comme da: 

È | démocratie. Les communes démocratiques dela Grèce " 

Fet; au moyen-âgé, celles. de la Flandre. et de l'Italie, 
:jouirent . grâce. à : ‘cette. : : forme. de: gouvernemént. 

:.{d'uné rare “prospérité: L'activité des citoyens contre: 

. |’ balançait les inconvénients de. l'agitation populaire ; cat. 

le: souci de’ leurs intérêts. ‘bien «entendus, et:la. force de’ 

céûx-ci : étouffaient. l'irrationnelle propension ‘au : : dé" 

‘*-sordre .et à Ja licence, ces’: : poisons de. là ‘prospérité: 

: ‘publique: et, particulière, et produisaient, bon. :gré. mal: 

“gré da concorde: indispensable au ‘développement « de : 

:! l'iidustrié ‘ét dé là richesse. | 

"+ Et maintenant, -Mesdames et Messieurs, pourrions 

D nous. clôre cette. belle: fête: sans envoyer l'éxpression: de 

nos À vœux à notre Souverain; dont. les . aspirations : < se: 

“'confondent avec. céllés dé Je nation, et dont le grande |: 

,* 
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ambition est de la voir s'éclairer et s'enrichir par le tra- 
* Vail? Pourrions-nous ne pas acclamer aussi le nom de 
cette Reine, dont le cœur maternel s'associe à toutes 
les joies, comme à toutes les douleurs de la nation, 
sans acclamer encore le Prince Héritier dela Couronne, 

. notre espérance, qui. grandira et se développera com- 
me un jeune bourgeon d'un arbre puissamment greffé? 
Non, Mesdames et Messieurs, je sens bien que nous ne 
pouvez les oublier! : Répétons. donc tous ensemble, : 
dans un loyal élan:. 

_ Vive le Roïil: 
... Vive la Reine] 

Vive le Prince Ferdinand, Héritier présomptif de la 
* Couronne. CS



LES MERVEILLES DU TRAVAIL. 

Mesdames 72 Messieurs, 

Jl y a trois ans que j'ai eu le plaisir de venir 
parmi vous, dans. cette localité, : pour assister. à li-.: 

nauguration d'un établissement de scieries perfection- 
‘nées, doté ‘d'un chemin. de fer d'une étendue assez . 

considérable, et de tous les : accessoires nécessaires 

et qui est, sans exagération, un. motif _d'orgueil | 
pour notre pays, car c’est le premier de ce ‘genre 

chez nous. J'ajouterai que mes ‘prévisions se sont réa- : 

lisées, car je disais que toute cette belle localité re- 

cevrait une bienfaisante transformation, grâce au tra- . 
vail ainsi offert aux habitants de ces montagnes, où 

l'agriculture ne peut recevoir qu'un très médiocre 
développement. Eh bien, les faits ont prouvé aujourd’hui 

que ma conviction était fondée ; il suffit, ‘pour le Voir, : 

1) Prononcé à Malini (terre du Domaine de la Couronne) département de L 
°’ Souceaya, à l'inauguration d'un chemin de fer funiculaire à’travers la forêt, .



  

. ii Li ! SU ' FE Le _ 2e = 

  

. VE d'observer l'aniélioration qui s'est opérée dans la ma 
Lire re ‘nièré de’ vivre des habitants de cette contrée. 
LE. ‘ SU : Voici. à présent, après. un .court inter valle, qu' un. _ 
CRU : chemin de fer funiculaire donne un nouvel élan à cet 

LL: : établissement, dû à l'initiative du Domaine de la Cou LE 
De. ‘ronne. et. répand le. bien-êtré au- a-delà des limites de. 
oi cette. commune,  ‘. :.. oo 

| Convairiquez-vous—je, le dis pour les maiveillants . 
LR ‘car il y en’ a toujours — que:les profits que retire  : 

er fer l'Administration: -du : Domaine de la Couronne de : 
HR LT Ces ‘créations : ‘sont. minimes, par suite des difficultés * 

Min UE -du terrain, des ‘frais’ d'installation et du court terine 
:dans. lequel le: capital employé: doit. être. amorti ; Je 
but que. nous ‘avons poursuivi, a donc été l'amélio- Er 
:ration: de’ Ja ‘condition du paysan, . en. attendant. qué, et 
par: le dévéloppèment rapide : du pays, les “habitants 
des” ‘parties montagneuses t trouvent d'autres |9cupar ot 
tions ‘utiles. et profitables.… Rire a 
‘ : Je ‘suis. héureux de constater que.je je: ne me Suis pas . ue 

: trompé : dans mon. espoir, et que. cette . belle ‘et: rO- Fi 
“buste: ‘population: a bien. -compris son. intérêt, et. s'est Le 
:adonnée: ‘sérieusement à un labeur pérsévérant et Bas en 
“interruption: . ; car. il ne: «suffit pas de- vouloir. gagner ue 
“quelques. sous, : ét de se “livrét. ensuite à Ja. paresse. Fe nn 

+ Céux qui. sont: à: la-tête de. Ces | établisserénts ont ,: 
“droit. à: votre. “travail, car. aufrément ils : ‘sont forcés”: ne 
d'avoir TeCOUrS à. des’ ouvriers: “étrangers” LE : : De 

A qui. devons-ious les heureux résultais que. nous” Une 

    

   

      

   
   

    
   
     

     

   

    
     



- céssaire de toute ‘dvilisätion, Dans l'opinion vulgaire, ” 

: Son: idée est, -comme l'indique. le: mot dont nous. ‘noûs ‘: 

|Servons en roumain (munca); une idée de. ‘fatigue, ‘de. 

| souffrance: L'homme, ayant. ‘désobéi ‘dans’ le. paradis. 

‘terrestre, en fut exclu : et condamné à trävailler. : : C'é- 

: tait donc. pour : Qui une punition ; ce n'était pas. un de 

: : voir :moral que ‘le. Tout-Puissant. lui: “donnait, mais 

“un châtiment: expiatoire. Joe 

«Le travail est donc, pat. essence, pénible. ? “Mais il y: 

Dr. eu a. deux: sortes : le matériel. et l'intellectuel. Ce der- 

nier. présente. aüssi un: “côté attrayant, qui “fait que: 

: : beaucoup le tiennent pour ‘un plaisir ; tel ‘est. celui” du: 

: ‘musicien, du. ‘dessinateur, ‘du: peintre. et-en général. de 

tous: les artistes: _Cépendant, sous. ‘cette’ apparence dé- 

# cevanté, se: cache. pour | les musiciens, les. dessinateurs, 

les” peintres et autres! artistes un travail. sérieux, ret qui 

“souvent ‘ use “bien plus que le: travail purement: müs- 

.Culaire: : | Puis. pour: un: homme Sur. dix: ou vingt” ‘ou 

‘même! davantage, qui. trouve. son “plâisir. dans. l'exér- 

cice ‘de. ces: arts, ‘combien * n'y, voient. .qu une. corvée, 

: que n’adoucit pas le plaisir qué. ressentent les autres, : 

let: qu ils” doivent subir. s'ilne. veulent :pas souffiir. du 

‘froid o où” de’ la faim. Enfin, même les : plus: grands. ar- 

‘fistes, les’ ‘plus passionnés’ pour. Jeu : art, “par. combien. 

"dé: moments’ .de : découragemént ou : de’ tristesse : ne 

: passent. pas. causés par: l'incertitude: du ‘succès : ‘où. 

Ï où: tant. d'autres.  
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‘ causes encore, qui toutes se résument en souffrances, 

..dont ceux qui s'adonnent à un labeur matériel sont 
sempil 

. Je ne connais Mesdames et Messieurs, que trois 

| états où l'homme ne soit pas tenu de travailler : celui 

‘dont parle l'Ecriture, de nos premiers parents, dans 

le paradis terrestre, dont l’homme est à jamais exclu, 

c'est cet état qui nous a été décrit aussi par les poètes 

antiques, sous les plus belles couleurs et sous le nom 

légendaire d'âge d'or, celui des Hébreux traversant 
le désert pour se rendre de l'Egypte dans la Terre 
Promise, et qui recevaient pendant ce temps du ciel 

. leur nouriture quotidienne ; et enfin celui de l'enfant 
L qui trouve au sein maternel l'aliment qu'ä Jui faut, ou 

. du malade, de-corps ou d'esprit, que sa famille ‘ou 
.Ses : concitoyens doivent entretenir. 
TL homme arrivé nu sur terre, dut donc demander sa 
{subsistance au travail. A quel travail? Il n'avait pas 
d'instruments, mais il avait ses yeux et ses mains, les 

‘. premiers et les plus essentiels: des instruments, à l'aide 
desquels il: se fabriqua plus tard, le besoin. et la réflexion 

. le stimulant, tous les autrés. De ses mains, il. détacha | 
les fruits des arbres et des plantes, il chassa les animaux 

des champs et des forêts ; il but le lait de la chèvre et 
de la vache, avant de se nourrir de leur chair, progrès 

“qui était encore loin, : dont l'idée dut lui venir avec le 
. temps et la réflexion, après qu'il se fut pourvu des pre- co _:miers engins domestiques. Alors son ‘sort  üt assuré.



      

.* Jisation, il'est déjà à l'abri de la faim; il: peut pourvoir ÉRR 
. aux plus pressantes nécessités de: r existence ;' il a/à sa"; 

:. disposition les: fruits. des végétaux ( et. Je: lait des trou- © 

: du: travail, et. nous. devons l'en, croire,'car pour .des Lire 
. chrétiens, comme: nous sommes. fiers de. J être; la Bible: : 

- est la voix de Dieu. 
, . ns 

ire autant vaudrait compter le sable des mers, ou les feuilles: ! 
Te des forêts. : il construisit- encore. ‘des maisons, d'hümbles : Li 

Fi “que Jui, offrait la. nature dans. les cavernes et lés' creùx "| : 

"idées arbres, . -puis. ‘des- palais, des “églises: Voilà ce que: Lits 

| <dénne” l architecture. “Ensuite vinrent les” constructions F 

L. navales, c'est-à- dire des embarcations, “depuis. le Pr e 

  

oo LL se, Le ne 

‘Avec « ces- premiers rüdiments < dust. ‘et: dc civi- ie. 1 

  

: péaux. C'est ainsi. que. la Bible’ nous présente. l'origine CE 

.… 

ns admirez-vous. pas. avec moi, i. Mesdares ét: -Mès- È 

0 ‘sieurs, les progrès géants faits: ‘par la. civilisation "C 'est- . 
OU _à-dire par le. travail, et rien. -que par. lui?” L'homme, . 
Ua peine, sorti ‘du séjour. d abondänce, où les- traditions … Enr 
Ut placent. son berceau; et.où.ses. besoins étaient: aussitôt LU 

‘satisfaits que: ressentis, jeté. ‘sur. ‘cette terre, “nu: come. Cr 

Lime. l'enfant. qui “vient au monde, . a su: ‘assurer sa À 

“vie au milieu. du. danger et. du ‘dénûment,, rét, en. même LE 
nm temps,. cultiver. toujours davantage létincelle divine. qui: 

constitue,’ “malgré tous :ses défauts, son titre. ‘de’ n0-.. 
2 blesse: l'intelligence. Peu. après le pâturage, vintlagi du 

F7 : ‘culture, car l'homme découvrit la charrue.. P# 

    

Si nous voulions énumérer. les: .conquêtés du travail, Dur 

4
.
 

“chaumières d' abord, à peine: “meilleures que’ les abris: 
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|mitif. canot jusqu’ au’ bateau à° vapeur de nos jours, 
qui donnent-un puissant élan aux communications com- 

- merciales, industrielles, et politiques, entre les sociétés, 
mais aussi aux hostilités, .à cette folie. sanglante dont. 

les peuples ont tant de peine à se déshabituer. 
Après cela vinrent les sciences bienfaisantes, ct celle 

- qui mérite d'être nommée entête de toutes, la mé- 
decine, qui soulage nos douleurs, €t qui arrache tant 

_de proies à la mort. | 
D'où la médecine tire-t-elle tous ses  moÿens, toutes 

ses armes contre le mal, sinon des plantes ou des 
. minéraux, c 'est-à-dire des produits de la terre et de 
leur connaissance? - " 

Le Créateur nous a donné une gigantesque ferme : 
Ja terre, : à. exploiter. -L'homme n'a pas faibli à cette 

| magnifique tâche, il n’a pas trompé ‘sa confiance, il 
a fait du globe entier une vaste exposition. de son 

| génie. Le plus: grand capitaine. peut-être du. monde, 
_ Napoléon I-er, disait un jour à ses soldats, conduits : 
äux pieds des monüments de l'Egypte: «Du haut de- 

s pyramides, quarante . siècles vous _contemplent 
(Lorsque l'Etre Suprême jette un régard, du haut de son 
Séjour, sur les labeurs par lesquels ses enfants ont orné 

.€t fécondé leur domaine, il doit sourire à nos œuvres, 
. il doit nous rendre cette justice, que nous avons bien. 
: employé les siècles écoulés depuis qu ‘il nous a envoyés 
en possession dela terre que nous habitons, et que . 
nous avons fait honneur à à sa munificence |
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 Villageois, si. l'éblouissante civilisation dont nous 

sommes: témoins aujourd’hui, est l'oeuvre du travail, 

_ que cela vous soit un puissant encouragement à cou- 

ronner, par de nouveaux efforts, ceux dont nous ‘voyons 

les magnifiques résultats. Oui, travaillez: sans relâche, 

donnant ainsi votre appui bien ‘récompensé, à line. | 

| dustrie qu'a fondé l'Administration du Doinaine de 

: Ja Couronne, afin de répandre par cette voie, la seule 

saine, l’aisance et le bien-être dans cette commune. 

Meïtez votre: honneur à remplir consciencieusement : 

vos devoirs envers nous, et envers tous ceux qui vous 
ouvrent de nouvelles sources de. richesse, Pour v vous 

rendre la vie ‘plus {acile. 

Je. vous demande cela, d'autant plus instamment, 

que vous savez que vos: droits sont garantis par. ‘a : 

bienveillance, etla protection, que vous trouvez toujours 

auprès de notre Administration... _… . 

Je ne. puis clôre cette allocution sans vous remercier, 

* Messieurs et Mesdames, pour votre présence, qui est - 

une. preuve: vivante de l'intérêt que vous portez à 

: nOS- efforts: communs, afin de fonder . ‘ici, pour. le bien 

“général, une industrie sûre et utile,. qui: augmentera 

la productivité de cette partie de notre chère patrie. : 

"Et, maintenant, si, nous reportant par la pensée vers : 

ces temps difficiles où nous vivions. dans des condi- 7 

tions si différentes de celles d’ aujourd’ hüi, qu ls-nous -- : 

paraissent bien plus. ‘reculés qu ls ne le sont, puisque Le 

| tous les: progrès que nous voyons danÿ l'état du pays.
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et. de. es. | fils, ont .été- accomplis dans un tiers, ou un 
. quart de siècle, nous-nous souvenons de Celui sous 
°.:la. paternelle impulsion. duquel nous avons. ‘obtenu 

:ces conquêtes, ‘le ‘même élan. nous portera certai- e 

nement. tous. à exprimer ces voeux dans une même 

_ ‘pensée: : 

    

vies. M. le Roi! : Dose es et 
. Vive:S. M. la Reine !°- Un LT cu | 
Vive, s. A: R. le > Prince Hériter !. UT 
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Dot 

Messieurs et chers collègues, 

  

Ponte Ce joùr- ‘étant. la date fixée par Je Comité “central 
— D de. ‘nôtre Société, pour. la. réunion. générale de- ses. " 

Le ‘membres, veuillez perinettre à à celui: à “qui” incombe. se 

: l'honneur ‘de’ Ja présider. devenir, :à° l'inauguration” Lit 

Ur de cétte. session, vous” souhaiter, à: tous en général: et". : 

LL : à ‘chacun: de vous. en particulier, ‘une ‘cordialé: bien- F5 
Le É :venue, et, ‘en même temps, de..vous remercier ‘vi: De 

LE ue i : vémént. de _l'empressement que vous. avez bien voulu. :: 

A . mettre à: répondre : en grand nombre à cet appel, en - 
apportant à ainsi votre “précieux: et Hidpensable. con- 

            

   

    

   

   

   

  

   

Lt 
Lù 

: s En: 1886, grâce: à \ l'initiative dé Slusieurs Syivicilieurs + et propriétaires: de’ DCE 

| forêts, et avec l'appui de l'Administration. du. Domaine ‘de la‘ Couronne; ‘une: ï 

‘société. s'est ‘constituée: sous le nom de «Progrès Forestier,» ct presque depuis.‘ ‘ 

+. sa ‘création, mes collègues - -m'ont. fait l'honneur de m'élire. pour. leur Président... 

Cette ‘société. a son siège dans l'hôtel: de l'Administration du Domaine de Ba 

ii 2] ‘; Couronne, o où se trouve ‘également la rédaction de son organe «La Revue des Fo-: [+ 

Lot -."“réts.» S. M. le Roi s'yintéresse beaucoup, et est de fait son grand patron. Le but de. .: 

PU - cette société est de travailler à la diffusion des idées de la science moderne sur: ‘le re 

‘soin, la conservation et: l'exploitation des’ forêts, ainsi qu'à la prospérité en : 

re général, de LR: Science forestière; d de” travailler à à ler mise en oeüvre des richesses. 
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cours à la tâche que nous avons assumée, par la 

formation de cette utile et bienfaisante société de syl- 

Li viculture, qui accomplit, déjà aujourd'hui, trois années 

. d'existence, .période de temps que nous devons nous 

féliciter d'avoir pu traverser heureusement, malgré 

les. difficultés, les obstacles inhérents aux débuts de: 

toute entreprise, et dont là nôtre ne’ devait pas être 

plus: exempte que: toute autre. | EE 

.C'est qu'aussi, Messicurs, les buts que nous nous 

proposons sont. des plus nécessaires: en effet, le texte 
dé l’art. 2 de nos statuts est très varié, et ce n'est qu'au 
prix d’une activité infatigable, et par le concours de tous : 

nos membres, que nous pouvons nourrir l'espoir de con- 

duire à bonne fin. cette œuvre bienfaisante. Gardez- 
‘vous, cependant, chers collègues, de: chercher éans 
ces. paroles quelque indice d'un découragement ‘qui 

. se sérait glissé chez moi; non, rien de ‘plus éloigné 
‘de mon cœur. que ce sentiment, car je ne songe et 

  

. forestières de la Roumanie; de ‘discuter ‘et de proposer des mesures relatives 
au développement de l'industrie du bois, ‘à celui de la chasse et de la piscicul- 
ture, ainsi qu'à l'établissement du’ régime. des eaux ; de tenir au courant de 

. " cette ‘branche de production les membres de là Société, et-le public intéressé en : général, en.faisanf connaître les progrès ‘que réalise, dans les autres pays, l'in: . dustrie forestière ; d'encourager les’ jeunes gens laborieux et bicn doués qui se destinent à la carrière sylvique. ‘. oo et Le Les’ moyens par lesquels la société ‘sc. propose. d'atteindre ses buts sont : : 1 organisation de conférencés publiques dans plusieurs centres du pays pour | la vulgarisation. des. principes Scientifiques de l'économie forestière et leur . application aux forêts du pays; | — °° : Ce “la publication d'une revue. spéciale ; la tenue d'assemblées générales dans la 
Pour. faire connaître annuellement l'état des . 
ustrics du bois, et pour étudier les fléaux dont 
les moyens d'y remédier? 

| capitale, ou dans d'autres villes, 
:.: forêts de la Roumanie et des ind 

elles sont frappées, en proposant 

" *



et facile à 

‘preuve bien. évidente, dans- la ‘sympathie: qu on té- 
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ne puis songer à. élever aucune ‘plainte, et je ne fais 

que. rendre hommage à la vérité, en reconnaissant 

que notre société a même atteint un progrès sensible 

ù constater, chaque année: nous en avons la. 

moigne à son existence, à sa. propagande, à son or- _ 

gane «La Revue des forêts. » Ainsi j'éprouve une vive 

‘satisfaction d’avoir à vous communiquer que la: Société 

Géographique de Roumanie, qui se propose de pu- 

blier un ‘ouvrage intitulé Paéria Romaïa, nous a fait 

l'honneur . d'adresser: un appel: à notre société, pour 

la partie qui concerne l’économie forestière du: pays. 

: Je me-crois en ‘droit de considérer: notre: partici- 

pation à cette grande œuvre, comme un témoignage. _ 

d'intérêt envers notre société, dont le comité central | 

s'est empressé de confier cette tâche à MM. Marin 

Petrescu, T. G. Petraru, N. KR... Daniilescu, M. Ta- : 

". nasescu, E: Dumitréscu, : Boiarolu. De son côté, 

‘votre: comité central n'est pas. non plus resté - inactif, 

l'institution de prix pour des travaux originaux : sur Véconomie forestière, 

. le ‘choix de questions à mettre au concours, et de travaux à récompenser; 

des missions scientifiques pour | l'étude de l'exploitation c des produits forestiers 

ct de leurs dérivés; ‘ - . 

"la publication d'avis ou dc consultations approuvés. par la société, adressés 

-aux particuliers ou aux-.autorités. 

* Cette année même, l'assemblée générale de notre société a décerné le 

prix de 2000 francs, constitué par: l'Administration du Domaine de la Cou- 

‘“ronne, pour. un travail sur la nomenclature forestière. : ' ‘ 

+ Grâce à l'activité des membres de cette.société, aux conférences qu'ils font, 

et à l'importance qu'acquière la «Revue des Forêts,» l'intérêt du public aug- 

. mente, ‘ce que prouvent les adhésions de nouveaux membres et les donations ‘ 

- qui jui sont adressées.
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PRET ee. 

L sets. quoique tous: ses membres’ aient des occupations 
PET diverses; nous n'avons cependant rien négligé, ct 

Li, nous avons : ‘tenu. compte, . dans: les: limites du .pos- -. 
‘ ‘siblé,. ‘de: tout ce qui peut intéresser Ja Société. Quand 

# je parle de l'activité de’ ses. membres, jen ai nullement : 
en :vue: ma personne, ‘je vous. prie de ‘lé: croire; car. 

Êe .n ayant. aucune: ‘compétence en, matière forestièré, mon . 
- “modeste rôle : “se. borne, à: surveiller : la. marche. des. 

          

   
   
       

  

   
    

   
   
   
    

   
     
   

    

:- rences, et'à donner l'impulsion aux travaux: 7e 
-. “Voilà toute la tâche de: otre: président ; vous me 

“perméltrez. seulément : ‘d'ajouter ici quelques avis que 
me: suggèrent” a: circonstance . ét, le bien, de notre. 

: Société.’ DÉE etes Date ct ele 
“Ce: bien fous. fait. ‘une : “oi, ét une. Joii figoureuse, 

is si. nous. térions' à mâintenir l'harmonie. “et l'union: par 
mi nous: ‘tous, . de. nous: boïnér; ainsi c que: cela'se fait. 

: dans’ ‘toute. Société. ‘Scientifique, à examiner. et à étu-. 
: dier. les ‘questions. mises. à l'ordre. dü jour, :quia été 

PR 

    

Hlités,” ce. fléau ‘des. réunions : publiques: où particulières, 
: les. personnalités qui. ‘dégénèr ent. si ‘facilement: ‘en aie 
: greurs, en querelles, “en: ‘inimitiés.. “Ceux: -qui.. désirent + 
obtenir des. ‘informations, : n'ont : ‘qu'à. s'adresser” “aux 

sident: :qui S'empressera de les: Satisfaire. 

    

“affaires, à présider les. séances du. comité: et. lés contes. ee 

communiqué à temps. “Evitons . ‘surtout les ‘persorina- ci 

:meinbres : de’ ce comité, ‘et- spécialement à Votre ce . : |



E ioùs nos tr avaux ; Je tbléau qui “vous: sera” a présenté 

Le : de. la situatioi financièré: vous mettra à même da L 

fete “1 précier. si. nos. modestes : fonds ont été bien: employés. Lu 

ou nécessaires, cet. .quis :serônt examinées . avec da plus - 

: E grande ‘attention par notré comité: “central. re 

cru LL oc Nul dé. vous; nies chers collègues, ‘assurément mig-. 

" 5 ‘ k -“nore que nous avons organisé, cette, ‘année, : “pour: :la:: 

:... v : ‘seconde. fois, : :quelques conférences forestières, et j'ose. 

    

  

ire: Nous aurons. aussi. l'honneur, at COUrS. -de cette réü- Le : 

Lt nion, de: vous présenter, entre autres, ‘un projet: pro 2" 

| visoire de nomenclature forestière. À vous, alors, d'y. me 

‘introduire les modifications. que, vous: -jugerez: utiles" 

    

   

  

PRTT L. dire que, ‘comme commencement au moins, ce. _der=;" "2." 

ee nc nier. essai n'a pas. été. ‘sans quelque’ succès. J'ai la: 

Li... ferme. espérance qué’: ‘l'année : prochaine, : ces: cons : 
Fi férences! “parviendront: à intéresser : encore : “davantage. 

ut le’ public, et je fais. des : vœux! ‘pout qu' elles: puissent : 

:.se"tenir. dans. le: local * même dé Ja: Sôciété, c'est-à- 

D dire. dans’ hôtel de. l'Administration du Domaine. de la. 

LUS oi -Couronné, : que. S. M. Je Roi qui s'intéresse tout: partis: 

sr De culièrement à tout ce qui: peut, contribuer ! À élever : 

EUR Je niveau” “intellectuel” et: moral. qu: pays” _pérmeli 
Et qu on: mette. à ‘notré ‘disposition. : 0 ci 

-Noës : ne devons pas : “oublier, “ependant, k bien- 

    

   

es 4 

. on nous ônt. toujour témoigée. surtout: ‘én° ‘nous autori-. 

LT sant: à: nous’ réunir: dans. les, salles du Ministère. Jar 
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Domaines continuera, Jui aussi, à nous honorer de son 

: bienveillant appui. . 

Quelques mots. encore, avant: de commencer nos 

“travaux, sur .les . avantages de l'union ct la néces-. 

sité ‘de Ja. concorde. N’ayons jamais en vue, dans 
nos travaux communs, dans notre tâche sociétaire, 

“aucun intérêt particulier, mais le pur intérêt gé- 

© néral;. écartons les questions qui pourraient préju- 

dicier à la formation du ‘faisceau moral qui: doit lier 

les différents membres de cetté société. L'union nous 

- conduira. à là. solidarité, nous amenera. à nous in- 

téresser à la’ Situation et aux travaux de chacun; 

| lorsque l'un - de nous souffre, ou est atteint dans ce 

- qui lui est cher, examinons le cas, et. cherchons, par. 

des. moyens Honnêtes et justes, à faire que. pleine : Sa- 
: tisfaction lui soit donnée. . 
. “Mais, ‘pour: être animés de ces. sentiments, il faut, 

je né saurais trop le répéter, que. nous aÿons dans: 
le’ cœur le ‘bésoin ‘et: l'amour de l'union, qui en esi la. 

ee source féconde et intarissable. 
Je: ne sais; chers : collègues, si j'a aurai le bonheur de 

- vous faire partager mon Opinion, mais je suis con- . 
_ vaincu que l'union, c'est la voix du bien, de la con- 

science, tandis que ‘la division” est la -VOix qui. nous 
oi invite . au. ‘mal: 

ou : Poür savoir ce qu 'est une chosë © ’est. quelquefois, | 
un bon .moyen que de: savoir ce: qu elle n’est pas, ce 
qui. est son : contraire. Un: critériun pour apprécier la
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bienfaisante influence de l'union, de la concorde : sur. 

la prospérité . des familles, : des sociétés’ politiques ets 

humanitaires, c'est de se rappeler la maxime .favo- 

rite des _tyrans. | « Divide- cu inperes»,” divise «pour 

régner. 

C'est cette maxime qui a mis la Gr ëce antique sous le”. 

joug de l'astucieux Philippe, roi de Macédoine ; qui a. 

soumis l'ancien: monde à la domination des Roiains. 

‘Je n’essaierai pas non plus de: vous rappeler. ce que le 

passé de.notre pays nous enseigne, les humiliations 

que nous avons supportées, les retards apportés : à. 

notre développement, tout cela; ‘fruit. de la. mauvaise. 

semence : répandue dans ce beau pays, qui constitue 

aujourd'hui notre chère Roumanie. Du:reste, es ta- 

bleaux de-lhistoire ne sont guère autre chose. que. 

l'application de cette cruelle maxime . aux victimes 

. qu 'elle a faites. 

Voulez-vous voir, au contraire, de | mérveilleux 

exemples de la puissance bienfaisante de l'union ?' ‘Con- : e 

.- sidérez comme l'Allemagne est devenue. forte et puis- 

‘sante, depuis qü'elle est unie et homogénisée, sous le . 

-sceptre impérial, qui n'est que le sceptre de: l'union 

des races germaniques. Voyez l'Italie, notré Sœur. 

‘ par le sang, passant de l'état d'expression géographie : 

‘que, à celui de puissance, et prenant rang” ‘par mi les 

| grandes nations. 

Vous parlerai-je d'Etats. d'une taille beaucoup. plus 

| modeste ? 2 Voyez, quelle est la prospérité e et’ aussi da
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Le Lire considération dans le monde, ‘de Ja Süisse, de la Hot- oo 

 Î =. Jande,. de Ja Belgique, je ‘pourrai ajouter, , sans trop | 
Dora orgueil, de notre. naissante : Rounianie. . | 
chien -* Pour conclusion à cètte. allocution, que vous avez” 
DUT “peut-tre t trouvée. un 1 peu “longue, je vous rappel 

| “lérai quei H | 
Tout. royaume divisé contre lai me sera réuit L 

U. en désert: "CÉ. lotte. ville OL foute Maison divisée contre | 
. “elle-même 7e. e.subsistera. points » 
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| MUNÉRSARE dE EG 0 ANNÉES DE RÈGE nu ru QUES UE 
0 MORTE JEAN BRATIAND DR 

cu Messieurs cf chers collègues: 

Je vous souhaite la. bienvenue. et: vous exprime, au. 

ue nom de mes” collègues du Comité: central et au-mién,' 

Der _‘conibién: nous | -sommés : heureux toutes les ‘fois :que 

‘ ‘nous noûs réunissons en assémblée générale, caf, en: 

Ua ‘nous “voyant, ‘en. échangeant . des idéés,. en‘ ‘discutant, fre 

ES ie il ne peut. résulter de notre fraternel rapprochement, Det 

| Re | que ‘des choses “utiles. pour. la propriété forestière : Let 

D LE par” conséquent, pour le bien général, ét ces réunions :. 

| ae : doivent nécessairement ressérrer nos relations, : établir PE 

LAURE ‘entre nouûs un:lien encore: plus. étroit. Poe eu ar 

… . FLE _ ‘D’ après nos ‘Statuts; nous devions nous réunir. le 25: 

| F LE avril, mais votre, comité : s'est permis de rétarder. l'as- 

: 2 LE ”semblée. générale de, quelques . jours; et' ‘de- Ja: fixer: 

PRE Si À trois jours avant le fo mai, ; afin, que les meunbres 

  

LL LE L ' ct 1) Oùverture dæ V'Aéseblée à gérée" ‘de R Société du Pros Héros, ï SL: 

iT: Mai 48974 : - 
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oi de notre société. pussent prendre part à cette fête 

nationale. : 

Que de beaux souvenirs nous. | rappelle à. l'esprit 

ce jour qui, chaque année, ramène notre attention sur 

la. patrie, :sur la Dynastie. Mais cette fois, il nous fait . .! 

Souvenir encore, qu'il y a déja vingt-cinq.ans que cette 

date a prisune importance par ticulière dans l’histoire de 

‘la Roumanie, unie et libre. C’est bien peu de chose : 

“dans la vie d'une nation que cet espace de temps,. et. 

E pourtant . quels changements autour de-nous. Comme 

… bien des choses, qui n'étaient que des désirs lointains, 

"sont devenues des réalités fécondes. Pas de ‘chemins 

: de fer, pas la dixième partie des écoles que nous a- 
É vons. maintenant, une. armée à peine en, formation, : 

pas” de crédit. Que de progrès faits depuis. lors! 

La plupart de vous, mes chers collègues, vous 
étiez bien jeunes.dansla. vie, lorsque le Prince Charles: 

CT de Hohenzollern, aujourd’ hui notre Roi, a mis le 
! pied” sur le sol de’ la patrie, et qué. le’ rêve de’nos : 

” patriotes, libéraux et conservatéurs, car tous se sont 
_ surpassés par: le Cœur, s'est réalisé. Mais quelles diff 
cultés ne. devions-nous pas rencontrer | Car n'oubliez 

.-pas que nous étions considérés, maloré nous, comme 7 
des Vassaux, et menacés dans notre existence par ceux : 

‘ qui croyaient: qu’ une nation, qui a pour aïeule l'an- + 
tique Rome, qui a Su. lutter pendant tant de siècles 

.., pour maintenir son individualité et sa foi, à pas le 
. droit de vivre par elle-mième. cree
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* Eh. bien, ce quart de siècle que nous ‘avons vécu 
sous le sceptre du roi Charles, a prouvé combien nous + 

: avions été injustement appréciés, et à quel pointune, fois + :. 

arrivés au rang d'État indépendant, nous sommes de- Le. 

venus un élément d'ordre .et de. progrès, pour cette 

. partié .du.. continent. Mais cette indépendance, vous 

. savez à quel prix. nous l'avons obtenue. Il a fallu .que 

nos frères, arrachés aux. champs, aux. ateliers, autra- 

-vail utile, la payassent de la vie de tant de. milliers des L 

. leurs et la conquissent à la pointe du glaive, sous:la ‘+ 

conduite de leur. vaillant chef, le roi Charles. Fêtons ES 

donc, avec un ardent patriotisme, l'anniversaire de ce. 

glorieux jour, qui rappellera à jamais un. des grands 

' événements de notre histoire. 

" N'oublions pas, Messieurs et chers collègues, qu’ un 

peuple qui a tant souffert .dans le passé, a bésoin de... 

refaire beaucoup dé choses, pour être. à Re hauteur Le 

d'un Etat moderne. . : l 

Le travail est un de nos. moyens ‘pour réformer … | 

"notre. organisme ; travaillons donc beaucoup, aimons : . 

l'épargne, ‘ét souvenons-nous’ que, prétendant, et avec 

raison, être un élément de civilisation et de: cul. 

ture. pour l'Orient, —car notre situation se prête à ce 

‘que ‘nous soyons un intermédiaire entre. l'Occident et . 

‘cette autre partie de l'Europe, — nous ne pouvons - 

… parvenir à ce résultat. que g grâce à un labeur assidu, 

_à une organisation complète des moyens de production, 

E qui amèneront inévitablement le développement de. la rie



L , Sn LU RME TS 

LCL “chiésse nationale: “N° oublions- pas, enfin, qu'à côté de. . 
CENT | nous, L y’ a un autre. peuple, qui veut aüssi jouër! ce 
‘ RTS “rôle, et. qui a. “fait et. fait tous les jours. des éfforts -” 

Due éonsidérables pour, son avancement ‘intellectuel. Quant | 
LS au :développément économique, ln 'est..pas moins | 

7 FL importañt | ‘chez. lui. L'agriculture et. l'industrie y: ont 

‘réalisé: des progrès. inouïs. -La viticulture y: est pro. : 
Fe ‘père ;. J'âménagement; l'exploitation des forêts, et l'en- 
me seignement, forestier : » ‘sont aussi remarquables. Je. 

   

   
   

  

    

  

veux parler du royaume de. Hongrie: 

M ‘IL. y: a. quelques jours, j'ai. visité: den nouveau la : 

leapitlé de-ce: pays, et j'ai été émerveillé de ses. L 
FT efforts: J'ai examiné surtout. le musée commercial, 

    

   

   

  

     
   

“ où lon. trouve. ‘des. ‘échantillons ‘de tous les. produits 

:'industriels” du paÿs: J'y ai vu à combien de, petites. : 
LT . industries : er prêtent les’ produits. des’ forêts, et quelle rt 
8 source de. richesses: les: nôtres. pourront | être Pour. mo 

; nous. D | ss ie ounpri Le 
+ 

Cure pathies, étsi nous. avors,: sous le rapport de l'industrie; 

des commenceménts: qui Promettent, nous . devons. les FL 
: imiter dans 1e ardeür « qu ils: ont. mise au service. ‘du. ‘déve- L 

loppemenf. ‘économique dé. l'Etét et'je suis’ convaincu D 
. qu'avec :cette: “Souplesse ét cette: ‘intelligenée qui se LT 

1; 'térisènt. notre race mous. > parviendrons à es: égaler: ‘et à: 
Le es" dépasser. LT l 

     

     

Si: nous, n'avons. rien. à: envier: aux < Hongrois com 
‘me patriotisme, si:les’ moyens par lesquels ils- veulerit ue 
+: assurer leur domination ne peuvent pas trouver de Sym PE 

.
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_ Mais, pour arriver à des résul: tats heureux et due 

rables, il faut que. chacun fournisse son contingent: 

de labeur. Vous savez, Messieurs,” que nulle. entre- É 

prise importante ne peut. prétendre à quelque succès, 

ne peut porter de: bons fruits, si elle n’est commencée 

et poursuivie avec.ardeur, avec persévérance et dans 

toutes les conditions que le dévouement et’ la pré | 

voyance imposent. : 

L'homme, cet être privilégié, si magnifiquenient | 

doué par le Créateur, doit assurer sa vie à la Sueur-de.. 

son front, et cela dans toutes les.classes . de la. Société, 

_çar le travail, manuel ou mental, est une obligation 

universelle. ; | 

Faut-il vous parler des animaux? Tous pourvoient à 

: leur subsistance, etilen estbeaucoup dontl'homme utilise: . 

les. efforts; la fourmi, cet-humble insecte, travaille pour ‘ 

elle, et nous . donne l'exemple d'une activité infati- . 

gable, inaccessible au découragement ; elle fait son. 

humble habitation, et en remplit à à nouveau les : greniers 

L chaque fois qu ‘elle a la douleur de la voir, renversée. | 

‘. Un autre insecte, particulièrement utile, l'abeille, tra- 

vaille pour. nous. Que l'abeille, que la fourmi, soient . : 

notre “exemple: ‘travaillons et ne nous laissons pas | 

| dépasser par ces modestes ouvrières ; ‘aimons, culti-.. 

.VOnS.. soignons . nos. forêts comme la fourmi. soigne." 

son toit, comme l'abeille soigne sa ruche, et. deman- . 

dons à ces beaux massifs l'honneur et lés âvantages. : 

que nos soins, nos études, nos peines sauront tirer d'eux. 
16 .



D ce Je Vous ] parlais plus haut, mes “chèrs collègues, du 
Cr ECro mai, comment nc pas vous exprimer. les. profohüls 

“:regreis que. Jean Brafiano!) ne SOit plus parmi nous, ct 

qu'il ne puisse pas jouir. des. fruits dé l'œuvre natio- 

‘: nale. à laquelle il a pris - une. part: si considérable ? 

Puisie, .dans une réunion comme la nôtre, me dispén- 

Ë ser: de parler de.cette personnè d'élite, qui. maintes. 

fois m'a ‘entretenu de notre société: et qui s'intéres- 

sait à Ja. prospérité. et au développément. du service 

. ‘des forêts ? Non, ‘car.je: serais ‘taxé par vous d'indi£: 
: férence: Je: dirai donc qu'un. noble cœur’ a. cessé dé 
: battre, qu’ un grand, patriote a été” ravi par. (l'inexo-. 

:rable: mort à ses concitoyens consternés. ET 
“Cette: grande. perte” cause” un deuil universel dans : 

note pays, qui, ne peut: Voir; sans | une . vive doûleur _ 
5 patriotique s éteindre un. à tel flambeaa | : n 

              

   

              

   
   

     

  

    

    

       

     

   

  

‘ 
N ‘3 Jean” ‘Bratiano ést mort: tte 4 ai 1891, à à sa terre dé Florica, cinq jours avant | 

: celui où. la- Roumanie fêtait. les. vingt- -cinq. années de règne du Roi Charles L : 

| : E funérailles, , quoique :célébrées à: la: campagne,’ ont été ma: nifiques. 

au grand patriote. Le. Roi s'est inScrit. cn. tête de I 
: daigné: -prendre : ce’ ‘comité. sous. son . patronage en c 
‘1, Le désir” de: récompenser ceux 
remplit l'âme. de joie,’ et je: consid 

1: 
a mon patronage la. réalisation,. aussi 

qui.se sont; ‘sacrifiés. au: bien public me 
ëre corûme- un ‘cher devoir, de prendre sous 
immédiäte que. possible, de ce: projet, qui 

° disposition ‘du : -comité. -pour ïe. ‘m 
25 060, frs.» {Lettre de, Sa Majesté 

‘du: Comité). Quoique. la: souscription 
les Chambres : ;roumaines" ont voté. cette: -anhé, 
-Contribuér. à Ja réalisation” de ce. noble’ but, et: 

F d'un’ autre grand libéral‘ et grañd' citoyen, CE: 

énument de Jean Bratiano! la. somme de: 

    

   
Ur 

  

À! Rossetti: ° 

    

: Tout le-pays a° suivi: avec anxiété’ la maladie i qui a brisé'cette grande’ existence. Le 

…- Quelque. temps’ après, un comité. s'est” constitué pour. ériger‘ un monuinent cs 
a liste de souscription, ct a. 

timent- ‘roumain. Je mets dans”. ce but. äla 

ce: “üne- ‘sômme importante pour: 
pour: perpétuer 2 aussi la mémoire co



: | pays: J'arraclier "à ses-oppresseurs, ‘chasser les’ténèbres -" 
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“Les circonstancés: ne : firent y pas “douées.a aux’ <' débuts ni 
‘du j jeune Bratiano. Il vit. le; “jour. à üne époque. où nous à Eu 

© étions - méconnus, tyrannisés par : “une. “politique : ‘mas JE. 

| chiavélique. Jean Bratiano brülait de’ la° ‘flamme dx en 

. patriotisme: . il: ne fallait rien: moins : : que: cet’ ardent. 5 

"sentiment: pour le: soutenir dans la ‘tâche gigantesque, r | . 

_ dans. Ja. sublime : entreprise qu al: ‘tentait: relever: son... 

    

“dans lesquelles il était plongé. Que: fit. Jean Bratiano? : 

© Il :conçut l’audacieuse idée ‘d’être, avec:ses amis is et. : 
- émules, Je bon génie de: sa patrie. ! CRE Et 

La Roumanie était. devenue un véritable enfer, où” 

un: :malheureux. peuple. ne’ travaillait que pour autrui 

|‘Missionnaire: dévoué,: Jean Brâtiano soutenu, encou- 
ragé par des patriotés aussi’ ardents ‘que. Jui, appela” | L 

‘J'attention de l'Europe sur son, pays, par. des vOÿages. 

   

    

e F5 en Fr rance,.en Angleterre, ‘par Ja: propagande dela —. 

  

: : rechérchent LR justice, et da fraternité: in .. — LH 

Li mêmes : ‘devoirs. ; :4 Nous voulons. que. ! chacun” soit 

rie 

ie ‘sa ndissänce, était, de: la classé. privilégiée il se traçait, 

. Par ole, par des brochures, . ‘par. toutes les propagandes: L 

: Dès : 1857. aloïs” ‘que. tout: était à faire—lui ‘qui, par: 

‘ce magnifique programme : “Nous voulons : que. “le 

. Roumain : se. relève à. SES propres. Jeux et rentre. E 

“eñ. possession de: tous” ses ‘droits... :Nous. voulons“: 

‘que: tous. aient. unë: ‘patrie, et: des. mêmes ‘drôits: ‘et: les Li 

  

maitre dés. fruits. de son travail”. Nous voulons. que NS 

Ja Roumanie. Vive en solidarité à ävec les ‘péuples" au a    7? pers nu cts 
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_ Ce fut principalement lui qui dirigea l'attention de 
. Ja nation sur. le fondateur de notre Dynastie, qui 
“contribua fortement à faire consentir ‘les Augustes 
parents de notre Souverain à la mission qui s'of- 
frait à leur fils bien-aimé, et qui l'accompagna j jusque 
dans le pays. Comme ministre ct président du con- 

.Seil, pendant: de longues années, où comme chef de : 
l'opposition, il prit. l'initiative d'un grand nombre de 

. réformes fondamentales. et accomplit des ‘actes de la 
. plus haute portée, tels que l'entente avec l'Empire 
Russe, au début de la guerre de 1877, qui sauve- 

gardait nos institutions et notre dignité d'Etat déjà 
indépendant de fait; c'est toujours lui .qui . partagea, | 

| peut-être plus que tout autre, la confiance de notre: 
“-Roï:dans notre jeune armée, et nous fit ainsi prendre 

- glorieusement Part à la guërre de 1877— —78. L'In- 
dépendance, qui en fut la récompense, fut prompte-. 

ment suivie, toujours: sous son heureux gouvernement, - 
| de. la : proclamation | de Ja: Royauté. On voit s'il lui 
. fut donné de réaliser ce -point de son programme de . 
“1857: «nous voulons qué le Roumain se relève à 
ss. propres. YEUX.» . : 

L’ affranchissement économique. devait accompagner 
” l'indépendance politique,’ il. vint aussi, ‘toujours par _:son-impulsion. Il fonda la Banque Nationale, et nous . “dota : de toute’ une .nouvelle : ‘organisation écono- 
mique. | .
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. Voilà en quelques + mots, beaucoup trop brefs, ce 
que fut r homme qui vient de mourir, et qui appartient | 
maintenant à l'histoire. Sa mémoire restera chère à : 
tout Roumain, et.ceux qui, de son vivant, ont CR 

des adversaires. de son gouvernement ‘ ou . de son 
parti, oublieront les questions secondaires qui les sé- 

s paraient de lui, et s’uniront à ses admirateurs. -per-. 

. sonnels . dans ‘une commune: reconnaissance. Nous: 

pouvons donc attendre avec, confiance‘ que la voix. . 

autorisée et impartiale de l'histoire . apprécie dans sa 

_ souveraine justice, à leur éminente valeur, les actes 
mémorables de. ce grand citoyen, pour: l'instruction de . 

la postérité. : : | : 

-À elle de faire. le portrait” fidèle ‘ de ce rare 

homme d Etat, dont j je ne viens que « d ’esquisser l'ac- 

‘tivité, moi qui serai toujours fier d'avoir pu collaborer . 

au premier acte qui s’est accompli sous ses auspices, 
pour notre ‘indépendance | économique, ‘le rachat de 

nos chemins: de fer *) des mains d’une société étrangère, 

malgré toutes les difficultés iihérentes à cette opération 

et l'acharnement d' un pessimisme à outrance. 

1) La ligne de chemin. .de fer Roman-Verciorova, ‘concédée ori- 

-‘ginairement au Docteur Stroussberg ét consorts (Novembre. 1868)a. . 

_eté.pour la Roumanie, à.la suite.du désastre de .ce financier, la. 2 

source de toute une: série de pertes et de. désagréments. Les 

<Notes sur la vie du Roi Charles de Roumanie» sont pleines de. 

renseignements sur l'historique de cette concession, et de ses 

suites. Après la déconfiture des concessionnaires primitifs, les’ dé- ” 

tenteurs. des'- obligations émises par ceux-ci, avec la garantie < de :
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: . “ Lee 
Pr a tue ee ie Li D oo . . se ot DS “ : . DT > 2 , 

  

“otre Etat, se constituèrént ‘en’ socicté anony ‘me : par actions 11872 2) 

    

“struction de ‘notre. premier réseau ferré. Pour: compléter le capital 

  

. D co : sommes. considérables, plus de 76.000. 000 de:Marks, ct cmpirait na- 
CR ue :türellement: d'autant la situation : des actionnaires primitifs. : 
Ce ne "1.4 L'Etat roumain. tint scrupuleusement. tous les engagements pris 

   

      

   

    

   
    

     

    

dé notre Etit Auris . HS 

nuls. entré: da. Société - et.le gouvernement, ‘difficultés. | ‘qui don: 
, nèrent: souvent. lieu à. des’ négoéiations ‘diplomatiques, ‘imposèrent 

à. Ja° Roumanie renäissante:. Dit sie Ca ere 

convention de rachat passée: éntre. le’ c abinet: présidé. ar feu Jean 
:C: “Bratiano” ét la Société. des. “chemins: ’ \ de der Touriains, dont Mrs. 

      

: . Le sous : le régime ‘du: Code. de’ commerce allemand, avec siège . à- 

: Beïlin, et. purent, avec. de “grañdes difficultés, mener à bien la con- 

© Après ce modeste hommage, dû ‘au patriote qui - 
Le © vient. ‘de s'éteindre,  permettez- moi de: rappeler. que . 

nie dans, cette année expirent | les pouvoirs. du Comité cen- 

. ee . nécessaire” dans. ce but, là’ nouvelle: société : émit des’ actions . de 
Fr : priorité, et. ensuite” des obligations. à 6'/,. Le tout représentait des. 

« 

Lu. _'énvers’ les: - ‘concessionnaires et , facilita, en’ ce qui dépendait de’. 
Pr du la formation et le: fonctionnement de. la société. us ne pou-: ‘ 

. vait: cependant’ laisser pour toujours : un chemin de fer, qui traver: : | 
L sait. le pays äans: presque toute sa longueur, et qui ‘était. l'instru- | 
“rent. le .plus: puissant: de son. développement économique, aux’ 
| mains ‘d'étrangers, quels: qu'ils. fussent, . “qui'avaient: naturellement, 
“ainsi ‘qu’ on a pu souvent lé constater, dès vues différentes ‘de celles 

«Les : inconvénients: d'une: telle situation les. malentendus .conti- ou 

à. nos: hommes ! ‘politiques: l'étude de la’ question. du rachat des lig- 
nes ‘ferrées. Malheureusement: les obstacles ‘ étaient grands, et rien. 
‘ne pôt' être ‘conclu avant 1878; ‘quand a’ “Réumanie, devenue in 
: ‘dépendante, grâcé au sang ‘versé “par. notre brave armée à Plevna, . 
Co la conviction qu elle” devait ‘faire: cèsser. une. situation, -qui io 
L- donne lieu à ‘dés, démélés' diplomatiques : avec une puissance amie, |: 

COMME! PAllemagne; ‘qui. témoignait, il faut le dire; beaticoup d'intérêt. UT 

Après , des” discussions, ét de Poutpariers ‘qui: durèrént dé Mars : : 
18% 8 à Décembre. ‘1879, les’ ‘Chambres’ :roùmainés : ‘approuvèrent da :



      
7 Le “tra!, je prendé; donc ia liberté. de : vous prier: “d "1 penser É 

sérieusement, et,. Si: vous croyez, après”) mûre “délibéra- 

Li: “tion, devoir faire. appel: à dé nouveaux. élus, souffrez que 2 

| Le _. je vous prie. de donner votre: ‘mandat : à. des ‘person: 

e nes : “qui. puissent, - avec “plus: de. féompétence, : :et ‘de ‘ 

        

   

      

   

    

   

    

   
   

   
   

  

   
   
   

   

  

   

   
   

   
      

   
   

    

Le 7e le conseiller ‘intime ‘de. “Hansemañn” et. je: baron: a Bléichiôder ! 

Le 4 ” étaient l'âme. Ces chefs’ des” deux plus’ puissantes. ‘banqués’ privées. 

Lit. 0: de Y'Empire. d’ Allemagne: firent. païticipér. Ja: ‘Barique: française : CCR 

. :. :. Paris et des. Pays-Bas aux. opérations financières, auxquelles. donna: ! 

Pier dieu: ce. rachat dés lignes par le: gouvernement | roumain. ie 

L . 7. La loi ‘approuvant cette convention ‘fut vivement ‘discutée “dns le : 

LT _… Parlement. roumain : les souvenirs de: l'onéreuse concessiôn Strouss- : ! 

ï. - berg, les difficultés: auxquelles avait. ‘donné lieu däns LE pratiqué” ‘le: 

‘fonctionnement ‘d'une: puissante société d'actionnaires étrangers, h- 

- passion. politique qui. joue aussi, un: certain: ‘rôle: ‘dans dé” pareilles’. 

. circonstances, : tout cela augumenta encoré és objéctions' juridiques 

"que soulevait la convention: “En effet, èlle; ne. garantissait, à: l'Etat 

roumain que“la” ‘possession de:la majorité . ‘du, nombre ‘total des: ac- 

‘tions, majorité, cn vertu de: liquelle: le gouvernement roumäin,: com: 

me ‘actionnaire, ‘pouvait ‘préparer la dissolution. ct. la liquidation - de‘: 

a: ‘société, .ce ‘qui -fut- fait en définitive, . avec une grande. précision ” 

let tel’ qu'il: avait ‘été dit. dans le savant ‘exposé’ des ‘motifs: qui. ac- 

.compagnait, la: loi présentée aux: Chambres par Mr: le ministr Dé- 

: mètre: : Stourdza.-" ! NS 

Jean: Bratiano, et: Mr: Dém: Stourdras! convaincus des ‘avantages : 

ide cette” ‘convéntion,. déféndirent avec: énergie; et. avec” ‘une’ convic- 

“tion communicative,. le: projet" de’ loi, ‘contre’ les “défiances ‘soulevées: * 

‘La. loi. “passa, ‘heureusement pour” ‘notre pays. Etañt alors Conseiller. 

"à: la ‘Cour ‘de: ‘Cassation, rt’ ayant: ‘été: antérieurement ‘envoyé’ à 

|; ‘trois reprises. à Berlin’ pour : ‘traiter. la: question, : nous: nous. sommes : 

A permis. de soutenir. que, juridiquement. - Ja: convention ‘ était” “pérfai” : 

: tement valable, mais. que son “éxécütion présenterait . des difficultés," 

‘sans cependaut . exiger de: l'Etat ‘d'autres ‘sacrifices que, céux. indé 

qués dans. s.l'exposé"d de Mr. le ministre. 2. “Stordzai or 

re E LT 

  

, 

3  
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. ‘succès Saticfaire davantage aux intérêts de notre 
association, . . 

Quant à moi, Messieurs'et chers collègues, qu'aucun 

scrapule ne vous retienne ; il.est, d’ailleurs temps, à ma. 

. huitème année de présidence, que mon mandat expire. | 

_ Cette loi créait un commissariat composé de trois membres, 
| -: chargé de ‘représenter à Berlin les intérêts de Ja Roumanie, au 

. cours de l'exécution de la convention passée avec la Société des 
. chemins de fer. Pour donner plus d'autorité à ce commissariat, Mr. 

 Stourdza quitta’ le ministère, afin d'en faire partic, les autres mem- 
‘bres furent feu le colonel Dabija, ancien ministre des travaux pu- 
Pics, et nous.. : 

. Nous n ‘oubliérons jamais les paroles que Jean Bratiano prononça, 
.: sur “notre compte, lorsque des députés lui firent un reproche de 

nous avoir détaché de la Cour de Cassation: pour nous en- 
_ voyer. en “mission à Berlin. (Moniteur du 23 Février 1880 pages 
1156—1 167). ‘Cette bienveillance à notre égard, les grands avanta- 

ges économiques qui devaient découler du rachat pour le pays, en de- 
hors des résultats politiques sur lesquels nous passons, ne pouvaient 
que soutenir notre courage, et nous donner une chaleur de convic- 
tion qui, nous osons le dire, ne nous a pas abandonné pendant les 

_deuxans ét demi que dura notre mission. Les trois commissaires 
. partirent pour: Berlin le. 28 Février 1880; le 3 Mars dela même : 

année, éût lieu une’ assemblée générale des actionnaires des chemins 
"de fèr Roumains, convoquée pour approuver la convention votée 
par les. Chambres. , : : Co t “ie ce 
.: Le succès fut considérable + une majorité énorme se prononça 

favorablement, et de plus, en quelques jours seulement, toutes les 
| léchane à contre de a de 7, 673,000 Marks, furent présentées à 
pôur uke somme onimals des 6"}Jo de l'Etat Roumain, émises 

banque Landau de Berlin, a Fa 020D francs. La maison de 
+ Kaufmann, qui rie possédait un de.ses représentants, ‘Louis de 

[ min ale). d'actions sur que pour ‘300, 000 Marks {valeur no- _ 
. , a minorité é déjà si petite, de sept millions et'- 
oi
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]1 peut se faire qu'une perpétuité rende despote un pré. | 
‘sident. Mais, redeveriu soldat, c’est-à-dire simple mem- 
bre de notre société, je ne serai pas: moins chaleureux : 

et moins: dévoué que lorsque j'étais votre président, : 

_ fortuna 7o1t mutabit. inores 1ne0s, et les témoignages | 

demi de Marks, attaqua devant le tribunal de commerce de Berlin. . 
les résolutions de l'assemblée générale du 3 Mars, par lesquelles 
l'administration et l'exploitation des chemins de fer passaient aux 
mains. de l'Etat Roumain, en.sa qualité. de principal actionnaire. . 

.. La Direction .des Chemins de-fer eût’ gain de cause dans cette 

lutte contre Mr. de Kaüfmann en ‘première. et en séconde in- 
stance à Berlin, mais la Cour. de l'Empire, à Leipzig, cassa et 

"annula,. sans renvoi, les décisions : de l'Assemblée du 3 Mars 
1880. Cet-arrêt de la Cour de l'Empire ne nuisait pas aux in- | 
térêts de l'Etat Roumain, .et ne pouvait pas défaire ce qui. avait 

été fait. C'était en effet es inter alios acta, vis-à-vis de ce. dernier, 

qui n'avait pas figuré. au procès. Et en outre, le principe du droit 

des gens sur l'incompétence. des tribunaux vis-à-vis des états étran- 

gers, . (voir. notre brochure: De la compétence des Tribunaux ‘dans ru 

“doute contestation relative aux biens mobiliers qu'un Etat étranger 

peut posséder. en Prusse) admis très anciennement. en Prusse, et 

depuis dans le nouvel Empire. Allemand,” garantissait < encore l'Etat [ 

souverain Roumain contre toute atteinte. oi 

Naturellement, cet.arrêt de la Cour de l'Empire donna: un nou- 

| veau courage aux détracteurs. de la convention de rachat: dans le Fe 

” Parlement roumain; d’où: nouvelles. ‘interpellations, ‘ nouvelles: cri-.. 

: .‘tiques adressés au cäbinet Bratiano. Chose étrange, les députés cet. 

“les sénateurs juristes, qui auraient dû apprécier plus sainement l'affaire, Le 

étaient ceux qui se surpas$aient en ‘accusations. cr 

- Après le retour dans le’ pays de Mr. Dém. Stourdza et de feu le 

colonel Dabija, en Mai 1880, nous étions resté seul à: Berlin, à à repré-. 

.senter le gouvernement: ] Malgré le déplaisir personnel que nous cau- 

©. saient les interpellations à la Chambre et les cris d'alarme des jour- ce 

naux de l'opposition, : NOUS : -continuions. à être pleinement rassuré.



— de confiance ct dé sjnpattie. dont vous. avez honoré 

É 2.1:-ma longue présidence resteront pour moi: un souvenir 

'qûi in ‘accompagnera toujours, que je sois. à votre tête, 

a ‘qu mêlé dans: VOS rangs. 

    

1 = tite : 

mr ‘au: sujet de’ la réussite : définitive. de la convention . dé rachat. ‘Nous 

  

nous nous permimes ‘de recommander cétte ligne. de conduite à notre 

        

   

  

   

      

   

        

   

   

  

   

    

|. -assura ! de: ioute. Sa: céhfance sympathique.‘ 

“rent haussèrent même, ‘de: sorte qué; ‘notre érédit étant ainsi bien 

. obligations | 6: lo° pour, ‘38. 000. 000 dé. marks, -et ‘cotées’. à-la. Bouürss 

‘u
r:
 

c ,, 
‘‘d'amorissement:: Me a Dette dense en tt es 

  

ri C'est. dans ces sentiments, Messieurs et, chers col. 

CE nous refusâmes donc. 4: toute, transaction: avec Mr. de Kaufmann, et ‘: 

'affermi,: ‘noùs. pümes’ facilement, ét, sans * sacrifices nouveaux, payer : 

les dettes de: la. Société, dés” ‘chemins de. fer, représentées : par. des, ‘‘ 

‘gouvernement; bien’ .que d'autres, malinténtionnés ou. mal avisés, re-.. :" 
“ _:reémmañdassént" avec insistance le contraire Les obstacles créés par. : 

CU l'arrêt de fa Cour de l'Empire de Leipzig, arrêt que Mr. ‘de Kaufmann rs 

Eee cherchait ; fans: Succès par tous les moyens. à: exécuter contre FEtat =: 

DL or ‘roumain même, Ja: ‘situation pénible. pour: : NOUS, | ne.:nous empè-" : 

,  chèrent pas ‘de. marcher: de avant: Mr. Démètre”: : Stourdza, actuel. Lie 

! lement ‘président du Conseil | des’ Ministres, ct.en. 1881 ministre ‘des 

financés, comprit: admirablement' bien que cet arrêt ne: pourrait pas ds 

infirmer. la convention, de’ rachat passée. par] T'Etat Roumaig, et nous. | 

Malgré: cet: ‘arrêt, les _ cours: des. valeurs roumaines [se maintine "| 

de: Berlin au-dessus ‘ ‘du’ pair, en émettant des: obligations : d'Etat. Le 

°50/oi Sans: augmenter, ni Je :montañt- des" annüités,- ni iles. années . Mas 

: “Après! ces Prillantés. opérations financières, réalisées: avec Îe: con: rest 

se, coùrs loyal et puissant ‘de'Mrs. de Hansemänn, Lent. et Russel, chefs de 7 CES 
“re 

co la Disconto- Geséllschaft dé’ Berlin, et avec celui de la Maison Bleichrô- L 

der, la liquidation de. Ja. Société n 'était: ‘plis qu'une question ‘de forme: :. 
:Une assemblée. générale; dans quelle : l'Etat: roumain. vota. commé F _ | 

Lin ‘:déténtèur de’ presque toutes les'actions, décida. le tränsfert. du'éiègé"à maitre, 
L. Ce : ‘Bucarest et, par suite, la' raison Sociale” de. cette société” fut: rayée du. .: Li LL 

LUN registre c au tribhnal de commerce de Berlin: Une dernière ässémblée.. 217) 

   



  

Dee lègues, que je vous. “prie: ‘dè procéder: à là: discussion : R : 
Fine des questions. à- l'ordre: du: jour. ‘de- cette” assemblée”. DE, 7e 

: 1,2 générale; mais, faûparavant. periiettez-moi : ‘de : ‘VOUS : Le F7 

— n ‘inviter. à exprimer :: nôtre jôie de: “voir s'accomplir, LE 

RE un grand fait historique; le “jubilé. de vingt-cinq | ans .de: | 

, ct Jen de notre premier Roi,’ en nous “écriant: trs 

CET Vivele Roïl Dern ten ere 

sretne “Vive la Reine! ii : HULL Un 

_ _ | Vive le Prince héritier L 

      

   

  

   

   
   

        

      

   

            

     
  

  

    

L, enfin, ‘convoquée à Bucarest, ‘voté iles mesures. nécessaires pour äche- 

ne ver” Ja. liquidation en droit, comme ‘elle- l'était” déjà’ en. fait.” ‘ 

“Ainsi finit, sans. nouvelle charge’ pour le pays, ‘cette fameuse affaire 

. du: rachat des ‘chemins. ‘de. fer Roumains. qui causa, pendant près de. 

. .onzc' ans, tant ‘d'ennuis. aux cabinets’ qui . se. succédèrent dans‘ cèt 

| Le ‘intervalle de: temps. ‘déchaïna “tant de passions dans ‘és Chambres 

et la presse, cet: -amena même : ‘tant. de” <omplieatofs diplôme 

      

7 Hques. rien . : 

’,5 Sans aucune intention. dé révéndiquet pour nous: le mérite du. 

Sr succès: final, que” ‘d'autres’ aussi, et: surtout Mr. Démètre Stourdza;, 

LE . ont. préparé, et, n'ayant été qu "un: ouvrier: tenacé, : "nous: ‘nous sou. 

Le fe :. viendrons ; toujours: avec : uñe”- réelle. satisfaction" ‘des péripéties par. 

Dr : lesquelles nous avons passé. à Berlin. ‘dans, l'intervalle: de: deux ans. -. 

rit ‘et demi, et nous ‘conservons ‘une: ‘profonde gratitude. pour: fous ceux”. | É 

: qui: ‘nous ont fait. l'honneur ‘d'avoir. cotfiancé: ‘en. NOUS, “dans, s, les, Ca 

‘moments difficiles, et der: nous: témoigner Jeux bienveillance." ur 

  

#   



UNE RE SANTÉ EST LA CONDITION DE LA FORCE D'UN PEUPLE 

Mesdames et Messieurs, 

Grande est. ma- satisfaction de. pouvoir assister à 

‘ : l'inauguration de cet hôpital rural, qui a pour but. d'a 

|. léger les. souffrances humaines. Ceux qui retireront le : 

plus d'avantages de cet: établissement sont nécessai- 

h rement les habitants : de. cette .commune, et. ceux des. 

: environs, . .qui étaient forcés d’ aller chercher: du Secours 

à des distances’ assez éloignées. 
Cette création leur 'fera donc un grand bien, car, EL 

| ‘par l'effet des difficultés de la vie .et d’une insouciance 

- naturelle, ‘un grand nombre de : malades, qui, s'ils 
avaient eu ‘des : Secours à léur. portée, les auraient 

- reclamés, et auraient été _guéris,' ‘restent ‘ privés’ de. 
Soins, de sorte que ‘leur état émpire sans cesse. Qui 
nr. ne sait également, quand des accidents, . surviennent 

.. + 4 Prononcé à Tnauguratios de l'hopital rural de Pers, Domaine de la Cou-' 
. ronne de Cocioe, du | département d'Ilfov. 

 



os 

à quelles souffrances et à quels dangers éont ‘expo. | 

sées les’ victimes, qu'il faut transporter à de grendes 

distances ? oc. 

_ La vieàla campagne est'toujours ‘plus saine qu a … 

la ville, tant par le genre. de travail ‘qu'elle ‘nécessite, 

‘qu'à cause de l'air meilleur, moins vicié, et plus : sou- : 

vent renouvelé que l’on respire aux. champs. Toute- 

fois, les maladies. ne’ nous oublient jamais, ni-nulle 

part, voilà pourquoi l'hôpital: est aussi nécessaire aux, 

villageois qu'aux citadins. . 

Silhomme ne. peut vivre sans maladies, il peut, ce- UT 

pendant, arrêter ou prévénir les unes, soulager les au- 

tres, s’il sait Veiller sur lui, c’est-à-dire vivre ‘conformé- | 

ment aux règles que nous . donne là science appelée . 

hygiène. Elles sont, je puis le dire, à peu. près incon- | : 

nues à tous les paysans, et, en général, fort: méprisées' Cu | 

chez. nous. L'hôpital: servira à repandre . peu à-peu la. 

: connaissance et le respect de ces règles, assez simples, - 

et fera. ainsi un grand . bien‘aux habitants. L'homme: L 

‘ n'est pas fait pour rester. insouciant. devant la sout- 

: rance.de son prochain, voilà pourquoi, quand il n'a 

‘pas, à sa portée, un secours sérieux, il fait appel selon: 

"les époques aux sorcières, aux vieilles femmes. 

. ‘C'est ainsi‘que nous voyons nos paysans. redouter | 

‘ l'hôpital, et courir ‘après de ‘trompeurs préservatifs. Fe | 

L'établissement. dont nous. parlons les détournera, par 

"les résultats qu'il. donnera, de cette tendance Pare. Le 

Fe nicieuse.



et 

cs «C'est. ‘donc un. devoir ‘d'exprimer. “notté. reconnais- 

:Sänce de’ ce’ ‘bienfait au gouver nement, | ainsi qu'à M. 

“Je” Docteur Félix, pour . le. zèle et Lx sollicitude qu il 

témoigne aux classes rurales. 7. 

    

"nées, qu’ il existe: ‘dans les’ esprits : ‘un:courant qui les 

  

   

  

   

  

   
    
   

  

   

        

DTRE gas ce. ‘but Ja” Fondation rurale Charles Elisabeth. 

  

1 

  

Je ne: ‘parlerai pàs davantage de Mr. le Dr. Felix, le Di: | 
srecteur général. du ser vice sanitaire; je crains quel éloge e 

: que je ferais. de lui, quoique mérité, ne soit attribué. en. 

» | partie : à l'amitié qui nous lie depuis. tant d'années. Je. 

ce me, borne : à former’ des: voeux, pour que la. longuë et. 

!’fécondé activité. qu'il: déploie, stimule: ses. jeunes ‘con- oo. 

‘frères. à. Tl'aécomplissement | de. leurs devoirs,: et leur et 

serve ‘de modèlé.. Nous: :voyons, depuis plusieurs an-. 

= poite. à: s'occuper, plus.” ‘que : par le. passé, “dans Ja: 

. presse, dans | ‘différents : écrits,. ‘dans Ja législation, du . 

:S ft. et: du’ Piéncêtre -de la: classe läborieuse, ‘particuliè- Lot 

Fi. ‘rement, des : paysans, tal amender. Chaque jour,.nous : = 
::VOyons. qé'on-cherche. et’ qu’on diséute les’ moÿens les. 
‘plus’ proprés à améliorer la: Situation ‘du: paysan, à Jui 

donner du: biën- être: ‘Sa- Majesté le. Roi, qui ‘comprend " | 
et partagé. sr vivemiént. les-besoins des villageois, a créé; RE 

velophér T'inéligence et: Je cœur ‘du: paysan, -en lui fi : 
sant connaître et observer : Ses. devoirs et ses: “droits, ces. 
deux. éléments’ essentiéls: de. toute’ “civilisation. Ce. “cou 
‘rant a. été: consacré. aussi par. l'Académie: Rouraine. ; . s 

! Cette ännée, éliea décernéu un prix d de 5600, francs : à. deux. “. | : | . 

Vox TT
 
È
—
—
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ouvrages . “d'un mérite. égal. “Felatifé. à d'hygiène < du” LE 

[paysan roumain. :La- population, ‘dans. les. lirnites” de: 

_- n'est pas exigu, ‘car il est; par. exemple, quatre fois: plis 

7 ë lee “256$ 
- — . : e ‘ . . : ci : . ‘ 

  

‘notre royaume: .s! élève: à cinq millions: et ‘demi. d'âmes.' 

Ce. chifirè est réellement : ‘faible, comparé” à célui. des: 

‘états qui nous, entourent." : Cependant, notre territoire ” 

‘ grand que celui de da Belgique, qui. compte. plus de’ six’, 

: millions d’ habitants. “Noûs pourrons donc, à là condition.” 

de. soigner ‘et de dévélopper. les branches: de production: 

cet d'améliorer notre hygiène, voir. S 'accroître ‘constain-" se 

«ment notre. importance : parmi les peuples” européens. . | se _ 

‘La: grandeur’ d'uné. nation. ne dépénd, pas, . ‘du reste; 1 = 

“uiquement. dû chiffre. de: sa population, au “contraire, : 

.même ‘relativémént. peu nombreuse: ‘si elle est COMpÉ= | 

:sée d'hommes sains; vigoureux, “éclairés, elle peut or 

:tenir de’ grands succès. dans’ toutes les directions: 

CU n'y a: ‘pas: ‘longtemps. que NOUS: ‘avons: vu avec 

: quelle facilité. quarante: ‘millions de’ ‘Japonais, plus civi- 

. ses," avec leur. armée” “disciplinée ‘ ont:.terrassé : trois. 

cent. quarante-cinq ‘millions : de . Chinois. désorganisés. : 

La santé. physique et morale, dont l'une ne, peut. exister ’ 

‘sans: d'autre: viens sata dr corpore.. Sani0, “disaient nos 

aïeux, est: donc’ ‘a preinièie < condition PO “faire: ‘de : 

“géndes ‘choses: PR L: 

Toute. Yhistoire l'attesté: RS “partiates et. Les” A. -: 

“'tiéhiens ‘de: l'époque. ‘des, guerres” :médiques,” “les. “Ro: 

-mäins, ‘principalèment * ceux; des premiers ‘siècles de la: 

© république” les. Germains, qui ont: .conquis l'Europe, :         
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les Suisses, une poignée’ d'hommes, qui ont vaincu, 

parce qu’ils ne voulaient pas savoir quel était le nom- 
bre.de leurs ‘ennemis, Michel-le Brave et Etienne-le-. 

. Grand, dont les états étaient si petits contre le colos- 

sal empire turc, alors. dans son plein épanouissement. 
Enfin, de nos jours, nos frères, dans les plaines de 

la: Bulgarie, sont là pour ättester les. miracles que 
| peuvent -accomplir la discipline et le dévouement. 

_Réjouissons- -nous donc, Mesdames et Messieurs, de 
- la fondation de cet hôpital, et faisons des ‘voeux pour. 

- qué des établissements si utiles, si bienfaisants, se mul- 
‘tiplient, dans notre patrie, . surtout ceux destinés : à la 
classe ruralé, si chère à notre famille royale, et qui. 

est et restera à jamais: Je plus solide soutien de la 
Roumanie. . 

: Pour clore. cette fête, je suis {certain d’être Dinter- “. 
prète de vos sentiments en vous priant « de répéter h 

avec -chaleur: ....:. : 
Vive le Roil 
“Vive la Reine | . 

a Vive la Dynastie Roumainel
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:. d'avantage” 
fait: 2 

° 5 quelques: uns ,‘: 
‘ ‘.suppléer,. aù: C4, 

courrions . En 
soumimission 

< inimigrants ? 

aidés. .: s 

debons fils; frères, époux de bons fils, de- bons frères, 

‘lorsque elle : 
de sorte. da: 

Appliquéz-Veux' : 
[ L-: 

{de .nouveau 

; |voussacrifier 

Sale. époux ! 

Appliquez-vous : 

en: “matière, pénale. 

2 

vous scsfer : nt.  


